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SERENISSIME
PRINCE ROYAL DE POLOGNE»

E TDUC DE SAXE,
FRANÇOIS XAVIER,

Monseigneur
,

UO IQU E tous les Inftans de la Vie des

Princes loientinfiniment précieux, toutes-

fois j comme ils font Hommes , & que

leur
* 2



IV E P I T R E a

leur Efprit a befbin de quelque Délaffement, leur

en procurer, qui joignent l’Utile à l’Agréable, c’eft

rendre aux Peuples, dont ils doivent faire la Féli-

cité , un Service des plus importans.

Persuadé de cette Vérité
,

j’ai cru, MON-
SEIGNEUR, pouvoir prendre la Liberté de

Vous offrir un Livre
,
qui a été aftez généralement

jugé propre à cet Effet $ 2c qui
,
depuis plus d’un

Siècle, eft regardé comme un Chef- d’Oeuvre en

ce Genre.

C’est /’Histoire des Avantures de Don

Quichotte
,
qui ont fait

, & feront toujours
9

l’Amufèment des Gens de Goût
,

2c meme des

Perfonnes les plus graves ,
2c les plus férieufes.

Tel eft le Jugement
,

qu’en a porté un des plus

judicieux Philofophes
,

que la France ait pro-

duit
;
que l’Angleterre ,

la vraie Patrie des Phi-

iofophes
,

pofféda long - tems > 6c qu’elle

a



E P I T R E. v

a vu enfin mourir dans Ton Sein ( * ),

Sur un pareil Témoignage, confirmé par l'Ex-

périence de plus d’un Siècle
,

j’ôlè prélènter à

Votre Altesse Royale la prélènte Edition ,

comme un nouveau Moïen de délafier Votre Elprit.

La Renommée nous en a fait connoitre la Saga-

cité, & la Jufteffe ; mais ceux
,
qui ont l’Honneur de

Vous approcher , charmez des Sentimens de Votre

Cœur, oublient pour un Moment Vos autres Qua-

litez
,

qu’ils avoient admirées de loin.

C

e

feroit fans doute ici,MONSEIGNEUR,
le Lieu de m’étendre fur Vos Louanges, de mettre

en plein Jour ce que Vous valez aujourd’hui, ôc

d’annoncer au Public ce que Vous vaudrez dans un

Age plus avancé. Mais, connoifiant mon Incapaci-

té, j’avouerai avec Ingénuité, que l’Entreprife eft au

deflTus de mes Forces.

4
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VI E P I T: R E.

Content donc d’admirer ce que je ne pourrois

peindre qu’imparfaitement
,

je laide
, à des Perfon-

nes plus habiles
,

le Soin de s’acquiter dignement

de ce glorieux Emploi.

Pour moi, dont la Capacité ne répond pas à

l’Ardeur de mon Zele , je me renferme dans les

Bornes de ma Sphere
,
5c fuis avec le Dévouement

le plus parfait) ôc le Refped le plus profond)

MONSEIGNEUR,

DE VOTRE ALTESSE ROYALE

Le très humble & très obèïfîânt

Serviteur,

P. de II O N D T.



AVERTISSEMENT.
5AGREABLE Roman , ou plutôt Pingénieufic

8?fine Satire
,
que le célébré Miguel de C e r-

vantes-Saavedra ,
habile Ecrivain Efi

pagnol
, Pavifia de compo/er au Commencement du

XN11 Siècle
,
pour defiabufierfa Nation de ce Goût

extravagant de Rodomontade qui régnoit alors fiou-

verainement en Efipagne , If pour détourner fies Compatriotes de la

Echiure encore plus pernicieufe qii inutile de cette Foule incroyable de

Romans de Chevalerie Errante
, à laquelle ils emplo'ioient alors tout

leur Tems: cette ingénieufie Satire , dis -je
,

qiril fit alors paroitre

fions le Titre ^’Hiftoire de l’admirable Don Quichotte de la Manche,

fut tellement approuvée , tant des Perjbnnes judicieufies 8? fenfiées de

fia Nation ,
que de celles de toutes les autres

,
quon s'efi de toutes Parts

emprefifé , nonfeulement à la rimprimer 8? contrefaire ,
mais même

à la traduire en prefique toutes les Langues de PEurope , 8? même à la

réduire en Efiampes qui en repréficntoient agréablement les principales

Avantures.

Des divers Recueils de cette derniere Efipece , celui
,
que le célébré

Charles Coypel nous a donné vers le Finis de la Majorité

de LouïsXH^ efifans contredit le meilleur 8? le plus efiimable , en

ce qiiil rfy a rien négligé , nonfeulement par rapport aux Réglés de

fion Art , mais même par rapport aux Mœurs , Coutumes ,
Habille-

, 8? autres Ufiages dl*Efipagne , dPoii il a pris un Soin tout parti-

culier de s*en faire envoyer des Hejfieins ,
pris exprès fur les Lieux-

mêmes , 8? de PAveu même des Efipagnols il y a parfaitement bien

repréjentez. Aujfi les Gravures
,

qrfil en publia alors
,
furent-elles



VIII AVER TISSEMENT.
Ji bien reçues

,figénéralement recherchées , 8? fi promtement enlevées ,,

qu'elles ne tardèrent pas à devenir rares , conféqucmment d'un Prix

excejfif.

Pour ne point laijfer ainfi manquer une Collection fii agréable 6?

fi généralement eftimée , 8?finguliérement afin de pouvoir en accommo-

der les Curieux à beaucoup meilleur Compte , le célébré Bernard
Picart le Romain forma le Defifein de la réduire en Planches de

Forme in quarto, 8? en éxécuta même ainfi une Douzaine. Mais y

fa Mort ,
furvenue trop tôt en 1733 , tant pour le Public en général ,

que pour fia Famille 8? fies Amis en particulier , n'aïant pas permis

qu'il pût remplir lui-même cette utile Entreprise
,

quelques-uns de fies

Elèves
, 8? divers autres bons Graveurs , viennent enfin de la conduire

hetireufement a fia Fin : 8? c'efi cette belle & magnifique Collection r

que nous offrons préfientement au Public.

Elle confifie en XXXI Planches
,
qui repréfientent ejfieClive-

ment , ainfi que le promet notre Titre , les principales 8? les 'plus in-

térefiantes Avantures de l’admirable Don Quichotte , dont on verra

'particuliérement les Sujets dans la Table que nous avons placée a la

Fin de ce Volume : 8? , afin d'en procurer la parfaite Intelligence à

ceux qui pourraient réêtre point au Fait de cette diversifiante & ini-

mitable Hifioire , nous avons ajouté a chacune d'elles une Explication

H idorique , tirée de l'Original même de Miguel de Cer-
vantes; en forte que nous avons lieu de croire

, qu'il ne refie

rien a defirer pour Fentière Satisfaction des Curieux..

Ceux d'entre eux
,

qui fieroient cFafiez bon Goût pour vouloir

fubflitner nos Figures à celles de la belle Edition Efpagnole du Don
Oiiichotte faite a Londres , ou, par une Inattention aujfi mexcufiable

qu'incompréhenfible , l'on n'a repréfienté que des Attitudes & Coutu^

mes Angîoiies au- lieu TElpagnoles, pourront les avoirfiéparément de

grand ou de mo'ien Papier , notre Edition ne conffiant précifiement qu'en

ces deux Sortes , 8? même qu'enfort petit Nombre de la prémiere.

i E S







LES PRINCIPALES
AVANTURES

DE L’ADMIRABLE

DON QUICHOTTE
DELAMANCHE.

PLANCHE I.

Don Quichotte , conduit par la Folie , £# embrafé de ?Amour extra-

vagant de Dulcinée ifort de xhez lui
,
pour être Chevalier Errant .

OMME ce n’eft pas toujours dans les plus grandes

Villes
, ni même dans les Cours des plus grands

Princes
,
que fè trouvent les perfonnes les plus fpi-

rituelles & les plus raifonnables , ce n’eft pas aufîi

dans les Campagnes, que l’Efprit & le Bon-Sens fè re-

tirent toujours. La Vie tumultueufè que Pon me-
né dans les premières , les pallions violentes aux quelles on s’y laifle

emporter, font fouvent tourner la tête à des hommes qu’un peu

moins d’agitation , & un peu plus de réfléxion fur eux-mêmes , ren-

draient infiniment efïimables. De l’autre coté , la trop grande foli-

tude , l’efprit d’oifiveté
,
qui régnent dans les Campagnes ,

ne font pas

moins funefces à ceux qui s’y retirent , ou que la médiocrité de leur

A for-



2 AVANTU'RES DE
fortune oblige d’y refier, & qui n’ayant pas allez de force d’efprit

pour y fùporter l’ennui, prefque infeparable de la Vie champêtre,

achèvent d’y perdre Je peu de Sens-commun dont la Nature leur a

fait part.

D u nombre de ces derniers étoit un Gentilhomme Efpagnol ,

qui s’efl fait connoitre dans tout l’Univers par fés extravagantes A-
vantures , dont nous entreprenons de donner ici les principales.

Il fé nommoit , félon quelques Auteurs , Don Quixada , & félon

d’autres, Qttejfada , & étoit né dans un Village de cette Contrée de

la Caflille-neuve qu’on nomme la Manche , Province ci-devant peu
connue, mais que les Avantures de ce Héros des Vifionnaires ont

fait connoitre par toute la Terre. Le Cieî,qui, pour l’ordinaire ,

difpenfé les biens félon l’ufàge qu’il prévoit que les hommes en fe-

ront , n’en fut ni prodigue ni avare à fon égard. Un revenu médio-

cre, mais fufifànt pour fùbvenir à fés befoins & à ceux d’une nièce,

d’une gouvernante , & d’un valet , le mettoit à l’abri des incommo-
ditez ae la pauvreté, & de Porgueuil ordinairement attaché aux ri-

chefîés. Un bon morceau de beuf
,

quelquefois de mouton , dans

la marmite, une galimafrée le foir des refies du diner, le Vendre-

di des lentilles , le Samedi des œufs au lard fuivant la coutume
d’Efpagne

,
quelques pigeons de plus les Dimanches & les Fêtes,

confumoient les deux tiers de fon revenu. Le refie étoit pour l’en-

tretien de quelques chiens de chaflé , d’une Rofîé éfîanquée à la

quelle on donnoit le nom de Cheval , & pour les autres dépenfés in-*

difpenfables dans une maifon.

A cette faveur le Ciel en avoit joint une qui n’efl pas la moins

efîéncielle. Car, à quoi férvent tous les biens de ce monde fans la

Santé
,
qui en efl Je plus précieux ? Une complexion vigoureufé &

robufle , un corps décharné & fée
, mais bien conflitutionné , un

vifàge long & maigre, formoient la figure & le temperamment de

notre Héros. La Vie fobre & frugale qu’il mena toujours , l’exer-

cice de la Chaflé dont il prenoit de tems en tems le plaifîr , fon

exaéli-



DON QUICHOT T E, Planche L 3

exa&itude à fè lever toujours de grand matin , ne firent encore

que le fortifier davantage. Heureux fi l’Ofiveté
,

qui a perdu &
perd encore tous les jours tant de perfonnes , & fi le mauvais goût

de fon fiecle,ne l’avoient pas empêche de jouïr de tous ces précieux

avantages, en lui mettant dans la tête la plus extravagante de tou-

tes les folies ! Comme il vivoit dans fa petite terre en Gentilhomme
campagnard, c’eft-à-dire en vrai fainéant, ne fâchant à quoi s’oc-

cuper plus des trois quarts de l’année , il s’amufoit à lire des Livres

de Chevalerie. L’Efpagne en étoit alors auffi remplie
,
que la Fran-

ce l’eft aujourd’hui de Romans de Galanterie, autre efpèce de Li-

vres bien plus dangereux encore que les prémiers. Mais , chaque

fiecle produit fa folie. Le goût de ces Livres extravagants étoit

pafle de la Cour dans les Provinces , des Provinces dans les Villes

,

des Villes dans les Villages, & enfin dans la Gentilhomiere de notre

Héros. Il y prit tant de goût , & les lut avec tant d’attachement &
de plaifir, qu’il renonça abfolument à celui de la Chaflè, & qu’il en

négligea fès propres Affaires. Sa pafïion même pour ces fortes de

Livres alla fi loin
,

qu’il vendit quelques morceaux de terre pour

en acheter, & qu’il en remplit ün des plus grands appartements de
fon vieux Château. Les principaux étoient , les Amadis de Gaule &
de Grece , les ProuëJJes dfEfplandian , Don Olivantes de Laura ,

Florifmarte d'Hyrcanie
, Renaud de Montauhan , Paimerin dfOlive ,

Don Belianis , le preux Chevalier Tyrant le Blanc
, Artur d*An-

gleterre , le Chevalier du Soleil , le Marquis de Mantoue , Don Ro-
drigue de Narvaës

, & cent autres de cette efpèce
;
produêlions des-

honorantes pour l’Efprit humain
,
qu’on n’auroit jamais cru capable

de mettre au jour de pareilles extravagances. •

C e qu’il y eut de plus fâcheux fut
,
qu’ainfi que le font encore

aujourd’hui fi peu fenfement nos Dames Angloifès &Françoifès, il s’a-

charna fi fort à cette leéture
,
qu’il y pafloit lesjours& les nuits ,& qu’à

force de lire & de ne point dormir, il fe deflecha le cerveau jufqu’à en
perdre le jugement. Il fè remplit fi fort l’imagination de toutes les

A 2 fadai-



4 AVANTURES DE
fadaifes qu’il avoit lues, qu’on peut bien dire, que ce n’étoit plus

qu’un magafîn d’enchantements, de querelles, de défits, de corn*

bats , de bleffures , de bataijles , de géans pourfendus , d’amours
,

de plaintes amoureufès, de tourments
, de foufrances, de marty-

res, & cent autres impertinences de cette nature. Toutes ces ridi-

cules imaginations s’étoient tellement imprimées dans fon efprit,

qu’elles lui firent naitre la plus extravagante idée qu’ait jamais eu un

homme de fon âge. Il avoit alors environ cinquante ans. Ce fut

de fe perfhader, qu’il ne pouvoit rien faire de mieux pour l’Etat,

& pour fa propre Gloire, que de fe faire lui-même Chevalier

Errant, & d’aller par le monde chercher des Avantures, réparant

toutes fortes d’injuftices, corrigeant toutes fortes d’abus, & s’ex-

pofant à tant de dangers, que fon nom paffàt jufqu’à la poftérité la

plus reculée. Plein de cette folle idée
, ce pauvre Gentilhomme s’i-

maginoit déjà fe voir couronné par la force de fon bras, & que la

moindre récompenfè, qu’il devoit prétendre pour les hauts faits qu’il

alloit exécuter, étoit l’Empire de Trebifonde. Pour fe mettre en

état de mériter cet Empire, il commença par nettoyer de vieilles

armes
,
qui avoient fervi à fon Bifayeul

, & que la rouille rongeoit

tout à fon aife , depuis plus de cent ans, dans un coin de fa maifon
, &

qu’il s’ajufta le mieux qu’il put
, & d’une maniéré dont il fut

content.

Apres fa Perfonne, fon premier foin fut de penfèr à fon Che-

val
,

qui devoit partager avec lui la Gloire de fes Avantures. Quoi-

que ce pauvre animal n’eut que la peau & les os, il lui parut néan-

moins en fi bon état, qu’il ne l’auroit pas changé pour le Bucephale

d’Aléxandre Je Grand , au deffus duquel il le mettoit. Comptant
qu’il ne leroit pas moins illuffre que lui dans l’Hifïoire , il crut qu’il

étoit necefîaire de lui donner un nom qui le tirât de la foule des Che-

vaux ordinaires. Pour cet effet, il employa quatre jours à en cher-

cher un convenable à la nouvelle profefïion. Enfin , après avoir

bien révé, tourné, ajouté, diminué, fait, & défait, il le nomma
Rojfi-
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Poffinante; nom grand à fà fantaifie ,
éclatant, fignificatif, & bien

digne du Cheval d’un Héros tel que lui.

La plupart des hommes ayant, en changeant d’état, la: lotte manie

de changer aufïi de nom, comme s’ils cefîoient alors d’ètre fils de

leurs peres ,
notre Gentilhomme , trouvant fon nom de Quixada trop

commun pour un Chevalier Errant qui alloit devenir fi fameux, vou-

lut aufïi en prendre un autre. Après y avoir révé pendant huit au-

tres jours , il le changea en celui de Dom Quichotte. De plus ,
ayant

lû dans les Romans
,

que les anciens Chevaliers avoient coutume

(ainfi que le pratiquent aujourd’hui nos Laquais & nos Moines) de

joindre à leur nom celui de leur Patrie, il ajouta au fien celui de fà

Province , & fè nomma Dom Quichotte de la Manche.

Il ne refloit plus à notre Gentilhomme, pour imiter en tout les

Àvanturiers qu’il prenôit pour modelles
,
que de choifr une Dame ,

qu’il ht Souveraine de fès volontez, & à l’Amour de laquelle il pût rap-

porter les Exploits chimériques qu’il avoit dans la tête. Le choix

étoit d’autans plus embaraflant pour lui, qu’ifolé pendant toute fà

vie dans fa Gentilhomiere , il n’en avoit jamais fréquenté aucune de

quelque confidération. Toutes fès connoifIànce9 de ce côté-là fe

reduifoient à la fille d’un Laboureur de fon Village , nommé Alonza
Lorenço. C’étoît une petite païfànne d’une figure des plus grotes-

ques. Sa taille , haute de quatre pieds deux pouces & trois lignes ,

prefèntoit une maflè de chair trois & quatre fois plus pefànte que ne

pouvoient être tout enfèmble, & le Chevalier,. & tout foja harnois

militaire, & fon Cheval même. Deux jambes allez courtes , &
tournées en colonnes fpirales

, foutenoient un corps fort épais , tail-

lé fur le modèle de celui d’Efope, fur lequel étoit un vifàge des

plus mofàdes. Un nez gros & épaté, de petits yeux chaflieux , des

joues bourfouflées
;
une bouche plus que raifonnablement fendue , &

d’où s’exhaloit
, ainfi que du refie de fon corps , une odeur qui n’é-

toit rien moins que d’ambre; un menton à triple étage, qui tom-
boit, comme par cafcade

, fur une efpèce de pis de vache, auquel

A3 on



6 AVANT URES DE
on donnoit le nom de Gorge : voilà quels étôient les divins appas

dont notre Gentilhomme s’imagina être épris. Je dis s’imagina
;

car ,
bien loin d’avoir eu quelque fréquentation avec elle

, l’Hiffoire

dit
,
qu’il ne lui parla jamais ni d’amour ni d’autre choie. Il la choi-

fit néanmoins pour être la Princeflè
;

il en fit dès ce moment la

Dame de ion cœur , & la Reine de toutes fès extravagantes pen-

fees. Comme le nom, d'Alonza Lorenço ne lui paroifioit pas afîèz

relevé, il le changea en celui de Dulcinée , & y ajouta le furnom

du Tobofo ,
qui étoit celui du Village de cette petite Païfànne.

Don Quichotte ayant pris tous ces arrangements ne crut

pas devoir différer plus long-tems l’exécution des grands dellèins

qu’il rouloit dans fà tête. Se regardant comme comptable à l’Uni-

vers de toutes les injufiices & des tous les abus qui s’y commettent,

& qu’il fè flatoit de reparer & même de prévenir par la fuite, il s’i-

magina que tous les moments qu’il différeroit fèroient non feule-

ment perdus pour fà gloire , mais que ce fèroient autant de crimes

dont le Ciel lui demanderoit compte à lui-même. Plein de cette

folle idée, un beau matin, & dans la plus grande chaleur du Mois

de Juillet , il s’arme de pied en cap , fèlle lui-même Rofiinante ,

prend fà lance, embraflè fon écu , s’élance légèrement fur ce Bu-

cephale imaginaire qui devoit être le fidelle compagnon de fès tra-

vaux & en partager la gloire avec lui, fort incognito de chez lui par

une fauffe porte de là baffe-cour, & gagne la campagne pour y cher-

cher des Avantures.

PLAN-
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PLANCHE IL

Don Quichotte croit recevoir POrdre de Chevalier dans une Ho-

teîlerie . Defcription plaifante de cette Cérémonie, Avantu-

re dont elle fut précédée.

L n’étoit pas facile d’en trouver, PEfpagne étant

auiïi fàgement gouvernée qu’elle l’étoit alors. Mais
la folle Imagination de notre nouveau Chevalier

devoit y fupléer. Cette première Journée le paflâ

néanmoins fans qu’il en eut aucune; ce qui lui eau-

là beaucoup de chagrin. Il tâcha de s’en confoler

,

en s’imaginant que le Ciel le permettoit ainfi
,
parce que , n’étant

point encore armé Chevalier , il ne pouvoit ni ne devoit , félon tou-

tes les Loix de la Chevalerie Errante , en venir aux mains avec au-

cun Chevalier. Cette Réfléxion penfà lui faire rebrouffer chemin

,

pour retourner chez lui fé faire armer. Mais la Folie, qui le con-

duisit dans l’extravagante carrière où il venoit d’entrer, lui leva ce

fcrupule , en lui perfuadant qu’il pouvoit faire faire cette Cérémonie
par le premier Chevalier qu’il rencontreroit , comme l’avoient pra-

tiqué plufieurs dont il avoit vu les admirables Avantures dans les Li-

vres. Tranquille fur cet article, Roiïinante & lui cheminoient dans

la Campagne de Montiel , fans y rencontrer , comme l’on dit , ni bê-

tes , ni gens.

P o u R S defénnuyer dans cette vafte folitude , Don QuichotteS
repaifloit l’efprit de la gloire chimérique qu’il fé flattoit que fés ex-

ploits alloient lui aquérir chez la Poftérité, Quelle joye , difoit-il

en lui même, pour les fiecles k venir de voir l’Hiftoire de mes fa-

meux
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meux exploits, que PHiflorien qui la doit écrire ne manquera pas de

commencer par ma première' (ortie
,
qu’il exprimera en ces termes.

A peint le lumineux Phœbus commençoit de répandre les treflès

dorées de fês blonds cheveux fur -la face de la Terre, & les petits Oi-

fèaux ne faijfoient que laluer de leur douce harmonie la venue de la

belle & vermeille Aurore, qui fortant du lit de fan jaloux mari fè ve-

noit montrer aux mortels fur les balcons de Phorifon de la Manche

,

quand le fameux Chevalier Dom Quichotte, ennemi déclaré du repos

<k de la molefîedu lit, monta fur fon excellent Cheval RofTinante, &
entra dans l’ancienne & renommée Campagne deMontiel. Heureux

âge, ajouta-t-il, qui mérité de voir mes grandes & incomparables

actions , dignes d’être gravées fur le bronze & taillées dans le mar-

bre 5
pour fèrvir de monument à la gloire , & -d’exemple aux races

futures. O toi, fige Enchanteur, qui que tu fois, qui dois avoir l’a-

vantage d’écrire cette lurprenante & véritable Hiftoire ,
n’oublie

pas, je te prie, de faire lavoir à la poflérité la vigueur & l’adreffe

de mon bon RofTinante
, fidelle & perpétuel compagnon de toutes

mes Avantures ! De ce difcours il pafîoit auffi-tôt à un autre, &
comme s’il eut été véritablement amoureux de la petite Païfànne

dont on a vu ci deffus le Portrait: O! Princefle Dulcinée, s’écrioit-

il , Dame de ce cœur efclave
,
vous m’avez fait une grande injufli-

ce , en me banniflànt de votre prefènce , & m’ordonnant avec tant de

rigueur de ne me préfenter jamais devant votre beauté. Souvenez-

vous, illufïre & unique Dame de mes penfees, combien l’Amour

que j’ai pour vous me coûte de foupirs & de foufrances!

Ces extravagants difcours , & beaucoup d’autres impertinences

fèmblables, dont il s’occupa le long du chemin, le conduifirent enfin

fur le loir vers une Hôtellerie que le halard lui fit apercevoir de

loin, RofTinante ,
épuife de fatigue & de faim (car fon maitre im-

patient de trouver quelque Avanture ne lui avoit point fait faire hal-

te;) RofTinante, cjisje , ne Peut pas plutôt ientie, qu’il tourna vers

cet endroit en doublant le pas. Cette a&ion, qui lui étoit peu or-

dinai-
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binaire, tira Dom Quichotte de la profonde Rêverie dans la quelle

il étoit comme abftrbé.

A peine eut-il apperçu de loin l’Hôtellerie
,
que Ion Imagina-

tion la lui repréfènta comme un Château flanqué de quatre Tours,

& entouré de Foflèz larges & profonds, que l’on pafloit fur autant

de Pont-levis. A l’aproche de cette Fortereflè imaginaire, il s’ar-

rêta quelques moments, pour écouter fi quelque Nain ne fonneroit

pas du Cor au haut d'un Donjon, pour donner avis de l’Arrivée d’un

Chevalier. Le Hasard ayant voulu qu’un Porcher, qui gardoit fès

Cochons à quelques pas de-là, fbnnât de fon Cornet pour les raffem-

bler, Dom Quichotte ne douta nullement que ce ne fut le Nain

dont on vient de parler , & qui par ce fignal avertifloit le Seigneur

ou la Dame du Château
, de fon Arrivée. L’Hôtellerie parut aufïî-

tôt à fès yeux une véritable Citadelle. Il s’arrête , met pied à ter-

re; &, après avoir fait un Compliment ridicule à deux jeunes Créatu-

res, de la trempe de celles qu’on apelle Femmes de bonne-volonté
,
qu’il

trouva à la porte, & que fon Imagination transforma en de grandes

& belles Dames , ayant aperçu l’Hôte qu’il prit pour le Seigneur

Châtelain
, il le pria d’ordonner à fès gens de prendre un grand foin

de Roiïinante , l’afîurant
,
que de toutes les bêtes qui mangeoient du

foin dans le Monde , il n’y en avoit point qui l’égalât en bonté. L’Hô-
te L’ayant regardée , il s’en falut de beaucoup

,
qu’il n’en eut cette

idée. Il en eut une beaucoup plus jufte de Dom Quichotte, dont la

grotefque Figure, l’Equipage fmgulier, &les ridicules Compliments
qu’il lui avoit entendu faire aux deux Créatures, lui firent d’abord

connoitre le perfonnage. Comme notre Chevalier ne s’étoit repu

pendant toute fa route que de fès Imaginations Romanefques
, viande

bien creufè pour un Voyageur, il demanda qu’on lui fèrvit à louper.

On ne le fit pas long-tems attendre. L’Hôte lui fit fèrvir un mé-
chant morceau de Merluche

, avec la moitié d’un pain bis
,
que notre

affamé Chevalier trouva plus excellent que le meilleur pain mollet

,

& que tous les poifîons les plus délicieux.

B A
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A Peine avoit-il achevé ce greffier Repas

,
qui lui parut Je plus

délicat qu’il eut fait de fà vie, qu’il fe leva allez brufquement de ta-

ble, & emmena l’Hôte avec lui dans l’écurie
, où , après avoir fermé la

porte, il fe jetta à lès genoux, & s’exprima en ces termes: Je ne
me lèverai jamais d’ici, valeureux Chevalier, que votre Seigneurie

ne m’ait accordé une faveur que j’ai à lui demander, & qui ne tourne-

ra pas moins à fà gloire, qu’à l’avantage de l’Univers. L’Hôte, bien

étonné de le voir à les pieds
, & de s’entendre traiter de la forte

,

le regardoit fans lavoir que penfèr & que dire , & s’opiniàtroit à le

faire lever; mais, ce fut inutilement, juiqu’à ce qu’il lui eut promis de

lui accorder fà Demande. Je n’efpérois pas moins de votre courtoi-

lie, continua Dom Quichotte: la grâce, que je vous demande, &
que vous me promettez fi obligeamment de m’accorder

, c’efî que

demain, dès la pointe du jour , vous mefaffiés la faveur de m’armer Che-
valier; & que cette nuit vous me permettiés de faire la Veille des

Armes dans la Chapelle de votre Château
,
pour me préparer à rece-

voir cet ilîulîre Caraélere
,
queje fbuhaite avec tant d’ardeur

, & qui me
mettra en état d’aller chercher les Avantures dans toutes les Parties du

Monde , en donnant lecours aux affligés , & châtiant les méchants
,
fé-

lon les Loix de la Chevalerie Errante, dont je fais Profeffion.

L’Hôte qui
,
comme on l’a dit ,

fbupçonnoit déjà quelque-cho-

fe de la Folie du Chevalier, fut confirmé dans fon Opinion par fès

dernieres paroles: &, voulant fé divertir, & tous ceux quiétoient dans

l’Hôtellerie, ilréfolut de lui donner le Contentement qu’il demandoit

fi ardemment. Mais , il ne s’attendoit pas que cette comique Céré-

monie fèroit précédée d’une efpece de Tragi-Comédie, dont voici quel-

le fut l’Occafion.

D ans l’Impatience où étoit Dom Quichotte de fe voir armé
Chevalier, il n’eut pas plutôt tiréPromeffe de l’Hôte, qu’il enferoit

la Cérémonie le lendemain, qu’il fe difpofà auffi-tôt à faire la Veille

des Armes dans une grande Cour
,
qui étoit à côté de l'Hôtellerie. Il ra-

maflà donc toutes les fiennes , & les pofà fur une Auge qui étoit près

d’un
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d’un Puits , & qui fèrvoit à abreuver les Chevaux & les Mulets des

Voyageurs. Alors , notre futur Chevalier , embraflant fon Ecu
,& fa

Tance au poing, fè mit à fe promener auiïi gravement & aulTi fière-

ment, que s’il eut gardé la Toifon clOr , ou les Pommes du Jardin des

Hefperides. Il étoit déjà nuit, lorfqu’il commença ce rifible Exerci-

ce. L’Hôte
,
qui avoit envie de fè réjouir , apprit à tous ceux qui étoient

dans l’Hôtellerie la Folie de notre Homme - leur expliqua ce quec’é-

toit que la Veille des Armes, & la folle Impatience qu’avoit Don
Quichotte d’être armé Chevalier. Tous ces Gens, bien étonnez

d’une fi étrange Efpece de Folie, voulurent en avoir le Plaifir re-

gardant de loin, ils virent le pauvre Gentilhomme, qui, d’une Conte-

nance grave & pofee, tantôt fè promenoit, & tantôt apuyé fur fa

Lance regardoit du côté de fès Armes , tenant afîèz long - tems les

yeux arrêtez defliis.

Pendant que ces chofès fè pafloient, il prit Fantaifieà un des

Muletiers, qui étoient logés dans cette Hôtellerie , d’abreuver fès Mu-
lets avant de fè coucher. Il faloit

,
pour cela

,
qu’il ôtat les Armes qui

étoient defliis l’Auge. Mais , Don Quichotte , le voyant aprocher , &
fè doutant de ce qu’il alloit faire, lui cria d’une voix haute & fiere :

O! quiquetu fois
,
téméraire Chevalier, qui as la Hardieflè d’aprocher

des Armes du plus vaillant de ceux qui ont jamais ceint l’Epée, pren

garde à ce que tu vas faire, & ne fois pas fi hardi que de toucher ces

Armes ,
fi tu ne veux perdre la Vie

,
pour le Châtiment de ta Témérité.

Ce n’efl pas fans raifon que Ton dit
,

qu’il faut toujours fè défier des

Foux. Faute de s’être reflouvenu de ce Proverbe, & de l’avoir mis

en pratique , il en coûta cher au Muletier, qui, fè moquant des Mena-
ces du Chevalier, prit fès Armes, & les jetta auiïi loin qu’il put. Alors,

Don Quichotte
, levant les yeux au Ciel , & s’adreflànt mentalement à

fa chere Dulcinée : Secourez-moi , Madame , s’écria-t-il , dans cet-

te prémiere Gccafion qui s’offre à votre Efclave
, & ne me refufèz

pas votre Prote&ion dans cette Avanture. A peine eut-il achevé

cette courte Invocation
,

qu’il fè défit de ion Ecu. Alors
,
prenant fa

B 2 Lance
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Lance à deux mains, il en déchargea un fi grand Coup fur la Tète du*

téméraire Muletier
,

qu’il Fétendit à les pieds , & en fi mauvais

Etat, qu’il ne lui en falloit qu’autant pour n’en pas revenir. Ce
prémier Exploit achevé, Don Quichotte ramaffa les Armes, les remit

fur l’Auge , & recommença à fe promener auffi tranquillement ÔC

auffi gravement qu’auparavant.

Comme cette prémiere Extravagance venoit de fe palier lans

témoins & fans bruit, un fécond Muletier, qui ne lavoit rien de ce

qui venoit d’arriver, vint auffi dans le Deffein d’abreuver fes Mu-
lets. Comme il prenoit les Armes de Don Quichotte, pour débar-

raflèr l’Auge, celui-ci, fans aucune Formalité, lui déchargea trois ou
quatre Coups de la Lance fur IaTête,&la lui ouvrit en trois ou qua-

tre Endroits. Au bruit qui fè fit, & aux Cris du Blefle, tous les

Gens
,
qui étoient dans l’Hôtellerie

,
accoururent. Don Quichotte

, les

voyant venir ,
embrafla fon Ecu

; & , mettant l’Epée à la main : Dame
de la Beauté ,

s’écria-t-il en apoftrophant Dulcinée comme fi elle

eut été prélente, Force & Vigueur de mon Cœur, il eff tems main-

tenant, que vous tourniés les yeux de votre Grandeur fur le Cheva-

lier votre Efclave dans cette grande & terrible Avanture. Cette In-

vocation finie, il fe fèntit tant de Courage, que tous les Muletiers

du Monde ne l’auroient pas fait reculer d’un Pas.

Cependant, les Compagnons des Blefles ne purent voir leurs

Camarades en fi mauvais Etat , fans en tirer Vangeance. Ils lancèrent

furDon Quichotte une Nuée de Pierres
,
dont il le garantifloit le mieux

qu’il pouvoit avec fonEcu, fans s’éloigner de l’Auge
,
pour ne pas

defèmparer les Armes. L’Hôte, de fon côté,crioit de toutes fes for-

ces, qu’on le laifîat; qu’il les avoit bien avertis, qu’il étoit Fou
j
&que

comme tel il en fortiroit toujours quitte, quand même il auroit tué

tous les Muletiers d’Efpagne. Mais, Don Quichotte crioit lui fèul

plus fort que tous les autres enfemble, les traitant tous de lâches &
de traîtres, & le Seigneur du Château de méchant& de perfide

,
puis-

qu’il fbufroit qu’on maltraitât ainfi les Chevaliers Errants. Je vous
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ferois bien voir, lui difoit-il
,
que vous n’êtes qu*un Perfide ,fi j’avois

reçu l’Ordre de Chevalerie. Pour vous autres ,
ajoutoit-il en apos-

trophant les Muletiers, vous n’êtes que de lâches Canailles, dont je

ne fais aucun cas. Tirez ,
Traitres : aprochez ,

faites tous vos Efforts ;

vous verrez le Châtiment, que je tirerai de votre Infolence. L’Air

terrible, dont il prononça ces paroles
, 1a Crainte des Muletiers , & les

Cris de l’Hôte, ayant fait enfin cefler la Grêle des Pierres , Don Qui-

chotte laiflâ emporter les Bleflês, & continua fà Veille des Armes,
avec un auffi grand Sens-froid, que s’il ne fût rien arrivé.

L’Hôte ayant fait fes Réfléxions fur ce qui venoit de fe palier,

& dont il auroit beaucoup ri , s’il n’y eut eu perfonne de blefle , le

Jeu lui parut un peu trop fort : de forte que
,
pour fe délivrer de cet

extravagant Perfonnage
,
il réfolut de lui donner promtement ce mau-

dit Ordre de Chevalerie. Après lui avoir donc fait des Excufes de

l’Infolence de ces Ruffres , dont il n’avoit rien feu, & qui avoient

été fi bien châtiés de leur Audace , il lui dit
,
qu’en confidération du

Courage héroïque
,
qu’il venoit de faire paroitre

, il étoit réfolu de

lui conférer fur le champ l’Ordre de Chevalerie, après lequel il as-

piroît
, & qu’il avoit fi bien mérité

: Que comme il n’avoit point ac-

tuellement de Chapelle dans fbn Château, ayant fait abatre celle qui

y étoit pour en bâtir une magnifique
, la Cérémonie pouvoit , à la

rigueur, félon les Loix de la Chevalerie, fe faire auffi bien dans un
Champ

,
que par-tout ailleurs.

D on Quichotte étoit trop affamé de cet Ordre
,
pour

ne pas fe laiffer aifement perfùader par ce Difcours
,

qui flattoit fà

Folie. Il répondit au Châtelain
,

qu’il étoit prêt d’obéïr, & qu’il

le prioit de lui accorder promtement cette Faveur; parce que,
s’il fe voyoit une fois Chevalier , & qu’on l’attaquât comme on
avoit fait

, il ne croyoit pas laifler un Homme en vie dans ce Châ-
teau, hormis ceux qu’il lui commanderoit d’épargner. L’Hôte, en
Homme avife,& qui auroit déjà voulu voir bien loin fbn extrava-

gant Chevalier , crut ne devoir point perdre de tems. Il alla fur le

B 3 champ
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champ chercher lé Livre dans le quel il ecrivoit la Paille & l’Orge

qu’il donnoit aux Muletiers; &, avec les deux Créatures dont on a

parlé ti-delfus, & un petit Garçon qui portoit un bout de Chandel-

le, il vint aulïi-tôt retrouver Don Quichotte, & le fit mettre à

genoux. Alors
,
prenant Ion Livre , & faifànt lèmblant de lire de-

dans comme s’il eut récité quelque Oraifbn , il haufià la Main au

milieu de là Leèture, & lui donna fur le Cou un grand Coup qui

lui fit bailler la Tête. Enfuite, marmotant toujours entre lès Dents

tout ce qui lui Venoit dans PEfprit
, il lui en déchargea fur le Dos , du

Plat de Ion Epée , un fécond de même mefùre
,

qui fit trellàiliir l’in-

trépide Chevalier. Cette Cérémonie finie
, l’Hôte dit à l’une des

jeunes Créatures de lui ceindre l’Epée, ce qu’elle fit de très bonne

grâce, en luidifànt: Dieu vous donne Fortune dans les Combats , très

valeureux Chevalier. L’autre Nimphe lui chaulîà l’Eperon. Ce que

les deux DonZélles eurent, aufii-bien que l’Hôte, bien de la peine à

faire fans rire. Mais , les Prouëllès
,
que venoit de faire notre Che-

valier, ayant fait voir qu’il n’entendoit pas Raillerie, les empêchè-

rent d’éclater, comme ils auroient tous fait, làns cette Appréhenfion.

Cette admirable ,&jufqu’alors inouïe , Cérémonie étant achevée , Don
Quichotte

,
qui bruloit d’impatience d’aller chercher des Avantures

,

alla promtement lèller Roftinante , & vint tout h cheval embrafièr

Ion Hôte , le remerciant par un long & rifible Compliment de la

Grâce qu’il venoit de lui faire. Celui-ci , charmé de s’en voir déli-

vré, répondit à les Civilités dans le même Stile, mais en moins de

Paroles, & le laillà partir de bon cœur, làns lui rien demander de la

Dépenle qu’il avoit faite. Notre Chevalier ne rencontra pas par-

tout des Hôtes fi généreux , comme on le verra dans le Chapitre

fiiivant.

PLAN»
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PLANCHE III,

Premières Avantnres de Don Quichotte 6? de Sancho Pança. Ce

dernier , ayant refitfé de payer , dans une Hôtellerie , la Dépenfi

de fin Maitre 6? lafienne ,
ejl berné dans la Cour

.

g
A NS la Convention, que Don Quichotte avoit

eue dans l’Ecurie avec fon Hôte , lorfqu’il le pria de

vouloir bien l’armer Chevalier, celui-ci lui avoit

donné trois Confèils très fàlutaires, & abfolument

néceflàires dans la nouvelle ProfefTion qu’il alloit

embraflèr. Le premier etoit de porter toujours

quelque Argent avec lui, s’il nevouloit pas courir leRifquede mou-
rir de Faim dans les Voyages : le fécond, de fè munir de Beaume,
d’Onguent, de Linge,& de Charpi;& le troifieme, d'avoir toujours

a la fuite
,
à l’Exemple des anciens Chevaliers , un Ecuyer ,

pour pren-

dre foin de lui, & panfèr les Bleflures prefque ^toujours inévitables à

ceux qui cherchent les Avantnres. Tout extravagant qu’étoit no-

tre Gentilhomme , il lui étoit refié afîèz de Bon-Sens
,
pour recon-

noitre la Sageflè de ces Conlèils: &, en confèquence, il réfolut de

s’en retourner chez lui
,
pour les mettre en pratique. Dès qu’il y

fut arrivé, il vendit une Métairie, en hipotéqua une autre, perdant

fur l’un & l’autre Marché
; & il fè fit par ce moyen une Somme

d’Argent afîèz confidérable. Il débaucha enfùite un pauvre Labou-
reur de fon Village, Homme de bien, mais de peu de cervelle, qui,

fè laiflant éblouïr par lès magnifiques mais ridicules Promeflès , aban-

donna fâ Femme & lès Enfans, pour le fîiivre en qualité d’Ecuyer.

Il fè nommoit Sancho Panca & formoit, par fa Figure, fà petite

Taille

,
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Faille ,

& fâ Rotondité ,
un parfait Contrafte avec fon nouveau Maî-

tre. Son Ane , & un Biflàc pour mettre les Provifions de Bouche
pour le Maitre & le Valet, furent tout ce qu’il emporta de fà Mai-

ion , & compofoient tout l’Equipage & toute ja Suite de Don Qui-

chotte, qui, plus fier Amadis de Gaule , & tous les Chevaliers

Errants, fè remit à la Quête des Avantures.

A peine avoient-ils fait une lieue enfemble
,
qu’ils découvrirent

d'afîez loin trente ou quarante Moulins-à-Vent. Don Quichotte

les ayant appercûs le prémier: La Fortune, dit-il, nous guide mieux

que nous ne le pouvions fouhaiter, Ami Sancho. Vois-tu cette Trou-

pe de Géants d’une Taille démefurée? Je prétens les’ combattre, &
leur ôter la Vie (*). Commençons à nous enrichir par leurs Dépouil-

les. Cela eft de bonne Guerre; & c’efl fervir Dieu, que d’ôter cet-

te maudite Engeance de defîiis la Terre. De quels Géants parlez-

vous , Monfieur ? lui dit Sancho Pança. De ceux, reprit Don
Quichotte

,
que tu vois-là ,

avec ces grands Bras , dont quelques-uns

ont plus de deux Lieues de long. Monfieur , lui répliqua Sancho

,

prenez-garde à ce que vous allez faire. Ce que vous voyez-là n’efl

rien moins que des Géants. Ce font des Moulins-à-Vent
;
& ce que

vous prenez pour des Bras, ce font les Ailes que le Vent fait tourner,

pour faire marcher la Meule. On voit bien, lui dit Don Quichot-

te
,
que tu n’és guere expert en Matière de Chevalerie. Ce font des

Géants, te dis-je; & fi tu as Peur, retire-toi d’ici, cZ te mets quel-

que part en Oraifon. Pour moi, je vai les attaquer, quelque inégal

que puifle être le Combat. Difant ces Mots , il donne des deux à

RofTinante; &, quoique Sancho fe donnât à tous les Diables, pour

faire voir à fon Maitre, que ce n’étoit que des Moulins, & non pas

des Géants, celui-ci étoit fi perfuadé du contraire, que, non feule-

ment il n’entendoit point les Cris de fon Ecuyer, mais plus il apro-

choit ces Moulins
, & moins il fè defàbufoit : Ne fuyez pas , leur

crioit-

(*) Voyez la première Figure.
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'Crioit-il à pleine tête , ne fuyez pas , lâches & viles Créatures.

C’efl un fèul Chevalier, qui entreprend de vous combatre. Un
peu de Vent s’étant élevé dans le moment qu’il prononçoit ces pa-

roles, & les Ailes des Moulins ayant commencé à tourner : Vous
avez beau faire, leur dit-il

,
en redoublant fès cris

:
quand vous re-

mueriez plus de bras que n’en avoit Briarée , vous me le païerez

tout à l’heure. En achevant ces mots ,
il fe recommanda à fà Prin-

ceffe Dulcinée, la priant de le fècourir dans un fi grand Péril. A-

lors , fe couvrant de fon Ecu , & la Lance en arrêt , il court de

toute la force de Roiïinante contre le plus proche des Moulins
, &

rencontre une de fès Ailes
,

qui
,
en tournant avec rapidité

( car le

Vent étoit alors aflèz fort
)
emporte la Lance, & la met en pièces,

jettant Le Cavalier & fon Cheval bien loin dans la Campagne , & en

très mauvais Etat.

A cet effiraïant& trifle Speètade , Sancho accourut promtement

au grand trot de fon Ane; & trouvant fon Maitre qui ne pouvoit fè

remuer, tant fà chute avoit été lourde: Hé Ventre de moi, lui dit-

il ,
n’avois-je pas raifon de vous dire de prendre garde à ce que vous

alliés faire; & que c’étoient des Moulins-à-Vent? Pouvoit -on en

douter, à moins que d’en avoir d’autres dans la Tête? Tais -toi.

Ami Sancho , lui répondit Don Quichotte. Le Métier de la Guer-

re eft fujet plus que tout autre aux Caprices du Sort
;
& c’eft une

Inconfiance perpétuelle. Mais , veux-tu que je te difè ici ce que

je penlè, & qui fans doute eft vrai? C’eft que l’Enchanteur Près-

ton a changé ces Géants en Moulins-à-Vent, pour m’ôter la Gloire

de les avoir vaincus, tant il a de haine & de rage contre moi. Mais

,

à la fin
,
il faudra bien que toute fa Puiflance cede à la Bonté de mon

Epée. Ainfi foit - il , dit Sancho en relevant fon pauvre Maitre,

qui étoit tout eftropié de fà chûte, & le remettant fur Roffinante,

qui étoit à demi épaulé.

I l s’en falloit de beaucoup que le Souhait de l’Ecuyer Errant fût

fiu* le point d’être accompli. Hé pouvoit -il s’en flatter avec un
C Mai-



18 AVANTURES DE
Maître aufli extravagant que le Tien ? En effet , cette première

Avanture ne fut que le Prélude d’une infinité d’autres
,
qui fe termi-

nèrent toujours par quelque Cataftrophe pareille à celle qu’on vient

de lire. Telle fut la Querelle, qu’il prit en chemin avec une Trou-
pe de Muletiers Yangois, qui le rouèrent de coups, lui, fon Valet,

& fa Haquenée. Pour s’en confoler , & fè remettre un peu de

cette Déconfiture ,
ils gagnèrent, en fe traînant de leur mieux , uneHô-

tellerie, que Don Quichotte n’eut pas plutôt aperçue, qu’il la prit en-

core pour un Château. Ils y paflerent une Nuit
,
qui fut prefque aufli

facheufe poür eux, qu’avoit été la Journée précédente. Mais, no-

tre Chevalier attribua tous ces Accidents à la Malice des Enchan-

teurs, qui, jaloux, difoit-il , de la Gloire qui l’attendoit, s’effor-

çoient, par tous ces mauvais Traitemens,de le dégoûter de la tres-

noble Profeflion qu’il venoit d’embrafîèr.

Loin de s’en rebuter , fa Paflion pour les Avantures n’en de-

vint que plus violente pour en chercher de nouvelles. Le Jour

commençoit à peine à paroitre
,
qu’ayant lui-même fellé Roflinan-

te , mis le Bat fur l’Ane de Sancho , & fur le Bat le pauvre

Ecuyer, qui ne pouvoit prefque fe remuër, ils fe difpoférent l’un

& l’autre à partir. Nos deux Héros étant ainfi montez , Don
Quichotte, s’arrêtant fur la porte, apella l’Hôte, & d’une voix gra-

ve, & d’un ferieux qu’il ne perdoit prefque jamais, il lui parla en

ces termes; Seigneur Châtelain, je ferois le plus ingrat des Hom-
mes , fi je perdois le Souvenir de toutes les Courtoifies que j’ai

reçu dans votre Château. Si je puis me revanger de tant d’Ho-

nêtetez, en vous vangeant de quelque Outrage, vous lavez bien

que mon Emploi eft de fecourir les Foibles, & de châtier les Trai-

tres. Cherchez donc, dans votre mémoire, fi vous avez à vous

plaindre de quelqu’un : vous n’avez qu’à parler, & je vous jure par

l’Ordre de Chevalerie que j’ai reçu, que vous ferez bientôt fatis-

fait. L’Hôte lui répondit avec la même gravité
,
que, Dieu mer-

ci, il n’avoit pas befoin qu’on le vengeât de perfbnne; que toute
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la fàtisfa&ion
,
qu’il lui demandent , étoit de payer la Dépenfè qu’il

avoit faite ,
comme le faifoient tous ceux qui venoient loger dans

fon Hôtellerie. Quoi ! c’eff ici une Hôtellerie ! reprit Don Qui-

chotte. Affurément, répliqua l’Hôte, & une des meilleures qu’il

y ait. J’ai donc été bien trompé jufqu’à cette heure, continua le

Chevalier; car, je Fai prifè pour un Château, & pour un Château

d’importance. Mais
,

puifque c’efl un Hôtellerie, vous me par-

donnerez, s’il vous plait , fi je ne paye point ma Dépenfè. Je n’ai

garde de contrevenir en ce Point aux Loix de l’Ordre des Cheva-

liers Errans, lesquels n’ont jamais payé quoique ce foit dans les Hô-
telleries , où la Raildn veut , aulîi bien que la Coutume

,
qu’on les

régale gratuitement , en récompenfè des Travaux incroyables qu’ils

fouffrent, de jour & de nuit, l’hiver & l’été, à pied & à cheval,

mourant tantôt de faim & de foif, de froid & de chaud, & fans

celle expofez à toutes les Incommoditez qui le rencontrent fur la

Terre. Ce font-là des Fadaifes de Chevalerie , dont je n’ai que

faire, lui répliqua l’Hôte: Payez-moi feulement ce que vous me
devez, & lailîez-là ces Contes à dormir de bout. Je ne donne pas

ainfi mon Bien à manger .... Vous êtes un Fat, & un méchant

Homme , lui ripofta Don Quichotte
; & , fans en dire davantage

, ni

attendre la Réponfe de l’Hôte , la quelle auroit été quelque Gour-

made, il donna des deux , fortit de l’Hôtellerie fans que perfonne

pût l’en empêcher , & marcha quelque tems fans regarder fi Sancho

Pança le luivoit.

Celui-ci n’auroit pas demandé mieux
;
mais l’Hôte, voyant

qu’il n’avoit plus rien à elpérer du Maitre , arrêta le Valet, pour lui

faire payer la Dépenfè. Sancho lui jura, qu’il n’en feroit rien; al-

léguant, qu’en Qualité d’Ecuyer de Chevalier Errant, il jouïfîoit

du même Privilège. L’Hôte eut beau fè mettre en colere , & le

menacer, que, faute de Payement de fàpart, il fe payeroit lui mê-
me par fes mains

,
d’une maniéré que Monfieur l’Ecuyer s’en refîou-

viendroit long-tems. Sancho lui jura de nouveau par l’Ordre de

C 2 C-he-
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Chevalerie qu’avoit reçu (on Maitre

,
qu’il ne donneroit pas une

obole, quand on le devroit écorcher tout vif; & qu’il n’arriveroit

jamais
,
que les Ecuyers à venir pufent reprocher à fà Mémoire,

qu’un Droit fi jufle & fi beau le fût perdu par fà Faute.

Par malheur pour l’infortuné Sancho, il y avoit dans l’Hôtel-

lerie quelques Drapiers de Ségovie, & des Fripiers de Cordoue, tous

bons Compagnons & Gens délibérez. Animez tous du même EF
prit, qui n’étoit certainement pas celui de l’Amour du Prochain, ils

s’aprochérent de lui, & le defcendirent de fon Ane, pendant qu’un

d^eux courut chercher une Couverture , âu milieu de la quelle ils mi-

rent le pauvre Sancho. Voïant que le defibus de la Porte n’étoit

pas allez haut pour l’Exécution de leur Deflein, ils paflerent dans la

Cour, où ils avoient de la hauteur de relie. Alors, quatre des plus

robuftes ayant pris chacun un Coin de la Couverture , ils commen-
cèrent à faire fauter & refàuter Sancho, jufqu’à la hauteur de douze

& quinze pieds en l’air, de la même maniéré à peu près que les Cuifi-

niers font lauter les Chiens, lorlqu’ils leur ont dérobé quelque-chole;

Les Cris affreux, que failoit le pauvre Ecuyer
,
parvinrent juf

qu’aux Oreilles de Ion Maitre
,
qui crut d’abord

,
que le Ciel l’apelloit

a quelque nouvelle Avanture. Mais , reconnoiffant bientôt
,
que ces

Hurlements venoientde Sancho Pança, il rebrouflà chemin, & pouf-

fa , avec toute la vivacité dont Roffinante étoit capable , vers l’Hô-

tellerie, dont il trouva la porte fermée. Comme il en failoit le tour,

pour trouver quelque Entrée, les Murailles, qui n’étoient pas trop

hautes , lui laifférent voir Ion Ecuyer montant & defcendant par le

Vague de l’Air , avec tant d’Agilité
,
que , fans la Colere où il étoit

,

il n’auroit pu s’empêcher d’en rire. Mais, le Jeu ne lui plaifànt pas

dans l’Humeur où il étoit pour lors , il eflàïa plufieurs fois de mon-
ter de deffus Ion Cheval lur le haut de la Muraille. Il y auroit

réüffi , làns les Coups qu’il avoit reçu la veille , dont il étoit encore

fi froifîe
,

qu’il ne put pas même mettre pied à terre. Tout ce

qu’il put faire , dans cette Occafion , fut d’accabler d’injures
, & de

faire
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faire mille Défis ridicules, aux impitoyables Berneurs, qui ne fi-

rent qu’en rire plus fort , 8c continuèrent leur Divertifîement. Le
malheureux Sancho n’en obtint pas davantage, ni par fes Cris, ni

par fes Prières , ni par fes Menaces : & ce Jeu , fi douloureux pour

lui ,
ne finit que lorfque les Berneurs , n’en pouvant plus de Laiïitu-

de , furent enfin forcés de le laifler tranquille. Alors , ils l’envelo-

pérent dans fa Cafaque, le remirent fur fon Ane , 8c le conduifi-

rent à la Porte de l’Hôtellerie , d’où Sancho , donnant des talons à

fon Ane, fortit fort content de n’avoir rien payé, quoique ce fût

aux Dépens de fes Reins 8c de fes Epaules. Il eft vrai
,
que fon

Biiîàc y demeura pour les Gages. Mais , il étoit fi joyeux d’en être

forti
,

qu’il ne s’en aperçut pas : 8c
,

quand même il s’en feroit

aperçu
,

il y a toute apparence qu’il n’auroit point été tenté de re-

tourner dans un endroit
,
qu’il donna à tous les Diables , lorfqu’il eut

le Bonheur de s’en voir dehors.

C 3 PLAN-
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r L A N C H E IV.

Don Quichotte s'efforce de confoler Sancho Pança. Nouvelle Folie

du Chevalier : Il prend deux Troupeaux de Moutons pour

deux Armées. Ilfc jette au milieu , & enfait un grand

Carnage. Ce qui lui en arriva,

[OMME Sancho n’étoit qu’à quatre pas de fon

Maitre, lequel venoit d’être Témoin de la dou-

loureulè Scene qu’on lui avoit fait jouer, il l’eut

bientôt joint. Celui-ci, le voyant fi abbatu, qu’il

n’avoit pas la Force de faire marcher fon Ane, lui

dit : Pour le coup , Ami Sancho , je ne doute

plus qu’il n’y ait de l’Enchantement dans cette Hôtellerie
,
ou dans

ce Château- car, je ne fai point au juffe lequel des deux Noms on
doit lui donner. En effet

,
qui pouvoient être ceux qui le font fi

cruellement jouez de toi , fi-non des Phantômes & des Gens de

l’autre Monde ? Mais , afin que tu en fois auffi fortement convain-

cu que moi,apprens que, dans le tems que je confidérois ce triffe

Speêlacle par deffus la Muraille de la Cour, il ne m’a jamais été pos-

fible d’y monter, ni même de defcendre de mon Cheval
,

parce

qu’ils m’y tenoient enchanté. A dire le vrai, ils ont très fàgement

fait de prendre cette Précaution. Sans cela, fois perfuadé, que je

t’aurois vangé d’une façon dont ils fe feroient long-tems reffouve-

nus .... Je me fèrois bien vangé moi-même , fi je Pavois pû,
lui répliqua Sancho; mais, ma foi, cela n’a pas dépendu de moi :

non que cela ait été caufe par aucun Enchantement
;

car, je jurerois

bien que les traitres & les fainéants
,
qui fè font réjouis à mes Dépens

,

ne
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ne font ,
ni des Phantômes , ni des Hommes enchantez , comme vous

le dites , mais de vrais Hommes en Chair & en Os comme nous :

&, je me fouviens fort bien, qu’ils avoient chacun leur Nom
de Batême. Or , des Phantômes , Monfieur , ne font point

batifes. N’allez donc point dire
,

que c’efl un Enchante-

ment
,

qui vous a empêché de palier par deflùs la Muraille,

ou de mettre pied à terre. Pour moi, ce que je vois ici clair com-

me le jour, c’eft qu’à force d’aller chercher les Avantures
,
nous en

trouverons à la fin qui nous donneront malencontre
;
& fi Dieu ne

nous aide ,
nous ne connoitrons bientôt plus notre pied droit d’avec le

gauche. Voyez-vous, Monfieur, ma foi le meilleur & le plus fur,

félon mon petit Entendement, feroit de nous en retourner dans no-

tre Village, préfèntement que voici le tems de la Récolte: auffi bien

ne la failôns-nous pas bonne dans le Champ d’autrui.

C’exoit parler & râilonner fort feulement pour un Homme
de cette Etofe. Mais, que fèrt de parler à des Fous le Langage de

la Railon ? Une nouvelle Avanture fit de nouveau connoitre au pau-

vre Sancho Pança jufqu’où alloit l’Extravagance delonMaitre. Pen-

dant qu’ils converfeient ainfl enfemble, Don Quichotte apperçut de

loin un Nuage fort épais de Poufïiere, que le Vent chafîoit de leur

côté. Aufïi-tôt, le Chevalier, fe tournant vers fon dolent Ecuyer:

Ami Sancho , dit-il , Voici le Jour qui fera voir ce que me garde la

bonne Fortune. Voici le Jour, te dis-je , où va paroitre plus que

jamais la Force de mon Bras, & où je vais faire des Exploits dignes A

d’être écrits dans le Livre de la Renommée, pour fervir d’Inftruc-

tion aux Siècles à venir. Vois-tu là-bas ce Tourbillon de Pouffie-

re ? Il s’élève de dellous les pieds d’une Armée innombrable
, & qui

efl compofee de prefque toutes les Nations du Monde. A ce comp-
te-là, dit Sancho, il doit y avoir deux Armées; car, j’en vois tout

autant de cet autre côté. Don Quichotte
,

fe tournant aufïi-tôt

avec beaucoup de vitefîe ,& voyant la vérité de ce que Sancho luidi-

foit, en reffentit une Joye inexprimable, croyant très fermement

(car
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(car il ne Croïoit jamais pour un peu) que c’étoit deux grandes Ar-

mées
,
qui alloient fe livrer Bataille dans cette Plaine. Comme il avoit

naturellement du courage, & qu’il s’étoit tellement rempli l’Imagi-

nation de combats , de défis , d’enchantements
, & de toutes les im-

pertinences que l’on trouve dans les anciens Romans
, toutes fès

actions
, & même toutes fès penfèes

, tournoient toujours de ce

côté-là.

D eux grands Troupeaux de Moutons, qui venoient de deux en-

droits différents vers le chemin qu’il tenoit ,formoient ces Nuages de

Poufïiere. Elle étoit fi grande
,
qu’on n’en pouvoit reconnoître la

caufè , à moins que d’en être tout proche. Notre Héros affuroit

néanmoins avec tant de certitude, que c’étoit des Gens de Guerre,

que Sancho, commençant à le croire, lui dit: Hé bien, Monfieur,

qu’avons -nous à faire-là, nous autres ? . . . Ce que nous avons à

faire ! reprit Don Quichotte. ... A fècourir ceux qui auront be-

foin de notre Affiflance. Mais, afin que tu fâches de quoi il s’agit.,

je te dirai que cette Armée, que tu vois venir à notre gauche, eft

commandée par l’Empereur Alifanfaron , Seigneur de file Trapo-

bane; & celle, que nous avons à la droite, efl l’Armée de fbn Enne-

mi, le Roi des Garamantes ^Pentapolin au Brasretrouffé
,
qu’on apel-

le ainfi, parce qu’il combat toujours le Bras nud. Hé pourquoi, de-

manda Sancho, ces Seigneurs-là fe font- ils la Guerre? Ils font deve-

nus ennemis, répondit Don Quichotte, parce que cet Alifanfaron

efl amoureux de la Fille de Pentapolin, qui efl à mon gré une des

plus belles Perfonnes du Monde, & Chrétienne; & comme A-
lifanfaron eft Payen, le Pere ne la lui veut pas donner, qu’il ne re-

nonce auparavant à fon faux Mahom.et , & qu’il n’embraflè le

Chriftianiimé.

Par ma Barbe , dit Sancho , Pentapolin fait fort bien , & je

lui aiderai de bon cœur en tout ce que je pourai. Tu ne feras en ce-

la que ce que tu dois , repartit Don Quichotte : auiïi-bien , en ces

lortes d’Occafions , il n’eft point néçeflàire d’être armé Chevalier.

Corm
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Comment ! cela n’efi point néceffaire ! reprit vivement l’Ecuyer.

O parbleu! laiffez-moi donc faire. . . . Mais, à propos , où met-

trai-je mon Ane, Monfieur, afin que je fois fûr de le retrouver après

le Combat? Car, je ne crois pas que je m’y doive fourer fur une pa-

reille monture. Tuasraifon, lui répondit Don Quichotte : mais,

tu n’as qu’à le laiflèr aller à l’avanture
,
quand il devroit fe perdre

;

.car, nous aurons tant de Chevaux à choifir quand nous aurons vain-

cu, que Roffinante même court risque d’être changé pour un au^

tre. Ecoute, cependant, je veux t’apprendre quels font les princi-

paux Chefs de ces deux Armées ,
avant qu’elles fe choquent. Mais

,

afin que tu les puiflès mieux connoitre , montons enfemble fur cet-

te petite Eminence , d’où nous les découvrirons plus aifement. A
ces mots , ils montèrent fur une Hauteur , d’où Sancho auroit bien vu

,

que c’étoit deux Troupeaux de Moutons, que ion Maitre prenoit pour

deux Armées, fi la pouffiere ne leur en eut caché la vûe. Mais,

Don Quichotte
,
qui voyoit dans fon Imagination mille chofès

,
qui

n’exifloient , & ne pouvoient exifier ailleurs
,
non-fèulement lui fit le

pian de la fituation des deux Armées chimériques
;
mais , lui en nom-

ma prefque tous les Officiers, lui fit le dénombrement & le détail

de leurs Armes , de leurs Ecus , des Armoiries & Devifès qui y é-

toient defiùs, & mille autres chofès, que lui fournifîoit fà fertile Fo-

lie. De-là , il pafià au dénombrement des Peuples , tant anciens que

nouveaux , dont il compofoit ces deux prétendues Armées , donnant

à chacune de ces Nations ce qu’elles & leurs Provinces ont de parti-

culier: le tout avec une prefence d’efprit merveilleufè
, & toujours

dans le fi:ile des inimitables Romans qu’il avoit lus , & qu’il fàvoit par

cœur.

Sancho, qui l’écoutoit avec une attention extraordinaire
,
quoi

qu’il ne comprît rien à ce qu’il difoit
, étoit tellement étonné de ce

grand flux de paroles
,

qu’il n’avoit pas le mot à dire. Il ou-

vroit feulement de grands yeux, & fùivoit de la tête la main de fon

Maitre, pour voir s’ilpourroit découvrir les Généraux, les Officiers,

D les
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les Gcans ,

les Chevaliers , & tous les divers Peuples qu’il nom-
moit , & qu’il lui montroit comme s’ils euflent été préfèns. Mais

,

enfin ,
ne voyant rien de tout cela

,
quoiqu’il eut la vue très-bonne :

Moniteur, dit-il, à demi defèfpéré
,
je me donne au Diable s’il pa-

roit ici aucun de tous ces Géans & autres que vous venez de me
nommer; du moins n’en vois-je pas la queue d’un. Peut-être que

tout cela fe fait par enchantement , comme les Phantômes de tantôt

,

& ceux de cette nuit. Comment és-tu donc fait ? lui répliqua Don
Quichotte. Eh: - ce que tu n’entens pas le hannilfement des Che-

vaux, le Ion des Trompettes, le bruit des Timballes & des Tam-
bours? . . . Devant Dieu loit mon Ame, reprit Sancho, fij’en-

tens rien, que le bêlement de quelques Moutons. C’étoit la pure

Vérité. Les Moutons en effet étoient déjà allez proche, pour le fai-

re entendre. Je vois bien, dit alors Don Quichotte, que tu as

plus de Peur que tu ne dis; car , un des effets de la Crainte eft de

troubler les fèns
, & de repréfènter les Objets tout autrement qu’ils

ne font. Mais , Il le Courage te manque , tiens-toi à l’écart , & me
laifles faire. C’efl allez de moi, pour porter la Vi&oire par-tout où

je porterai mon Bras.

D isant ces mots, Don Quichotte donne des éperons à Rofïi-

nante
; & , la Lance en arrêt , fond comme un éclair du haut de la

colline dans la Campagne. Envain Sancho lui crioit à pleine tête

,

qu’il eut à s’arrêter
;
que ce qu’il prenoit pour des Géans

,& pour

une Armée ,
n’étoit autre choie que des Moutons. Envain il pre-

noit le Ciel à témoin , & fè donnoit à tous les Diables : tous lès ef-

forts ,
toutes fès remontrances ,

furent inutiles. Maudit foit celui

qui m’a engendré, continuoit-il. Hé! quelle étrange Folie eft donc

la vôtre ,
Seigneur ! Seigneur Don Quichotte

, vous vous trom-

pez. Il n’y a- là, ni Géans, ni Chevaliers, ni Ecu, entier, ni demi,

lié ! voulez-vous afîommer plus de Moutons que vous n’en fàuriés

payer ? Bien loin de l’écouter & de s’arrêter , Don Quichotte

crioit lui-même de toute fa force: Courage, Courage, Chevaliers,

qui
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qui combattez fous les Etendarts du valeureux Pèntapolin au Bras

retroufîe. Suivez-moi feulement ;& vous verrez, queje l’aurai bientôt

vangé du traitre Alifanfaron de Taprobane. A ces mots, il vole tout

furieux au milieu de l’Efcadron de Brebis
,
qu’il perce de tous cotez &

enfonce, avec autant de vigueur & découragé, que s’il eut eu Affaire

avec fès plus cruels Ennemis.

Ceux, qui conduiloient le Troupeau ,
fè contentèrent d’abord de

lui demander à qui il en avoit, & ce que lui avoient fait ces pauvres

Bêtes? Mais, voyant qu’ils n’en tiroient aucune Réponfè,& qu’ils

ne gagnoient rien à crier, ils prirent leurs Frondes, & commencè-

rent à fàluër notre Héros à grands coups de pierres un peu plus

grofles que le poing; & cela, avec tant de vitefle, qu’un coup n’at-

tendoit pas l’autre. Don Quichotte, méprifànt cette maniéré de

combatre, ne daignoit pas feulement fe garantir de leurs coups, &
ne difcontinuoit point de courir de tous cotez, criant de toute la for-

ce de fa voix: Où és-tu, fuperbe Alifanfaron? A moi, à moi
! Je

t’attens ici fèul,pour éprouver tes forces ,& te punir ici de la Guerre

injufte que tu fais au valeureux Pèntapolin. De tant de pierres

qui voloient autour de notre Héros , il y en eut une enfin qui l’attei-

gnit aux côtes , & qui lui en enfonça deux. Don Quichotte fè crut

mort ,
ou du moins dangereufèment blefle. Aufïi-tôt , il eut recours

à fon divin Beaume de Fierabras
,
qu’il portoit toujours avec lui, &

dont il avala quelques Gorgées. C 'étoit une efpece de Décoêlion,

qu’il faifoit lui-même, & dont il avoit trouvé la Recette dans un des

Livres de Chevalerie qu’il avoit lus
;
Décoélion , capable de faire cré-

verun Homme raifonnable. Mais, il y a, dit -on communément,
une Providence particulière, qui prend foin des Fous, & qui veille à

leur confèrvation , en dépit de tous les accidents qui peuvent leur ar-

river. Il y parut bien dans cette Occafion. En effet
,
avant que

Don Quichotte en eut pris la Dofè qu’il jugeoit néceflaire
,
une fé-

conde pierre lui vint fracafîèr le Vaifleau dans lequel étoit ce préten-

du divin Beaume 5 lui emporta , chemin failant , trois ou quatre

D 2 dents
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dents de la bouche, lui brifa Ton morion, & lui écrafà prefque tous'

les doigts. Ces deux coups furent fi violents
,
que le pauvre Cheva-

lier en fut renverfe par terre, où il demeura étendu de tout fon long.

Les Bergers , le croyant mort
, raflemblérent promtement leurs Trou-

peaux; &, ramaflant les Moutons qu’il avoit tuez au nombre de fèpt

ou huit, fans compter les bielles , ils s’éloignèrent en diligence.

Cependant, Sancho n’étoit point bougé de delfus la Colli-

ne, d’où il contemploit les incompréhenfibles Folies de fon Maitre.

En proie à la plus vive douleur , il s’arrachoit la Barbe à pleines

mains,& maudilîbit mille fois le jour& l’heure où fà mauvaifè For-

tune lui avoit fait connoitre un pareil Fou. Enfin
, le voyant étendu

parterre, & les Bergers retirez, il courut à lui; &, le trouvant en
très-mauvais état

,
quoiqu’il n’eut pourtant pas perdu le fèntiment :

Ah! Seigneur Don Quichotte
,

lui dit-il ,
n’avois-je pas raifon de

vous crier de revenir, & que c’étoit des Moutons, & non pas une

Armée
,
que vous alliés attaquer ? Voilà, lui répliqua Don Quichot-

te , comment le Larron d’Enchanteur
,

qui m’en veut, tourne &
change toutes choies à fàFantaifie. Car, mon pauvre Sancho; je te

l’ai dit cent fois , ces Joueurs de Gobelets nous font voir & croire

tout ce qu’ils veulent : & le Traitre de Négromant, envieux de la

Gloire que j’allois acquérir, n’a pas manqué de métamorphofer ces

Efcadrons d’Ennemis, & d’en faire des Moutons, pour diminuer le

prix de ma Vièloire. Mais, veux-tu me faire un plaifir, & en mê-
me tems te defàbufèr une bonne fois? C’efl de monter fur ton Ane,
& de fùivre de loin ce Bétail, je gage, que ces prétendus Moutons
n’auront pas fait mille pas

,
qu’ils reprendront leur prémiere Formey

& tu les verras redevenir Hommes faits & parfaits , comme je te

les ai dépeints d’abord Mais non
,
n’y vas pas pour le préfènt , car

j’ai befoin de toi. Approche, & regarde combien il me manque de

dents; car, il me fèmble, qu’il ne m’en eft pas refié une feule dans la

bouche. Il difoit vrai ,
ou peu s’en faut. En effet, Sancho, lui ayant

mis les doigts dans la bouche, trouva qu’il ne lui en refioit, tant en

haut qu’en bas
,
que deux & demie. C e
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Ce terrible abbatis, joint à la douleur que lui faifoient les deux cô-

tes enfoncées , & les violentes naufees que lui caufoit le Beaume de

Fierabras qu’il avoit avalé ,
avoient tellement défiguré le pauvre Don

Quichotte
,
que tout autre que fon fidelle Ecuyer auroit eu de la pei-

ne à le reconnoître dans l’Etat pitoyable où il fe trouvoit. Ah! Mon-
fieur! C’efl pour le coup, lui dit-il, que tous ceux, qui vous verront

d’ores-en-avant ,
ne manqueront pas de vous furnommer/tf Chevalier de

latrifte Figure. Quelque vive que fût la douleur de Don Quichotte,

il fourit de la Plaifànterie deSancho. J’accepte l’Augure, lui dit-il.

Ouï, je vois bien que le fàge Enchanteur, qui doit écrire un jour mon
Hiffoire ,

a jugé à propos que j’eufle un Surnom , comme tous les an-

ciens Chevaliers. Car, tel s’apelloit le Chevalier de Pardente Epée
,

un autre de la Licorne ,
celui-ci des Demoifelles , celui-là du Phénix ,

un autre de la Mort : & ils étoient connus fous ce Nom-là par toute

la Terre. Ainfi, il n’y a point à douter, que ce ne (oit ce Sage lui-

même, qui t’a infpiré le Surnom de la trijle Figure
,
que je prétens *

porter déformais; &, pour cela, je fuis réfolu de faire peindre dans

mon Ecu quelque Figure fort étrange. Vous pouvez
, Monfieur,

lui répliqua Sancho, vous épargner cette Dépenfe. Vous n’avez

qu’à vous montrer. Le pitoyable Etat de vos mâchoires vous fait

une fi étrange Mine,qu?
il n’y a point de Peinture qui puifle en apro-

cher : & tous ceux qui vous verront vous donneront allez le Nom de

trijle Figure ; ce qui foit dit pourtant fans vous offenfer.

Le beau Surnom, que Sancho venoit de lui donner, avoit telle-

ment charmé notre Chevalier, qu’il fèmbloit qu’il lui eut fait oublier

toutes fès douleurs. Mais
, elles difparurent totalement

,
pour faire

place à la rage dans laquelle il entra, lorfque
,
voulant fe lever, il

vit tomber de fa tête fon Morion
,
que les coups de pierres

,
que les

Bergers lui avoient lancées
, & qu’il n’avoit pas fenties dans la chaleur

du combat, avoient mis en pièces. A cette vue, il entra dans une
telle fureur, qu’il en penfà perdre le peu de jugement qui lui refioit;

perte qui, à dire le vrai, n’auroit pas été fort grande. Il mit alors

D 3 l’Epée
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l’Epée a la main levant les yeux vers le Ciel: Jejure, dit-il, par

les Entrailles de mon Pere
,
par la Foi que j’ai promifè à Dulcinée,

& par toute la Nature enfemble, que,jufqu’à ce que j’aïe pris Van-
geance de ceux qui m’ont fait cette Injure, je feraila même Vie, que
le grand Marquis de Mantoue

,
qui , ayant fait Vœu de vangerla mort

de fon couün Baudouin

,

ne mangea julque-là pain fur table, ni ne
coucha avec fà femme , & obferva quantité de chofês fêm’blables

,

dont je ne me fouviens pas, & que pourtant je prétens qui fbient

comprifés dans mon Serment. Hé ! fi donc , Monfêigneur , interrom-

pit Sancho: que faites-vous-là? Dieu ne veut pas qu’on jure , &
vous vous damnez à crédit. Efl-ce que vous êtes las de vivre,

&

que vous voulez que ces gens-là achèvent de vous brifèr les côtes, ou
vous mettent la tête en pièces comme ils ont fait vos mâchoires ?

La choie efl inévitable, s’ils vous rencontrent à l’heure qu’il efl, que

vous n’avez plus de Morion, & que .... Ta Remarque efl allez

jufle , interrompit Don Quichotte. Ainfi
,
j’annulle le Serment

,
quant

à la Vangeance; mais
,
je le confirme, & m’engage de nouveau à

faire la Vie que j’ai dit, jufqu’à ce que j’aie ôté par force à quelque

Chevalier un autre Morion , auiïi bon que celui-ci. Et ne t’imagine

pas, Ami Sancho, que je fafîe cela à la volée
: j’ai bien qui imiter

au pied de la lettre; & la choie arriva pour l’Armet de Mambrin ,

qui coûta II cher à Sacripant. Hé , dites-moi un peu , s’il vous plait

,

Monfieur, fi par hazard il ne pâlie point de Chevalier armé de la

forte, ce qui arrivera félon toutes les apparences; car, on ne ren-

contre tout au plus dans ces quartiers
,
que quelques Muletiers , ou

quelques Païfàns
,
grands Enfonceurs de côtes ,& grands Briféurs de

mâchoires , tiendrez-vous votre Serment , & vous lailîèrez-vous

mourir de faim? Tu te trompes. Ami Sancho, lui répliqua Don
Quichotte. Va, va, je te réponds, que nous n’aurons pas été ici deux

heures, que nous verrons plus de Gens en Armes, qu’il n’en vint

devant JaFortereflê d’Albraque ,à la Conquête de la belle Angélique.

je le veux,puiique vous le voulez, dit Sancho. Dieu veuille, que
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le tout vous réüffifTe, afin que vous me puifliés donnerpromtemen

t

cette Ile, que vous m’avez tant de fois promifè, & que je defîre

tant de poffëder
,

quand je devrois mourir incontinent après.

Une Pluie
,
qui furvint

, obligea nos deux Avanturiers d’interrom-

pre leur converfàtion
,
pour chercher quelque endroit à fè mettre à

couvert , & où Don Quichotte pût fe remettre un peu des meur-

triffures qu’il avoit reçues dans le terrible Combat qu’il venoit de

foutenir. Il en étoit encore fi étourdi, que Sancho eut bien de la

peine à le relever,& à le remettre fur Rofïinante, qui ne s’étoit pas

écarté de lui d’un fèul pas; tant ce fidelle & pacifique Animal étoit

de bonne Amitié pour fon Maitre. L’Ecuyer, de fon côté, étant

monté fur fon Ane , ils s’acheminèrent enfemble du côté qu’ils crtir

rent trouver ce qu’ils cherchoient.

X

PLAN-
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PLANCHE V. •

Don fMchotte prend Je Baffln d'un B-arbier pour PArmet ck

Mambrin,

;OS deux Héros erroient à l’Avanture ,
c’efl-à-dire

fans trop fàvoir quelle Route ils tenoient , lorfque

Don Quichotte , après avoir marché quelque tems

,

découvrit un Cavalier, qui portoit fur fàTête quel-

que-chofe de Iuifant comme fi c’eut été de l’Or. A
peine l’eut-il aperçu, que, fè tournant du côté de

Sancho: Ami. Sancho, lui dit-il , fçais-tu bien, qu’il n’y a rien de fi

vrai
,
que les Proverbes ? AufTi font-ils autant de Maximes tirées de

l’Expérience, & particuliérement celui qui dit, que le Diable irPejl

pas toujours à la Porte d'un pauvre Homme. Je dis ceci
,
parce que

,

fi nous avons été abufez jufqu’ici par ces maudits Enchanteurs
,
qui

,

jaloux de ma Gloire, m’ont jufqu’à préfènt traverfe dans toutes les

occafions qui fè préfèntoient d’en aquérir , Grâce au Ciel, en voici

une, qui me paroit infaillible. Ce ne font point ici des-Vifions, ni

des Folies, ni même des Enchantements. Aufli y auroit-il bien

de maFaute,fi je la laifîois échapper. En un mot, Sancho, voici ce-

lui qui porte l’excellent Armet de Mambrin , dont je te parlois tan-

tôt, & pour la Conquête duquel j’ai fait le Serment que tu fçais.

Moniteur , lui répondit Sancho
,
prenez garde ,

s’il vous pîait , à ce

que vous dites, & plus encore à ce que vous allez faire. Ne féroit-

ce point ici d’autres Moulins-à-Vent,qui acheveroient de vous tour-

ner la tête, & de vous brifer le refie des côtes? . . . Le Diable

t’em-
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t’emporte avec tes Moulins, interrompit Don Quichotte. Quel

raport ont -ils avec un Armet ? Miferable Mécréant, qui dou-

tes de tout, eh: -ce que tu ne vois pas ce Chevalier qui vient à

nous fur un Cheval gris -pommelé , & qui porte en tête un Ar-

met d’Or? Ce que je vois, & revois, repartit Sancho ,
efl un

.Homme monté fur un Ane gris-brun, & qui porte je ne fçai

.quoi de luifànt fur fa Tête. Hé bien, dit Don Quichotte, ce

.que tu vois -là., c’ed l’Armet de Mambrin. Eloignes -toi de quel-

ques pas, & me laifTes fêul. Tu verras, que, fans perdre de tems

en difcours inutiles, je vais en un moment achever cette Avan-

ture, & demeurer Maitre de ce précieux Armet , après le quel j’ai

tant foupiré.

Pour mieux connoitre toute l’étendue de la Folie de notre

Héros , il eh: bon de lavoir ce que c’étoit que cet Armet , ce Che-
val , & ce Chevalier

,
que voïoit Don Quichotte. Le voici. C’efl

qu’il y avoit dans ce Canton deux Villages, dont l’un étoit fi petit,

qu’il n’y avoit point de Barbier. Ainfi, le Barbier du grand Villa-

ge, qui fe mêloit auhi de Chirurgie, fervoit pour tous les deux.

Or , il étoit arrivé, qu’un malade, qui demeuroit dans le petit Vil-

lage ,
avoit eu befoin d’une Saignée , & quelqu’autre , de fe faire

faire la Barbe. Le Barbier s’étant donc mis en chemin à cet ef-

fet, & fè trouvant fiirpris de la Pluie^ audi-bien que nos deux Hé-
ros , avoit mis fon Badin fur fa Tête, pour conferver un allez mau-
vais Chapeau; &, comme ce Badin étoit de Cuivre,& tout neuf,

on le voyoit reluire de demie - lieue. Ce Barbier montoit

un bel Ane gris , comme Sancho Pavoit fort bien remar-

qué. Tout cela faifoit pour Don Quichotte un Chevalier mon-
té fur un Cheval gris - pommelé , avec un Armet d’Or

;
car , il

ajuhoit toujours tout ce qu’il voyoit aux Extravagances qu’il a-

voit lues dans fès Romans. Voyant donc, que fon prétendu

•Chevalier approchoit, il courut à lui bride abatue, & la Lance bas-

E fe.
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fè , réfolu de le percer de part en part. Défends-toi, lui cria- 1 -il.

chétive Créature , ou me rends tout-à-Fheure ce qui m’apartient

avec tant de raifon.

Le Barbier, voyant fondre fi brufquement fûrj lui cette efpe-

ce de Phantôme , & fans fàvoir pourquoi
, ne trouva point d’au-

tre expédient pour parer le Coup qu’il lui alloit porter
,
que de fau-

ter de deffus fon Ane en bas , & d’enfiler la Plaine à toutes jam-

bes , laiffant fon Ane & fon Badin pour les Gages. Don Qui-

chotte , voyant que le Badin lui demeuroit , n’en voulut pas da-

vantage. Alors , fè tournant vers fon Ecuyer : Ami, lui cria- 1- il ,

le Payen n’efi pas bête. Il a fait comme le Caflor , à qui la Na-
ture aprend à fè débaraflèr des Chaflèurs, en fe coupant lui -mê-
me ce qui les anime après lui. Ramaflè cet Armet. Par mon
Ame, dit Sancho en ramaüant cet Armet prétendu, ce Badin

n’efi pas mauvais* il vaut un Ecu comme un Double: puis, l’aiant

donné à fon Maitre , celui-ci le mit incontinent fur fà Tête, le

tournant de tous cotez
,
pour en trouver l’Enchaflure. Mais , com-

me il ne pouvoit en venir à bout: Parbleu, dit-il
, le Payen,

pour qui cette Salade fi fameufè fut forgée, devoit avoir la Tête
bien grolieî Mais, ce que j’y trouve de pire, c’efl qu’il en man-
que la moitié.

Sancho ne put s’empêcher de rire , lorfqu’il entendit fôn

Maitre appeler un Badin de Barbier
,
une Salade. De quoi ris-tu

,

Sancho? lui demanda le Chevalier. Je ris, repartit le refpec-

tueux Ecuyer , de la furieufè Tête que devoit avoir le Maitre de

cette Salade
,
qui reflèmble comme deux goûtes d’eau à un Bas-

fin de Barbier. Sçais-tu bien ce que je penfè ? reprit Don Qui-

chotte. C’efl qu’afîurément cet incomparable Armet fera tombé
entre les mains de quelqu’un, qui n’en a pas connu la Valeur :

fans favoir ce qu’il faifoit, il en aura fait fondre la moitié, voyant

que c’étoit de l’Or fin, pour profiter d’autant , & du refie en a
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fait faire ceci, qui , comme tu le dis , ne reflèmble pas mal à

un Badin de Barbier. Mais
,

qu’il en fbit ce qu’il pourra. Quant

à moi
,
qui en connois le Prix ineftimable

,
je me moque de cet-

te Métamorphofè. je ferai fort bien racommoder la Salade au

premier endroit où il y aura une Forge
; & je prétends

,
qu’elle

ne cédera en rien à celle que Vulcain forgea pour le Dieu de la

Guerre. En attendant, je la porterai telle qu’elle efh Elle vau-

dra toujours mieux que rien , & fera bonne pour le moins con-

tre les coups de pierre. Ouï , dit Sancho
,

pourvu qu’elles ne

foient pas tirées avec la Fronde, comme celles de tantôt, qui vous

ont fi bien accommodé les Mâchoires. Mais , à propos , Mon-
fieur , dites-moi, s’il vous pîait, ce que vous voulez que nous-

fafïions de ce Cheval gris-pommelé
,
qui fèmble un Ane gris-brun

,

qu’a laifle fans Maitre ce pauvre Diable errant
,
que vous avez

fait fuir à toutes jambes. De la maniéré dont il a gagné païs,

il n’y a pas d’apparence qu’il ait envie de revenir : & ,
par ma

Barbe
, le Grifon n’eft pas mauvais. Ce n’eft pas ma Coutume ,

répondit Don Quichotte , de rien ôter à ceux que j’ai vaincus :

& ce n’ed pas l’Ufâge de la Chevalerie de les Jaiflèr aller à pied

,

fi ce n’ed que le Vainqueur eut perdu fon Cheval dans le Com-
bat; car, en ce cas-là, il peut légitimement prendre celui du Vain-

cu , comme étant conquis de bonne Guerre. Ainfi , mon Ami
Sancho, laifle - là ce Cheval ou cet Ane, comme tu voudras

l’appeller. Celui
,
qui l’a perdu , ne manquera pas de le venir re-

prendre, fi-tôt que nous nous ferons éloignés. En bonne foi ,

Monfieur , répliqua Sancho
,

je voudrois pourtant bien emme-
ner cette Bête , ou du moins la troquer pour la mienne

,
qui ne

me paroit pas tout-à-fait fi bonne. Malepefte, que les Loix de

votre Chevalerie font étroites , fi elles ne permettent pas feulement

de troquer un Ane contre un Ane ? Au moins voudrois -je fà-

voir, s’il ne m’ed pas permis de troquer le Bât. Je n’en fuis

pas trop afluré , dit Don Quichotte: &, dans le doute, je crois,

E 2 juf-
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jufqu’à ce que je m’en fois mieux informé

,
que tu peux t’én?

accommoder, pourvu néanmoins, que tu en ayes un befbin

réel. Aufïi réel , Monfieur
,

que fi c’étoit pour moi -même

,

répondit Sancho: &, tout de fliite , il fit l’échange des Harnoisy

ajuftant bravement celui du Barbier fur fon Ane, qui lui em
parut une fois plus beau, & meilleur de la moitié.

PLAN-
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PLANCHE VI.

Autres Avantures de Don Quichotte 6? de Sancho Pança. Ce-

lui-ci perd fon Ane
,
que Ginès de Paffamont lui enleve pen-

dant qiiil dort. Ses Regrets à fon Réveil , au füjèt de

cette Perte.

LUS fiers des Dépouilles
,
que la Fuite du Barbier vc-

noit de leur procurer
,
que ne le fut Aléxandre le

Grand après la Défaite de Darius , Roi de Perle ,
nos

deux Avanturiers continuoient leur Route , s'entre-

tenant de leur Bonne-Fortune
,

quand Don Qui-

chotte, levant les yeux, vit venir environ douze

Hommes à pied, qui paroifioient enfilez comme des grains de chape-

let à une longue Chaine
,
qui les prenoit tous par le cou , & qui a-

voient desmenotes aux bras. C’étoit la Chaine des Forçats, que l’on

menoit pour lèrvir le Roi fur les Galeres, comme Sancho le fit con-

noitre d’abord à Ion Maitre. Comment ! lui répliqua Don Quichot-

te. Efi-il poïïible
,
que le Roi fafie Violence à perlonne! En ce cas,

voici une Avanture qui me regarde , moi qui fais Profeiïion d’em-

pécher les Violences , & de lècourir tous les Miferables. Tandis

que Sancho s’efforçoit , mais fort inutilement , de faire comprendre

a Ion Maitre, que ces gens-là n’avoient été condamnez aux Galeres

que pour leurs crimes; que le Roi, & la Jufiice, ne leur faifbient

aucune' Violence; mais, que ces garnements-là n’avoient que ce

qu’ils méritaient; la Chaine arriva. Elle n’étoit efcortée que de

deux Cavaliers armez d’Arquebufes à rouët , & de deux Hommes à

pied, l’Epée au côté, & portant chacun un Dard, ou Pique de Bis-

caye. E 3 Don



38 AVANTURES DE
D ON Quichotte ayant demandé fort civilement aux Gar-

des la Permiffion d’interroger les Galériens
, ce qui lui fut accor-

dé , il le mit à les queflionner
, & ceux-ci à lui raconter

(
à leur a-

vantage, comme c’efl l’ordinaire de ces fortes de gens
, )

les Avantu-

res qui leur avoient attiré ce Châtiment
,
qu’a les entendre aucun

d’eux ne méritoit. Don Quichotte
,

qui étoit la Crédulité même

,

n’en douta pas un moment. Par tout ce que vous venez de me ra-

conter, je connois clairement, mes Freres , leur dit-il, que vous

n’avez guère envie d’aller -aux Galeres , & que c’eft ablolument

contre votre Volonté que l’on vous y mene. Cela m’oblige de

vous faire voir
,
que le Ciel ne m’a mis au Monde , & ne m’a fait-

embralfer la ProfetTion de la Chevalerie Errante
,
que pour lecourir

les afligez, & délivrer les petits de l’OpprelTion des grands. Mais,

parce qu’il eft de la prudence de faire les choies doucement & fans

Violence quand on le peut, je prie Melfieurs vos Gardes de vous dé-

tacher, & de vous laillèr aller. Le Service du Roi doit être libre

& volontaire , & il trouvera allez d’autres gens pour le lérvir

dans les occafions. A dire le vrai
, c’eft une .choie bien dure de vou-

loir rendre elclaves des gens qui font nez avec la Liberté. Melfieurs,

continua-t-il en s’adrelîànt aux Gardes , lailîéz aller ces gens-là. Il

y a une julïice au Ciel, qui prend allez de foin de châtier les mé-
dians, quand ils ne le corrigent pas. D’ailleurs, il n’efî: pas feant

à des Hommes
,
qui ont de l’Honneur , d’être les Bourreaux des autres

Hommes. Je vous demande cette Faveur, avec toute la Civilité

poflible
;
mais , fi vous ne me l’accordez pas de bonne grâce , cette

Lance & cette Epée, & la Vigueur de mon Bras, vous le feront faire

par force. Ha, ha! la Plailanterie efî: finguliere , dit le Commis-
fàiredes Gardes. Cela n’efî: pas mal imaginé, de demander la Libçrté

des Forçats du Roi, comme s’il étoit en notre pouvoir de la leur

accorder! Allez , Monfieur., pourlîiivez votre chemin , & redrefîez

feulement le Badin que vous avez fur la Tête, fans venir mettre votre

nez où vous n’avez que faire. Vous êtes un Marraut, & un franc

Vieil-
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Vieillaque ,
répliqua Don Quichotte. En même tems , il l’attaque

avec tant de promtitude, que, fans lui donner le tems de fê mettre

en deffenfê ,
il lui porte un Coup de Lance , & le renverlé par terre

dangereufement bielle.

Les Gardes , étonnez d’une fi brulque Incartade , attaquèrent tous

enlèmble Don Quichotte , les uns avec leurs Epées , & les autres

avec leurs Dards. Ils lui auroient fans doute fait très-mal palier Ion

tems , fi les Forçats ,
voyant une fi belle occalion de recouvrer leur

Liberté ,
n’avoient elîàyé de s’en lèrvir , en s’efforçant de rom-

pre leur Chaine. La confufion fut fi grande alors parmi les Gar-

des, que, tantôt accourant aux Forçats qui lé détachoient, tantôt à

Don Quichotte
,
qui ne leur donnoit point de repos , ils ne purent

rien faire de bon. Pendant que tout étoit ainli en confufion
, San-

cho Pança aidoit à Ginès de PaJJamont , un des Brigands qui étoit

à la Chaine : lequel ,
ayant trouvé moyen de s’en détacher , le jetta lur

le Commilîàire; &, lui ayant ôté Ion Epée & Ion Arquebule
, il

coucha en joue tantôt l’un , tantôt l’autre , fans cependant tirer.

Enfin, il montra tant de rélolution
,
que tous les autres Forçats, le

fécondant à coups de pierres
,
mirent en fuite les Gardes

,
qui abandon-

nèrent le Champ de Bataille.

Tout glorieux de cette Déconfiture
, Don Quichotte n’en vou-

lut tirer d’autre Récompenlé
,
que d’envoyer ceux

,
qu’il venoit de dé-

livrer
;
faire Homage de leur Liberté à la Princefîè. Les ayant donc

tous alîemblez autour de lui. C’efi: la Vertu des honêtes-gens

,

leur dit-il
,
que d’avoir de la Reconnoiflànce des Bienfaits qu’ils re-

çoivent; & l’Ingratitude efc le plus noir de tous les Vices. Vous
Voyez, Meilleurs, ce que je viens de faire pour vous, & l’Obliga-

tion que vous m’avez. Je luis perfiiadé, que je n’ai pas fèrvi des

Ingrats; & c’efi: à vous à me faire voir qui vous êtes. Je vous de-

mande pour toute Reconnoiflànce
,
que vous repreniés la Chaine que

je vous ai ôtée, & qu’en cet Etat vous alliés, dans la Cité du Tobo-
lo, vous jetter aux pieds de la Princellè Dulcinée, lui dire, que vous

venez



venez de la part de fon très humble& très fournis Efclave
, le Cheva-

lier de la trijic Figure
;
& de lui raconter mot pour mot tout ce que

j’ai fait pour vous procurer, comme j’ai fait, votre Liberté. Après
cela,je vous en laifîè les Maîtres, & vous pourrez faire tout ce qu’il

vous plaira.

Cette .Propofition ne fut pas du Goût des Forçats. Ginès de

Pafîamont répondit à Don Quichotte au nom de tous les autres
,
qu’a-

près ce qui venoit de fè palier
, il y auroit de l’Imprudence à fè mon-

trer tous enfèmble dans l’Etat qu’il venoit de dire; qu’ils dévoient

bien plutôt penlèr à le leparer promtement, pour le dérober, comme
ils pouroient, aux Pourluites de la Juflice, qui, étant avertie par les

Gardes de ce qui venoit d’arriver, ne manqueroit pas de (émettre en

quête pour les ratraper; que tout ce qu’ils pouvoient faire, dans la

Conjonèlure où ils le trouvoient , étoit de commuer l’Homage, qu’ils

dévoient à la Princefïè Dulcinée, en un certain nombre de Prières,

qu’ils promettoient de dire à fon intention.

C’Ét oit parler le Langage de la Raiibn. Mais , ce n’étoit pas

celui qu’entendoit Don Quichotte. De par le Dieu vivant , reprit

notre Héros enflammé de colere , Don Ginès de Pafîamont , ou Don
Fils de Putain, ou qui que vous puiffiés être, vous irez tout feul ,

&

chargé de la Chaîne , & de tout le Harnois que vous aviés fur votre

noble corps! Pafîamont
,
qui n’étoit pas d’un naturel fort patient,

&

n’avoit pas trop bonne opinion de la Sagefîè de Don Quichotte , après

l’aêlion qu’il venoit de lui voir faire, ne put foufirir qu’on le traitât

de la forte. Il fit aufïi-tôt ligne des yeux à les Compagnons
,
qui , s’é-

tant écartez les uns .des autres, firent pleuvoir une fi forte grêle de

pierres fur Don Quichotte
,

qu’il ne pouvoit fournir à fè couvrir de

fa Rondache , ni faire aller Rofiînante
,

que l’Eperon ne faifoit

pas plus remuer, que s’il eut été de bronze. Sancho
,
pour éviter

forage , fè mit à couvert fous le ventre de fon Ane. Mais , fon Maitre

ne put fi bien fè garantir, qu’il ne lui tombât fur les Reins quatre ou

cinq gros Cailloux
,
qui le jettérent par terre. Ginès fondit aufiitôt
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fur lui* &, lui prenant le Baflin qui lui fèrvoit d’Armet,il lui en don-

na cinq ou fix coups lur les épaules, & autant fur une groffè pierre

où il le mit prefque en pièces. Les autres 'Forçats ,
s’étant en mê-

me tems mis à le dépouiller, lui prirent une Cafàque, qu’il portoit par

deffiis fes Armes. Ils lui auroient pris jufqu’à la chemifè & fon haut-

de-chaufle , fi fà Cuirafle,les Cuiflarts-, & fes Genouillères , ne les en

euflent pas empêchés. Pour ne pas laifler l’Ouvrage imparfait
, ils

déchargèrent auffi Sancho de fon Manteau : & , l’ayant prefque mis

nud comme la main, ils partagèrent entre eux les Dépouilles du Com-
bat ^après-quoi, chacun s’en alla de fon côté, plus foigneux d’éviter la

Sainte Hermandad, que curieux de connoitre la Princefîè Dulcinée

du Tobofb. C’étoit un Speêtacle vraiment Tragi-Comique
,
que de

voir le Champ de Bataille fur lequel demeurèrent l’Ane , Roffinan-

te, Sancho,& Don Quichotte. L’Ane, la tète bafle, fècouoit de

tems en tems les Oreilles, croyant, fans doute
,
que la Grêle des

Gailloux duroit encore. Roiïinante gifloit
, étendu près de fon Mai-

tre , & meurtri de deux grands coups de pierre. Sancho
,
prefque

nud comme lorfqu’il étoit venu au monde
,
mouroit de peur de tom-

ber entre les Mains de la Sainte Hermandad. Enfin , Don Quichotte

écumokdeRage de fè voir en fi mauvais Etat* & cela, par l’Ingrati-

tude des Brigands , à qui il venoit de rendre un fi bon Office.

D ans ce trifle Etat , adreflànt la parole à fon fidelle Ecuyer: J’ai

toujours ouï dire, lui dit-il, que e’étoit écrire flir le fable, que de

faire du bien à des méchants. Si je t’avois cru, je n’aurois point eu

ce Déplaifir. Mais , enfin , la choie eft faite : il nous faut prendre pa-

tience. Que l’Expérience du pafîe nous rende fàges à l’avenir. Ma
foi, Moniteur, lui répliqua Sancho, vous deviendrez fàge comme je

ffiis Turc. Mais, puifque vous me dites, que fi vous m’aviés cru

,

vous auriés évité ce Déplaifir , croyez-moi à cette heure , & vous en
éviterez un plus grand; car

, en un mot comme en mille, je vous
avertis

,
que toutes vos Chevaleries feront inutiles avec la Sainte Her-

mandad, & qu’elle ne feroit pas plus de cas de tous les Chevaliers

F du
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du Monde, que d’un Chien mort. Tenez,il me fèmble, quej’entends

déjà les Fléchés qui me fiflent aux oreilles. Tu és naturellement pol-

tron ,
répliqua Don Quichotte. Mais, afin que tu ne m’accufès

pas d’Opiniâtreté, & que je ne fais jamais rien de ce que tu me con-

feilles
,
je veux bien m’éloigner de cette terrible Hermandad que tu

crains fi fort. Mais, je ne le ferai qu’à une Condition. C’efl que, ni

mort ni vif, tu ne diras jamais à perfonne
,
que je me fuis retiré, &

que j’ai évité le danger par aucune crainte, mais feulement à ta

priere , & pour te faire plaifir. Si tu dis jamais le contraire
, tu

mentiras, & dès à préfènt comme alors, & alors comme dès à.pré-

fènt, je te démens, & dis que tu en as menti, & mentiras toutes

les fois que tu le diras ou penfèras. Et ne me répliqué pas davan-

tage; car, fi je croïois, que l’on pût feulement penfer,que je m’é-

loigne & me retire de quelque péril apparent , & fur-tout de celui-

ci où il peut y avoir quelque-chofe à craindre, je ferois Homme à

demeurer ici jufqu’au Jour du Jugement , & à attendre , non-feulement

la Sainte Confrérie que tu dis , mais encore toute la Fraternité des

douze Tribus d’Ifraël, les fèpt Machabées
,
Caflor & Pollux, & tous

les Freres ,Fraternitez, & Confréries, du Monde entier.

San ch o lui ayant promis de n’ouvrir jamais la bouche à qui

que ce foit de cette Fuite, & l’ayant encore prefié de nouveau de

longer promtement à la Retraite
,
Don Quichotte monta à Cheval ;

& , Sancho marchant devant , ils entrèrent dans la Montagne Noire

allez avant. Après avoir marché jufqu’à la nuit,, ils s’arrêtèrent &
s’établirent entre deux Coteaux ,

fous des Lièges
,
où ils le crurent en

fureté, & à couvert de toutes fortes d’Infultes* Mais, la Fortune,

qui gouverne tout à fa Fantaifie, voulut que Ginès de Paflamont

,

ce Scélérat que la Vigueur & la Folie de Don Quichotte ve-

noient de tirer de la Chaine, craignant & fuyant la Sainte Herman-
dad, vint auffi fe cacher dans ces Rochers

,
précifement dans le même

endroit que nos deux Avanturiers
,

qu’il reconnut à leurs voix
, &

qu’il Iaifla endormir* Ils étoient fi harrafles l’un & l’autre , & du
Chemin
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•Chemin qu’ils avoient fait dans la Montagne , & plus encore des

facheufbs Avantures qu’ils avoient efluyées pendant la Journée, qu’ils

n’eurent pas la force de defcendre de defîus leufs Montures , fur les

quelles ils s’endormirent. La Nuit n’étoit pas fi obfeure
,
que Gi-

nès ne les aperçut dans cette Attitude. Comme les Méchants font

toujours ingrats , ce Scélérat réfolut de jouer d’un Tour à Sancho.

Pour cet effet., il attendit que fbn Maitre & lui fufîènt bien profondé-

ment endormis. Le terme ne fut pas long. Les entendant ronfler à qui

mieux mieux l’un & l’autre, il fut d’abord tenté de les démonter tous

les deux; mais ,
fè refïouvenant

,
que le Cheval de Don Quichotte étoit

fi maigre, que les Os lui perçoient la Peau de tous les cotez, &
qu’il ne valoit feulement pas la peine d’être écorché , il fe rabatit fur

l’Ane du Valet ,
dont il comptoit faire quelque Argent. Dans cette

vue, il s’approche doucement de lui, défangle le Baudet: & comme
ce vrai gibier de galere étoit extrêmement fort& robufte , il enleve

le Bat & Sancho, qui étoit defîus, & qui dormoit fi profondément,

qu’on auroit pu le transporter au bout du Monde fans qu’il fe fût

réveillé;& il planta le tout fur quelques Troncs d’Arbres, qui fètrou-

vérent-là par hafârd. Le Larron fë fàifit auflitôt du Grifon , faute

defîus, & le mene fl grand train
,
qu’il fe vit , à la pointe du jour,

hors de crainte que le Maitre ou le Valet puflent l’atraper.

Cependant, l’Aurore vint
,
quelques heures après , avec fa

face riante, réjouïr & embellir la Nature; mais, elle ne fit qu’atrifter

& enlaidir Sancho, qui penfà mourir de douleur, lors qu’il vit à fbn

réveil
,
qu’on lui avoit volé fbn Ane. Il fit à cette occafion des Plain-

tes fi trifles , & des Gémiflèmens fi pitoyables
,
que Don Quichotte

s’en éveilla. O ! cher fils de mes entrailles , s’écrioit-il dans fa dou-

leur, toi qui pris naiflance dans ma maifon, agréable jouet de mes
enfans, délices de ma femme, objet de l’envie de mes voifins, fou-

îagement de mes travaux
, nouricier de la moitié de ma perfonne

,

puifqu’avec quatre fous, que tu me valois par jour, tu fourniffois la

moitié de ma dépenfe : c’en efl: donc fait, je t’ai perdu pour jamais,

F 2 &
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& je ne te reverrai plus ! Don Quichotte, aprenant, par ces Lamenta-
tions, le fujetdefa douleur, tachadeleconfoler

,
par désdilcours ten-

dres, & de fàvants raifbnnemens fur les Difgraces de ce Monde:

Mais, rien n’y réüfïit mieux, que la Promefle qu’il lui fit de lui don-

ner une lettre de change de trois Anons à prendre de cinq qu’il avoit

dans fà maifon. Sancho , ne pouvant réfifter à des Raiibns fi fortes

,

fe calma, effuya fès larmes , arrêta fes loupirs & fesfanglots, &
fit un grand remerciaient à fon Maitre de la faveur qu’il venoit de

lui faire.

PLAN-
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PLANCHE VII

Autres Extravagances de Don Quichotte. Le Curé & le Barbier de

fon Vrillage les ayant aprifes ,
entreprennent de le ramener chez lui ,

Hijloire de Dorothée;

ON QUICHOTTE, que le fommeil avoit un

peu remis des Fatigues qu’il avoit eues la veille, le

\
réjouît de fe voir au milieu de ces Montagnes. Il

" y rapelloit dans fa mémoire les merveilleufos Ac-
tions

,
que les Chevaliers Errants avoient faites en de

lemblables folitudes : & il étoit fi enyvré ,
fi transpor-

té , de ces Fadaifes
,
qu’il ne le fouvenoit

,
ni fe foucioit , d’autre choie au

Monde. La prémiere
,
qui lui vint dans l’Efprit , à la vue de la Mon-

tagne, & de ces Rochers efcarpez,fut celle de la Pénitence d'Ama-

dis
,
qui, s’étant retiré fur la Roche pauvre , y palïïi plufieurs mois à

faire mille Extravagances ce que Don Quichotte réfolut d’imiter.

Comme il ne nfeil pas auffi aile qu’il l’étoit à ce Héros, fe difbit-

il ,
de pourfendre des Géans d’une grandeur démefùrée , de couper

des Serpents , de tuer des Endriagues
, de mettre des Armées en

déroute, de dilTiper des Flottes, & défaire des Enchantements, au

moins puis-je l’imiter en fa Pénitence. Ces Lieux fàuvages font tout

propres pour un fi beau Delfoin,& je ne veux pas perdre l’Occafion

qui s’offre fi favorablement.

Sancho, qui avoit foivi fon Maitre,Ie voyant arrêté au pied

de la Montagne ,
lui demanda ce qu’il cherchoit , & ce qu’il préten-

doit faire dans un Lieu li dèfort. Imiter, lui dit-il, le grand Ama
dis 1 en faifànt ici l’infonfé, le defefpéré, le furieux. Je prêtent M-

F 3 auffi
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-aulli imiter le valeureux ilotes, dans les Folies qu’il fit , lorfqu’il fut

qu'Angélique s’étoit fi lâchement abandonnée a Medor
;
ce qui lui

cailla tant de Chagrin, qu’il en devint Fou, & arracha les arbres,

troubla les eaux des fontaines , ravagea les troupeaux
, tua les ber-

gers, brûla leurs cabanes , déroba leurs juments, & fit cent mille

autres choies dignes d’une éternelle Mémoire. Sancho ayant repré-

fèntéà fon Maitre,que ces Folies pouroient être pour lui d’une trop

grande confequence; que la JufHce, avec laquelle il étoit déjà brouil-

lé, & dont la crainte les avoit fait retirer dans cette Montagne
,
puni-

roit rigoureufêment de fi extravagans Deiordres : Don Quichotte
,
fur

ces Remontrances, fe propofa d’imiter feulement Amadis, qui, fans

faire de Folies éclatantes & pernicieufes, mais en s’exhalant fimple-

ment en Plaintes & en Lamentations
, acquit tant de Réputation &

de Gloire, que jamais Héros n’en put acquérir davantage.

Une Roche fort haute , & qui étoit détachée de toutes les autres

,

comme fi on Peut fait exprès; un petit Ruilleau, qui venoit en fer-

pentant arrofèr une Prairie qu’il entouroit
;
la fraicheur & la verdeur

de l’Herbe; la quantité d’Arbres fàuvages,de Plantes de Fleurs,

dont tout ce Terrain étoit couvert
;
plurent extrêmement au Cheva-

lier de la trijie Figure
,
qui., en le choififlànt pour fà Pénitence , en

prit Pofleiïion en ces termes extravagants : O ! Beauté fans pair

,

adorable Dulcinée du Tobofo, voici le Lieu que je choifis pour pleu-

rer Je pitoyable Etat où vous m’avez réduit
î Je veux que mes Lar-

mes augmentent les Eaux de ce Ruilleau, & que mes Soupirs conti-

nuels agitent perpétuellement les Branches & les Feuilles de ces Ar-

bres, pour faire connoitre à tout le Monde le cruel Tourment,& l’é-

pouvantable Peine, que foufre mon Cœur. O vous, qui que vous

foyés. Dieux Champêtres, habitants de ces Defèrts , écoutez les

Plaintes d’un malheureux Amant, qu’unelongue Abfence, & une Ja-

ioufie imaginaire
,
ont amené dans ces trilles Lieux

,
pour pleurer Ion

mauvais' Sort , & fe plaindre en liberté des Rigueurs d’une Belle in-

grate, en qui le Ciel a rafîèmblé tous les Attraits de la Beauté humai-
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ne! O vous Napées , ô vous Dryades
,
qui avez coutume d’habiter

les Montagues fàuvages , aidez-moi à plaindre mes Malheurs , ou du

moins ne vous lafîèz pas de les entendre ! O Divine Princeffe ! O in-

comparable Dulcinée , Soleil demesJours,& Lune de mes Nuits,Gloii c

de mes Peines
,
BouiTole de mes Voyages, Etoile de mes Avantures

,

ainfile Ciel t’en donne toujours d’heureufes ,
comme je te conjure d’a-

voir pitié du trille Etat où me réduit ta cruelleAbfence;& que tonCœur
le rende favorable à la Confiance de ma Foi î O vous , Arbres lolitaires

& fombres
,
qui devez déformais me tenir Compagnie dans ma Soli-

tude, faites-moi connoitre,par le doux Murmure de vos Feuilles agi-

tées ,& par le Branlement de vos Branches
,
que ma Préfence ne vous

efl pas deiagréable î Et toi
, mon cher Ecuyer , aimable & fidelle

Compagnon de toutes mes Avantures
,
confidere attentivement ce

que je veus faire, fans en oublier la moindre choie, afin de le racon-

ter exactement à celle pour qui je le fais î En achevant ces mots, il

mit pied à terre, defella & débrida promtement Rohinante; & , lui-

donnant de la Main fuir la Croupe, il lui dit en loupirant : Celui
,
qui a

perdu la Liberté, te la donne, 6 Cheval auffi excellent pour les gran-

des Actions, que malheureux dans ton Sort! Va-ten où tu voudras.

Tu feras reconnu par-tout, & tu portes écrit fur le Front, que jamais

l’Hipogrife iïAftolphe , ni le renommé Frontin qui coûta fi cher h

Bradamante , n’ont égalé ta Légéreté & ta Vigueur!

S î mon Voyage vers votre Dulcinée , & fi vos Folies ,
font auffi

véritables que vous le dites, Moniteur, interrompit Sancho, je crois

qu’il ieroit plus à propos de refèîler Roflinante ,
afin qu’il fùplée au

défaut de mon Grifon qui m'a été volé, & que mon Voyage ne du-

re pas filong-tems. S’il me faut aller à pied, comme je fuis fort mau-
vais Piéton, je ne lai pas trop bien quand j’arriverai, ni quand je fe-

rai de retour. Fais comme tu voudras, lui répliqua Don Quichot-

te. Il me femble que tu n’as pas tout le Tort. Au refie, tu partiras

dans trois Jours. Je te retiens encore tout ce tems-fà , afin que tu fois

Témoin de ce que je fais pour ma Princefîè,& que tu puifles lui en
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faire le Récit. Ilo ! fi ce n’efl que pour cela, dit Sancho, le Délai

n’efl pas néceflàire. Je lui dirai, que je vous ai vu tant faire d’Extra-

vagances
,
que je fuis fur qu’on en fera content. Je veux pour le

moins ,
Sancho , dit Don Quichotte

,
que tu me voyes tout nud

, &
faire devant toi une ou deux douzaines de Folies, qui feront faites

dans un in fiant : afin que, les ayant vues, tu puifies jurer, en fureté de

confidence , de toutes celles que tu y voudras ajouter; & je t’affure

bien, que tu n’en diras pas la Moitié tant que j’en ferai. Pour cela

je le crois bien, répliqua Sancho: en attendant, je vais feller Roffi-

nante. Mais, s’il faut abfolument que Je vous voye faire des Folies,

faites-les vite , & les prémieres qui vous viendront à l’Efprit : autre-

ment, ce fera autant de pris fur mon Voyage. C’efl fort bien dit ,

repartit Don Quichotte. Attends un peu: dans un inflant j’en aurai

fait une demi-douzaine. Auïïi-tôt, ayant défait (es Caleçons, il de-

meura nud de la Ceinture en bas ,& fit deuxSauts en l’air, fe donnant

des Talons par le Derrière; puis deux Culbutes ,1a Tête la prémiere,

& les Pieds en haut. Sancho n’en voulut pas voir davantage. Il

monta aufti-tôt à Cheval
:

piquant des deux , il partit fort fatisfait de

pouvoir jurer fans (crupule
,
que fon Maitre étoit conflamment fou.

S a n c ho, à la fortie de la Montagne
,
prit le Chemin -du Tobo-

fo, & le jour même il fè trouva fur le midi près de l’Hôtellerie où
lui étoit arrivée quelquesjours auparavant l’AvanturedelaBerne. Le
Hazard , ou quelques Affaires , avoient conduit dans cette Hôtelle-

rie le Curé & le Barbier du Village de Don Quichotte, -qui, ayant

apperçu Sancho Pança,l’arrétérent, pour lui demander des Nouvelles de

fon Maitre. Celui-ci fit d’abord quelque Difficulté de leur en dire.

Mais , l’ayant menacé de le mettre entre les Mains de la Juflice , &
de l’acculer de l’avoir volé & aflàffiné , ce qu’il leur feroit aifé de

prouver par fon Cheval fur lequel il étoit monté, le pauvre Ecuyer

,

effrayé , leur raconta toutes les Extravagances & Avantures qu’avoit

eues Don Quichotte depuis qu’il étoit à fa fuite, & n’oublia pas les

.dernières Folies
,& fa Retraite

, dans la Montagne Noire. Quoique Je

Curé
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Curé & le Barbier connurent déjà l’Extravagance de Don Qui-

chotte, ils ne pouvoient s’empêcher d’admirer, qu’il y ajoutât tous

les jours de nouvelles Folies, & réfolurent là-defîiis d’eflàyer de l’en

guérir. Pour délibérer plus librement fur les Moyens qu’ils em-
ployéroient à cet Effet, ils appellérent l’Hôte, auquel ils commandè-

rent de bien régaler Sancho. Celui-ci, prefîe par la Faim, ne fit

qu’un Saut de la Sale à la Cuifine,ne craignant plus, après un pareil

Ordre ,d’être berné dans cette Hôtellerie ,
comme il l’avoit été deux

jours auparavant. Il lui fallut néanmoins efluyer, à ce fiijet, quel-

ques Railleries de la part de l’Hôte, qui le reconnut. Mais, Ventre

affamé n’a, dit-on, point d’Oreilles. Comme il étoit du nombre

-de ces Gens, à qui un Quart-d’heure dePlaifir fait oublier des Années
entières de Chagrin, s’étant fait apporter, en attendant le Diner ,

une grande Cruche de Vin, il but la Honte que fbn Hôte s’imaginoit

-lui faire.

Outre le Curé & le Barbier, qui avoient arreté & interrogé

Sancho , il y avoit en leur Compagnie un Cavalier & une jeune

Demoifelle
,
qui lui étoient totalement inconnus. C’étoient deux

jeunesPerfonnes,qu’unDefefpoir amoureux avoit conduites , chacu-

ne de leur côté, dans un Bois, où le Curé en avoit fait laRencontre,

& dont il les avoit retirez par les chrétiennes & patétiques Exhor-

tations
,
pour les rendre à leur Famille , & auMonde

,
que leur Defefpoir

leur avoit fait abandonner. Cardenio
(
c’eft le Nom du Cavalier

)

étoit d’une des plus illuflres Maifbns du Païs , & Dorothée ( c’eft

ainfi que fè nommoit la Demoifelle) d’une des plus riches, mais

qui n’étoit point noble. Voici de quelle maniéré le Curé avoit fait

la Rencontre de cette Fille infortunée , &comment il avoit appris fbn

Hifloire.

Cardenio , le Barbier ,& lui , faifoient Route enfemble ,
lors qu’à

quelques Pas du grand Chemin, ils entendirent une Voix, qui faifoit

de grandes Plaintes, qu’elle exprimoit en ces Termes : Seroit-il poffible,

£nfin, quej’eufle trouvé un Lieu qui pût me cacher à tout le Monde ,

G * &
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& fèrvir de Sépulture de ce Corps miferable

,
qui m’efl devenu fî w

charge !
Que je fuis heureufè dans mes Difgraces de trouver dans la

Solitude de ce Bois le Repos& la Sûreté
,
qu’on ne trouve point parmi

les Hommes , & de pouvoir en liberté me plaindre au Ciel des Mal-
heurs dont je fuis accablée ! Ciel pitoyable

, écoutez mes Plaintes !

C’efl à vous, que je m’adrefîè î Les Hommes font foibles & trom-

peurs. Vousfèul pouvez me donner de la Confolation & du Soulage-

ment , & m’infpirer ce que je dois faire ! Le Curé , & fà Compagnie

,

entendant cette Voix, qui leur parut ne devoir pas être fort éloignée

,

fè détournèrent du Chemin ,& marchèrent du côté qu’ils l’avoient en-

tendue. Après qu’ils eurent fait environ une centaine de Pas , ils

apperçurent , derrière un grosBuiffor^un jeune Homme vêtu en Ber-

ger, dont ils ne purent voir le Vifàge, parce qu’il baiffoit la Tête vers

lès Pieds, qu’il lavoit dans un Ruifleau. Ils s’aprochérent de lui fi

doucement
,
qu’il ne les entend'itpoint ;& ils eurent leloifir de remar-

quer, qu’il avoit les Jambes admirablement bien faites, & d’une fi

grande Blancheur, qu’elles fèmbloient être d’Albatre. Cette Beauté

les fùrprit dans un Homme vêtu de la forte, &plus encore
, lors-

qu’ayant ôté fbn Bonnet, & fècoué la Tête, ils virent tomber une

grande Quantité de Cheveux d’une Longueur & d’uneBeauté admira-

ble. Pour démêler cette Ché.velure, qui dans le moment lui couvrit

tout le Corps, cette jeune Perfonne n’employa que les Doigts, &
fit voir en même tems des Bras fi bienfaits

, & des Mains fi blanches

,

qu’augmentant l’Admiration de ceux qui la regardoient , ils ne doutè-

rent nullement, que le prétendu Païfin ne fut une jeune Fille. Son

Vifàge,. qu’il s apperçurent, & dont la Beauté effaçoit encore tout ce

qu’ils avoient vû , augmenta leurA dmiration» & leur Curioûté. Pour

fàtisfaire l’une & l’autre, ils s’avancèrent pour la voir de plus près, &
apprendre qui elle étoit, Au Bruit qu’ils firent en marchant , la.

jeune Fille tourna la Tête; &, appercevant ces trois Hommes qui

venoient à elle , fans longer qu’elle avoit les Pieds nuds , elle fè

jprit à. fuir de toutes fès Forces.. Mais, les Pieds tendres & délicats

ne
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-ne pouvant fouffrirla Dureté des Pierres, elle tomba;& ceux, qu’el-

Je fuyoit, étant accourus à fon Secours, le Curé lui cria : Arrêtez-

vous ,
Mademoifolle : vous n’avez rien à craindre

;
& nous n’avons

•d’autre Intention, que celle de vous forvir. En même tems,il s’ap-

procha d’elle , & la voyant étonnée & confufo , il la rafîura par de

nouvelles Offres de Service; la fuppliant de leur apprendre la Caufo

de fon Déguifoment ,& le Sujet de lès Déplaifirs qu’ils deflroient la-

voir ,
moins par Curiofité

,
que dans le Deffoin d’y chercher & d’y

apporter du Remede. Rafliiréepar ces Paroles,& par l’Habit du Curé,

qu’elle reconnut pour être Homme d’Eglifo, elle leur demanda la

Permifîion de s’éloigner un peu, pour achever de s’habiller: a-

près quoi ,
étant revenue les joindre , elle commença ainfi fon

Hifloire.

Je fuis née dans une Ville d’Andaloufie , dont un Duc porte le

Nom ,& qui lui donne le Titre de Grand £Efpagne. Mon Pere
,
qui

•efl un de fos Vaflaux, n’efl pas d’une Condition fort relevée, mais il

eh: fi riche, que fi la Fortune lui eut donné autant de Naiflance que

de Bien, il n’auroit rien k defirer, & je neforois peut-être pas fi

malheureufo. Mes Parens font Laboureurs, mais leur Richeffo &
leur Maniéré de vivre les relevent beaucoup au deflus de leurProfes-

fion , & les met peu-à-peu au Rang des plus nobles. Mon Bonheur&
leur Amitié m’ayant rendu Maitreffo de leur Cœur , commeje dois l’ê-

tre unjour de leurs grands Biens , étant leur foule Héritière , tout palîbit

chez eux généralement par mes Mains; & je donnois tous les Or-
dres dans la Maifon , avec tant de Confiance de leur Part ,& de fi

grands Soins de la mienne
,
que nous avons toujours vécu dans la

Douceur & le Repos. Heureufo Tranquilité , s’écria-t-elle en foupi-

rant
,
qu’êtes-vous devenue?O Amour! O Don Fernand

!

Pourquoi

me l’avez-vous ravie ? Ne vous étonnez point , Meilleurs
,
pourfoi-

vit-elle , fi mon trille Cœur foupire à ce Nom. C’efl celui de l’infidelle

Amant
,
qui m’a abandonnée

, & réduite au trille Etat où vous me
trouvez. Ma malheureufo Etoile voulut que ce jeune Seigneur,

G 2 qui
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qui eft le fécond Fils de notre Duc, m’ayant aperçue un jour à l’E-

glife , devint amoureux de moi. Je ne m’arrêterai point ici à vous

faire le Détail de tout ce qu’il fit pour s’infinuer dans mon Cœur, [e'

dirai feulement
,
que je combattis long-tems

, & fis tout ce qu’il falloit

pour le rebuter. Mais, loin de cela, il ne fit que s’opiniâtrer enco-

re davantage dans fon mauvais Defîèin. Je l’apelle mauvais
,
parce

que s’il eut été honnête
,

je n’aurois pas eu fiijet de m’en plaindre.

Une Nuit, que j’étois dans ma Chambre avec une Fille qui me fer-*

voit, & ma Porte bien fermée, je le vis tout à coup paroitre devant

moi. Cette Vue inopinée me troubla tellement, que, perdant l’Ufà-

ge de mes Sens, je ne pus appeller du Secours. Don Fernand, profi-

tant alors de maFoiblefie,me prit entre fes Bras, me fit revenir de

cet Etat
;
après quoi , il me parla avec tant d’Artifice, & une Tendrefle

fi apparente, que je n’ofai crier, quand même j’en aurois eu la For-

ce. Les Soupirs de ce Perfide donnoient du Poids à fes Paroles, &
fes Larmes fèmbloient jufiifier fon Intention

,
qui étoit , difoit-il , de

m’époufer. J’étois jeune, & fans Expérience fur une Matière où les

plus fines fe trompent. Il me fit tant de Protefiations
, il me con-

firma cette Promefie par tant de Sermens
,

que je commençai à

croire, qu’elle pouvoir bien êtrefincere. Je me repréfentai, que je

n’étois pas la prémiere
,
que le Mariage a élevé à des Grandeurs inefpé-

rées, & à qui la Beauté a tenu lieu de Mérite & de Naifiance; & que

mille autres que Don Fernand fe font mariez par Inclination, fans le

foucier de l’Inégalité des Conditions. L’Occafion étoit belle
, & la

Fortune ne fe trouvant pas toujours favorable, je crus que je devois

profiter de l’Avantage qu’elle m’offroit. Pendant qu’elle me pré-

fènte , me difois-je, un Epoux qui me jure une Amitié éternelle,

pourquoi m’en ferois-je un Ennemi par des Mépris injufies? Ces Ré-
fiéxions m’ébranlérent , & les Sermens de Don Fernand, fes Sou-

pirs, &fès Larmes, avec les fierezTémoins qu’il apella: enunmot,
fon Air,fà bonne Mine, & l’Amour que je croïois voir dans toutes

fes A&ions, achevèrent de me perdre. J’apellai la Fille qui me fer-

voit
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voit, pour être Témoin des Sermens &de la Promefîe de Don Fer-

nand. Pour lui, il en fit mille nouveaux: il prit le Ciel pourTémoin
8z pour Juge,& Ce fournit à toutes les Malédiétions imaginables, au

cas qu’il violât fa Parole. Il m’attendrit par de nouveaux Soupirs &T

de nouvelles Larmes : de forte que, cette Fille s’étant retirée , le

Perfide , abufânt demaFoiblefIè,achevalaTrahifon qu’il avoit médi-

tée. Le Jour, qui fuccéda à la Nuit de mes Disgrâces, étant fur le

point de paroitre, Don Fernand fe preflà de fortir,fous prétexte de

ménager ma Réputation me dit, avec beaucoup plus de Froideur

8c de Tranquilité qu’auparavant
,
que je me repofalïe fur fon Hon-

neur , & fur la Foi de fès Sermens : &, pour Gage de l’un & de

l’autre, il tira de fon Doigt un riche Diamant
,
qu’il mit au mien. A-

vant qu’il fortît
,
je lui dis, qu’il pouvoit fe fervir de la même Voie

qu’il avoit employée, pour me venir voir, jufqu’à ce qu’il jugeât à

propos de déclarer l’Honneur qu’il m’avoit fait : mais , il 11’y revint

que la Nuit fuivante depuis ce tems-là,je ne l’ai pu voir ni ren-

contrer une feule fois, quoique je le cherchafîe par-tout, 8c que je

fufle bien
,
qu’il étoit dans le Voifinage, 8c qu’il alloit tous les jours à

la ChaTe.

Il ne m’efi: pas poffible, Meilleurs, de vous dire ici ce que je

devins, quand je vis le Mépris de Don Fernand. Cette Catafirophe

imprévue, que je regardai comme le dernier des Malheurs, penfa

m’accabler entièrement. Ce fut pour lors, que je reconnus com-
bien il efi dangereux de fè fier aux Hommes. J’éclatai contre Don
Fernand

,
j’épuifài mes Soupirs 8c mes Larmes

,
fans foulager ma Dou-

leur. Cependant
, il me falloit faire Violence

,
pour cacher mon Reflèn-

timent à mes Parens , afin qu’ils ne me prefiafient pas de leur en dire

le Sujet. Mais, enfin, il n’y eut plus Moyen de feindre, & ma Dou-
leur éclata

,
quandj’appris que Don Fernand s’étoit marié , dans la Ville

la plus proche, avec une Fille très belle ,& de bonne Maifon. Cette

Nouvelle me fit perdre toute Patience. La Colere & le Defèfpoir

s’emparèrent de mon Efprit
j & ,

dans cepremier Tranfport,je fus fur

G 3 le
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le point de témoigner hautement ma Douleur ,& de publier par-tout

la Perfidie de Don Fernand, fans me foucier de publier en même
tems ma I lonte. Je ne fài fi ce fut un Refie de Raifon

,
qui calma tous

ces Mouvemens; mais, je ne les fèntis plus, après un autre Deflein

,

que je formai dans le moment même. Ce fut de découvrir le Sujet

de ma Douleur à un jeune Berger, qui fèrvoit mon Pere. Lui ayant

demandé un de fes Habits, je le priai de m’accompagner julqu’à la

Ville où je favois qu’étoit Don Fernand. Le Berger fit tout ce

qu’il put, pour me détourner de ma Réfblution; mais, comme il vit

que je m’y opiniâtrois , il m’affura
,

qu’il étoit prêt de me fuivre.

Ayant donc pris un Habit de Femme, quelques Joyaux, & de l’Ar-

gent, que je lui donnai à porter pour m’eniervirau Befoin, nous

nous mines en chemin la Nuit même, fans que perfonne en eutCon-

noiflance. En deux Jours & demi, nous arrivâmes à la Ville, d’où

j’appris, en y entrant, que Don Fernand étoit difparu, outré de

Delefpoir d’avoir découvert , Je Jour même de les Noces
,
que Lucindê ,

(c’étoit le Nom de fa nouvelle Epoule) avoit donné fa Foi, & étoit

déjà mariée, à un certain Seigneur nommé Cardenio , dont on n’a-

voit eu depuis ce Tems-là aucunes Nouvelles. Quoique la Difpari-

tion de Don Fernand eut rendu mon Voyage inutile, ce que je venois

d’aprendre
,

pourfuivit Dorothée , me donna quelque Confoiatiom

je me figurai, que le Ciel s’étoit oppofe aux injuftes Deflèins de

Don Fernand, pour Je faire rentrer en lui-même; & que fon Maria-

ge avec Lucinde n’ayant point réüiïi
,

je pouvois efpérer de voir

achever le mien. Je tachois de me perfuader ce que je fouhaitois;

& je me confolois ainfi par de vaines Idées d’un Bonheur à venir,

pour ne pas me laifler accabler , & prolonger une Vie qui m’efl dés-

ormais infupportable.

Pendant que j’étois dans la Ville, fans lavoir k quoi me ré-

foudre
,
puifque je n’y trouvois point Don Fernand, j’entendis crier

publiquement
,
qu’on donneroit une grande Récompenfè à qui diroit

où j’étois , me défignant
, mon Age , ma Figure ,

l’Habit que je por-

tois
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rois, & par d’autres Signalemens. J’apris encore, qu’on difoit,que le

Berger
,
qui m’avoit fuivi

,
m’avoit enlevée de la Maifon Paternelle

;
ce

- qui me donna un Déplaifir auiïi fènfible, que l’Infidélité de Don Fer-

nand. Car
,
je voïois ma Réputation perdue

;
& cela

,
pour le Sujet du

Monde le plus bas. Je lortis aufiitôt de la Ville avec ce Garçon, dont

je m’imaginai reconnoitre, que j’avois fujet de me défier. Le loir

même, nous arrivâmes ici, où nous nous enfonçâmes dans le Bois.

Je ne fus pas fi-tôt arrivée dans ce Lieu, où je me croïois en fureté ,

que le Berger, que j’avois toujours trouvé allez lage, tenté apparem-

ment par l’Occafiom, fut afiez infblent pour me parler d’Amour; &,
comme je lui répondois toute en colere &^avec mépris , il voulut

employer la Force. Mais, le Ciel & la Raifon ne m’abandonnèrent

point en cette Rencontre; & je le pouilài dans un Précipice, près du

quel nous étions, & dont la Paiïîon, qui raveugloit , l’avoit empêche

de s’appercevoir. Le Lendemain, je rencontrai un Païfàn au Ser-

vice duquel je me mis en Qualité de Berger, & chez qui je pal-

lài quelque Tems; mais, ce Païfàn, ayant enfin découvert que j’é~

tois Fille , & m’ayant témoigné de mauvais Defirs , je fortis de ft

Maifon il y a deux jours, & fuis revenue dans ce Bois chercher uns

Afile , & tâcher d’émouvoir le Ciel, par mes Soupirs <k mes Larmes
, à

me donner du Secours , ou du moins de finir ma miferable Vie, & en-

févelir ici la Mémoire dé mes Disgrâces.

Voilà,. Meflieurs , continua Dorothée, PHifioire de mes
trifies Avantures. Jugez maintenant fi mes Plaintes, que vous au-

rez fans doute entendues, étoient jufles; & fi une Perfonne fi mal-

fieureufè & fi affligée efi en Etat de recevoir quelque Conlbîatiom

La feule
,
que j’exige de vous , efi de m’indiquer quelque Endroit ,

ou je

puifîepafîer le Refie de ma Vie à couvert de la Recherche de mes Pa-

rents: non que je craigne qu’ils ne me receuflènt encore avec toute

FAffeêtion qu’ils ont toujours eue pour moi
;
mais

,
j’avoue que

,
quand

Je penfè qu’ils ont pu foupçonner ma Conduite,& qu’ils ne peuvent

connoitre mon Innocence que fur ma Parole, je ne faurois me ré-
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foudre a foutenir leur Préfènce. Elle fe tut en achevant ces Paroles :

St le Rouge, qui fe répandit fur fon beau Vifage,& /es Yeux tout hu-
mides de Larmes , firent voir bien clairement fon Inquiétude & les

véritables Sentimens de fon Cœur.

Ceux, qui venoient d'entendre f'Hifloire de Dorothée
, n’étoient

pas moins charmez de fonEfprit & de fa Bonne-Grace, que touchés

de Compafîion pour fes Malheurs. Lé Curé, que la Piété intérefloit

dans le Parti de cette belle Fille, lui donna des Conleils, &la confola.

Mais, à peine avoit-il achevé de parler, que Cardenio, prenant la Pa-

role: Quoi! Madame, lui dit-il, vous êtes Dorothée, fille du ri-

che Clenard? Dorothée fut bien furprifè d’entendre, le Nom de fon

Pere, qu’elle n’avoit pas nommé une feule fois dans le long Récit

qu’elle venoit défaire. Voyant, que celui qui lui partait étoit en fi

mauvais Etat: Hé qui êtes-vous, mon Ami, lui dit elle, vous qui la-

vez fi bien le Nom démon Pere? Je fuis, lui répondit Cardenio, celui

qui ai la Foi de Lucinde, celui qu’elleadit qui étoit fon Epoux, ce mi-

ferable Cardenio
,
que la Trahifon de Don Fernand a réduit dans le trif

te Etat que vous le voyez, abandonné à la Douleur, & privé de toute

Confolation. Enfin, je fuis un malheureux Amant, que le Defespoir

avoit conduit, comme vous, dans ce Lieu fàuvage Si folitaire,pour

y facrifier à ma Douleur une Vie dont tous les Moments étoient

pour moi autant de Supplices. Mais, le Ciel n’a pas permis que je la

perdifle;& peut-être me l’a-t-il confervée., pour deffendre vos Inté-

rêts & les miens , & la Fidélité de ma chere Lucinde. Confolez-vous

,

belle Dorothée : le Ciel a pris notre Parti
;

il faut tout attendre de fà

Bonté & de fà Proteélion : & ,
après ce qu’il a fait pour nous , ce fe-

roit l’offenfèr, que de ne pas efpérer une meilleure Fortune. Le
Ciel vous rendra Don Fernand, qui ne peut être à Lucinde: & il me
rendra Lucinde, qui eft à moi. Pour moi

,
quand je n’aurois pas des

Intérêts liés avec les vôtres, je me trouve fi fènfible à vos Malheurs,

qu’il n’efl rien que je n’entreprenne pour vous en délivrer. Je vous

jure
,
que je ne vous abandonnerai jamais

,
que Don Fernand ne vous
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ait rendu Juftice, & que je l’y forcerai même aux Dépens de ma
Vie, fi ia Raifon & Ja Générofité ne l’y peuvent obliger. Dorothée

fut ii fènfible à les Offres., qu’elle ne fàvoit comment l’en remer-

cier : & , le regardant déjà comme fon Prote&eur , elle alloit fejetter à ^
les Pieds, s’il ne l’en eut empêchée. Le Curé

,
prenant en même tems

la Parole pour eux deux, loua Cardenio de fa Générofité , & confoîa

fi bien Dorothée, qu’il la fit confentir de venir, avec Cardenio,

fe remettre un peu l’un& l’autre de tant de Fatigues, 6c de Traverfès,

dans la Maifon, où ils chercheraient tous ensemble les Moyens de

trouver Don Fernand, & enfin à ce qu’il y avoit de meilleur à fai-

re. En confequence
, le Barbier lui ayant offert fa Mule , & donné

un de les Habits à Cardenio
,

(car il étoit prefque nud
,)

ils fe mirent

tous les quatre en Chemin, & arrivèrent à l’Hôtellerie, où ilsve-

.noient de diner tous enfemble,lorfque.Sancho Pança y arriva.

H PLAN-
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Artifices , dont h Curé fe fert ,
pour tirer Don Qiiichotte de la

Montagne noire . Hifoire delàfaujfe Princefe de Micomicon.

E Récit, que Sancho avoit fait à Ja Compagnie des

Extravagances de fon Maitre ,
les ayant beaucoup ré-

jouïs, ils fe joignirent tous trois au Curé, dans le

Projet qu’il avoit formé, comme nous l’avons dit,

de guérir ce pauvre Gentilhomme de la Folie
, &

s’offrirent de l’aider dans l’Exécution de cette bon-

ne Oeuvre. Dans cette Vue, ils concertèrent tous les quatre com-
ment ils pourroient faire, pour l’arracher de fa Retraite. Comme je

connois la Manie de notre Chevalier Errant
,
j’imagine, dit le Curé,

un Expédient
,
qui me paroit infaillible, & tout propre, pour Ion If Li-

meur. Il faudrait, pour cela, que quelqu’un de nous fe déguifàt en

Demoifelle Errante; qu’un autre lui fervit d’Ecuyer; & que le Refie

fe traveflît en Officiers de fa Suite. Dans cet Equipage, la De-
moifèlle , ou Princefe, feignant d’être fort affligée, lui demande-

rait du Secours contre un Ennemi imaginaire; ce qu’il ne pouroit

lui refufèr ,
en qualité de Chevalier Errant. Par-là , nous l’engagerions

à venir avec nous; & nous l’emmenerions chez lui, où l’on verrait

à loifir, s’il n’y a point de Remede à fà Folie.

Toute la Compagnie approuva fort cet innocent Stratagème.

Dorothée (c’étoit le Nom de la jeune Dame dont nous avons par-

lé) s’offrit de faire la Demoifelle affligée; ajoutant, qu’il n’étoitpas

befoin de l’inffruire pour jouer fon Perfonnage; parce qu’elle avoit

lu afflez de Livres de Chevalerie
,
pour en fàvoir le Stile , & qu’elle

làvoit de quelle maniéré les Demoifelles Avanturieres demandoient
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-^es Dons aux Chevaliers Errants. A la bonne heure , Madame, lui

dit le Curé
;
nous vous prenons au mot. AufTitôt , elle tira d’un Pa-

quet
,

qu’elle avoit apporté avec elle ,
une magnifique Jupe d’une

très belle Etoffe, & une riche Simarre de Brocard vend, avec unTour

de Perles, & d’autres Ajuftemens. S’en étant parée, elle leur parut

à tous fi charmante & fi belle, qu’ils ne ceffoient de l’admirer. Ce-

lui de tous
,
qui la trouvoit encore le plus à fa Fantaifle,étoit Sancho

Pança,quila vit en rentrant dans la Sale. Il n’avoit pas affez d’Yeux

pour la regarder , & il en étoit comme extafié. Qui efb cette belle

Dame -là, demanda-t-il au Curé avec empreflement , & qu’eft-ce

qu’elle cherche dans ces Quartiers? Qui eft cette Dame? lui dit le

Curé. Hé , ce n’efl rien
,
Ami Sancho. Ce n’eft feulement que

l’Héritiere , en Ligne dire&e, du grand Royaume de Micomicon ,

qui vient prier votre Maitre de la vanger d’une Injure que lui a fait

un malin Géant. Au Bruit, que fait, dans toute la Guinée , la Valeur

du fameux Don Quichotte , cette Princefîe n’a pas craint de faire

ce grand Voyage, pour le venir chercher. ..... Bon cela! s’é-

cria Sancho. Elle eft la bien venue. Voilà une heureufe Quête,

une meilleure Trouvaille, fi mon Maitre eft allez chanceux
,
pour as-

fommer ce Fils de Putain de Géant. Ouï, par ma Foi, il l’affom-

mera, s’il le rencontre. Qui l’en empêchera, à moins que ce ne foit

un Fantôme ? Car ,
véritablement , il n’a aucun Pouvoir fur ces Gens-

là La Crédulité de Sancho
,
qui étoit devenu prefque aufïï

fou que fbn Maitre, fit bien augurer au Curé du Succès de fon Strata-

gème. Pour le mettre plus promtement en Exécution , il fit diner

copieufement le pauvre Ecuyer
,
qui en avoit grand Befbin : après

quoi , il lui fit fa Leçon fur les Réponfès qu’il devoit faire à fbn Maitre

,

aufujet de la Commifïion qu’il lui avoit donnée pour Dulcinée; lui

recommandant bien , fur-tout , de ne lui rien dire de la Rencontre qu’il

avoit fait
;
qu’autrement , il fe verroit lui-même fruftré des gran-

des Richeffes & du Gouvernement que la Princefîe de Micomi-

con lui donneroit immanquablement, lorfque Don Quichotte, par

H 2 la
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la Valeur de fon Bras , l’auroit remis en Polîefïion de fôn vafte*

Royaume.
Pendant que Sancho étoit occupé à dîner. Je Curé prit avec

la Compagnie tous les Arrangemens néceflàires
,
pour faire réüflir fon

Stratagème. Il fut arrêté
,
que le Barbier feroit Je Rôle d’Ecuyer de

Ja Princeflé. Pour empêcher que Don Quichotte le reconnût, il

alla auiïitôt prendre une Queue de Vache ,dont il fe fit une Barbe
pofliche;&emprunta un grand Bonnet &une Nappe de PHôte,dont
il fé fit une efpéce de Turban. Pour le Curé & le Cavalier, com-
me le Cara&ere du prémier & le Rang que tenoit Je fécond dans le

Païs , ne leur permettoient pas de fé déguifér devant le Monde qui

étoit dans l’Hôtellerie , ils remirent à le faire , lorfqu’ils féroient dans

la Montagne. Tout étant ainfi difpofe, ils montèrent chacun fiir

leurs Mules,& prirent tous enfèmble le Chemin de la Montagne , fai-

fànt marcher devant eux Sancho
,
qu’ils avoient chargé de les condui-

re à l’Endroit où étoit fon Maître..

A- peine avoient-ils fait trois Quarts-de-Lieue
,
qu’ils apperçu-

rent entre des Rochers Don Quichotte
,
qui étoit tout habillé , mais

fans Armes. Dès que Dorothée fut avertie que c’étoit lui , elle

hata fon Palefroi. Quand elle fut auprès du Chevalier, l’Ecuyer

fe jetta promtement à bas, & defcendit fa Maitrefîè, qui, fè jettant

aux Genoux de Don Quichotte , & lui embrafîànt la Cuiflé , malgré les

Efforts qu’il faifoit pour la relever
,

lui tint ce Difcours
: Je ne me

lèverai point d’ici, vaillant & invincible Chevalier, jufqu’à. ce que

votre Courtoifie m’ait oèlroyé un Don
,
qui retournera à votre Gloi-

re^ à l’Avantage de la plus malheureufé & 1a plus affligée Princes-

lé que le Soleil ait jamais éclairée. S’il eff vrai, que la Valeur & la

Force de votre Bras répondent à ce qu’en publie la Renommée, vous

êtes obligé
,
par les Loix de l’Honneur& de Ja Profeflion que vous fai-

tes^e fécourir une Miférable
,
qui vient des Extrémités de la Terre,

furie Bruit de vos hauts Faits, implorer votre Prote&ion. Don Qui-

chotte lui ayant répondu, qu’il ne l’écouteroit , ni ne lui diroit aucune

Parole,
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Parole
,
qu’elle ne le fût relevée: Je ne me lèverai point , illuûre Che-

valier ,
continua la Princeffe affligée

,
que vous ne m’ayés accordé

le Don que je vous demande. Hé bien, je vous l’accorde, très-

belle & très augufte Princelïè, dit Don Quichotte; à Condition

néanmoins
,
qu’il n’y aura rien contre le Service de mon Roi , de ma

Patrie , ni contre les Intérêts de celle qui tient ma Liberté enchainéc.

Je puis bien vous affurer, pourfflivit la dolente Dame, qu’il n’y a

rien qui regarde ceux que vous dites. Ce que je demande à votre

Valeur, Chevalier fans pair , c’efl que votre magnanime Perfonne

vienne inceilàmment avec moi où je voudrai la mener, & que vous

me promettiés de ne vous engager dans aucune Avanture,julqu’à

ce que vous m’ayés vangée d’un Traitre,qui, contre Je Droit des

Dieux & des Hommes , a ufflrpé mon Royaume. Je vous le pro-

mets , Très-Haute Dame, dit Don Quichotte. Vous pouvez dés-

ormais prendre Courage , & chafier la Trfflefiè qui vous accable.

J’elpere, avec l’Aide du Ciel,& la Force de mon Bras, vous mettre

en Poffefflon de vos Etats , en dépit de tous les lâches Brigands
,
qui

voudront s’y oppofer. Allons , mettons promtement la Main h

l’Oeuvre. Les bonnes Aétions ne doivent jamais être différées
;
& le

Retardement accommode rarement les Affaires. La faufle Princefîe

fit tous les Efforts
,
pour baifèr la Main de l’obligeant Chevalier;mais

,

comme il étoit civil & galant, il ne voulut jamais y confentir. Il

la fit lever, l’embrafia de bonne Grâce; &, en même tems, dit à

Sancho de lui donner les Armes. Sancho les alla prendre à un Ar-

bre, où elles étoient pendues comme en Trophée. Dès que Don
Quichotte les eut endolîees: Allons, dit-il, ma Princeffe, allons

employer la Valeur & la Force, que le Ciel nous a données , à vous

faire triompher de vos Ennemis. Le Barbier, qui avoit toujours

été à genoux , fe gardant bien de rire quoiqu’il en mourût d’envie ,

voyant avec quel Empreffement Don Quichotte le préparoit à par-

tir, le leva; &, prenant la Princelîe par une Main, pendant que le

Chevalier la prenoit de l’autre , ils la mirent tous deux lur la Mule.

H 3 Don
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Don Quichotte monta auffitôt fur le fliperbe Roffinante

, le Bar-

hier fur fà Monture , & ils commencèrent tous à fe mettre en

Marche, fuivis du pauvre Sancho, qui fut contraint de marcher

a pied; ce qui lui fit encore regretter la Perte de fon Ane.
Cependant, le Curé & le Cavalier, qui n’avoient pas jugé à

propos de le préfènter d’abord devant Don Quichotte
, regardoient

au travers des Buiflons tout ce qui fè pafloit. Auffitôt qu’ils virent

que la Caravane fe mettoit en Marche , ils troquèrent enfèmble d’Ha-

bits,ce qui rendit l’un (k l’autre abfolument méconnoiflable aux yeux
de Don Quichotte. Alors

, ils gagnèrent le grand Chemin , & s’y

trouvèrent encore avant les autres
, dont les Mules avoient de la pei-

ne à marcher dans les Lieux raboteux & difficiles. Dorothée ,
ou

la faufle PrincelTe , les ayant apperçus , fit entendre à Don Qui-

chotte, que c’étoient des Gens de fa Suite, à qui elle avoit donné Or-

dre de l’attendre; ce que celui-ci crut de la meilleure Foi du Mon-
de. Toute la Caravanne s’étant réiinie,on prit le Chemin de l’Hô-

tellerie , dont on étoit forti trois Heures auparavant. Don Quichot-

te n’y fut pas plutôt entré, qu’il la prit, à fon ordinaire, pour un

iuperbe Château. Il n’en fut pas de même de Sancho, quife reflbu-

vint
,
qu’il y avoit été cruellement berné la prémiere fois qu’il y lo-

gea. Mais , comme il y venoit cette fois-ci en très bonne Compa-
gnie , & qu’il n’y avoit pour lors rien de fèmblable à craindre pour

lui , il fit fèmblant de ne s’en pas reflbuvenir.

A -peine étoit-on arrivé, que Don Quichotte, adrefîànt la

Parole à la fauffie Princeflè , la pria de vouloir bien lui faire le Récit

de les Malheurs , à moins qu’elle n’eut Intérêt de les cacher. Je

n’en ai aucun , dit-elle. Au refie , ils ont fait tant de Bruit dans le

Monde
,
qu’un de mes Etonnemens efl qu’ils ne fbient pas encore

venus jufqu’à vous. Quoiqu’il en foit,pour peu que cela vous falle

de Plaifir, je confèns de tout mon Cœur à vous les raconter. Aus-

fitôt , ayant touffe , craché ,& mouché , de la meilleureGrâce duMon-
de, elle commença ainfi fà pitoyable Hifloire.

Pre-
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Premièrement, vous fàurez, illuflre & invincible Che-

valier
,
que je m’appelle. ... A ce mot , elle s’arrêta tout court

,
par-

ce qu’elle ne fè rellouvenoit plus du Nom que lui avoit donné le Curé.

Mais lui, la voyant embarafîèe , accourut bien vite à fon Secours. Ce
n’efl: pas une Chofe étonnante, Madame, lui-dit il, que Votre Majef-

té fè trouble dans le Récit de fès Malheurs. C’efl l’Effet ordinaire

des grandes Douleurs de brouiller l’Imagination &la Mémoire: & les

Malheurs de la Princeflè Micomicona ne doivent pas être médiocres

,

puis qu’elle a traverfe tant de Terres & de Mers
,
pour y trouver du

Remede. J’avoue, dit Dorothée en fè remettant, qu’il s’efl tout

à coup préfèntéà mon Efprit une Image fi terrible de mes Malheurs,

que je n’ai fu ce que je difois. Mais
,
je me crois bien remife à pré-

fènt, &j’efpere que je n’aurai plus befoin de Secours. Vous fàurez

donc, Seigneur Chevalier, que je fuis J’Héritiere légitime du grand

Royaume de Micomicon; & que le Roi mon Pere, qui s’apelloit

Tinacrio le Sage , & qui fut très fàvant dans la Magie, connut par fa

Science, que la Reine Xaramilla , ma Mere , devoir mourir avant lui, &
que lui même mourant après, je demeurerois Orpheline. Cela ne

l’auroit pas beaucoup affligé, vu que c’eft une Chofe dans l’Ordre de

la Nature. Mais, il connut en même tems, par les Moyens infailli-

bles de fon Art, qu’un Géant d’une Taille deméfiirée, Seigneurd’une

grande Ile, qui efi prefque fur les Confins de mon Royaume, appelé

Pandafilando de la Vi'te fomhre , & ainfi furnommé parce qu’il re-

garde toujours de travers comme s’il étoit louche; ce qu’il ne fait

que par Malice, pour effrayer ceux qui le regardent : mon Pere, dis-

je, connut que ce Géant, fâchant que je n’aurois ni Pere ni Mere,
devoit un jour entrer avec une grande Armée dans mes Etats

, & s’en

emparer entièrement ,
fans me laiflèr le moindre Village pour m’y re-

tirer; mais, que je pourrois éviter cette Difgrace,fije voulois confèn-

tir à l’époufèr, à quoi il voyoit pourtant bien que je ne pourois ja-

mais me réfoudre. Mon Pere avoit Raifon de le penfèr: car, je n'ai

jamais voulu me marier avec ce Géant, ni ne me marierois
,
pour tous
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les Biens du Monde à quelque Géant que ce fût
,
quand il fèroit une fois

plus grand & plus terrible. Mon Pere me dit auffi, qu’après qu’il fe-

roit mort, & que je verrois que Pandafilando commenceroit à faire

des Courles fur mes Terres, je ne tengeafie nullement à me mettre

en Deffente
,

parce que ce teroit abtelument ma Perte
;
mais que

,

lans faire la moindre Réfifiance, je lui laiflàfîe mon Royaume, fi je

voulois fauver ma Vie, & empêcher la Ruïne de mes pauvres Su-

jets: que, choififîant parmi eux les plus fidelles pour m’accompa-

gner, je pafiafie incontinent en Efpagne, où je trouverois un puifi

fant Protecteur en laPerfbnne d’un Chevalier Errant, connu par toute

la Terre pour fà Valeur & pour fà Force; & qui te nommeroit, fi je

m’en teuviens bien, Don Chicot , ou Don Gigot Dites

Don Quichotte ,
s’il vous pîait ,

Madame , interrompit Sancho , au-

trement le Chevalier de la trijle Figure. Vous avez Raiten, dit Do-
rothée. Mon Pere ajouta, qu’il devoit être grand, tec de vifàge, &
qu’il auroit fous l’Epaule gauche, ou tout auprès, un Sein noir tout

couvert d’une efpece de Crin.

A ces mots. Don Quichotte fit aprocher Sanclio , & lui dit:

Tiens , mon Enfant , aide-moi promtement àme deshabiller , afin que j

e

fâche tout-à-l’heure fi ce n’efi: pas de moi que ce lage Roi vouloit par-

ler . . . Pourquoi voulez-vous vous deshabiller, Seigneur Che-

valier? continua Dorothée. C’efî: pour voir. Madame, reprit Don
Quichotte, fi je n’ai point le Sein que vous dites. Il ne faut point

vous deshabiller pour cela, dit Sancho. Je fai bien que vous avez une

Marque comme cela dans l’Epine du Dos ,& que c’efi: Signe de For-

ce. Il fuffit, pourfuivit Dorothée : entre Amis, on n’y regarde

pas de fi près; & il n’importe pas que le Sein foit à droite ou à gau-

che, devant ou derrière, puifque c’efi: toujours la même Chair.

Enfin
,
je vois que mon Pere rencontra bien en tout ce qu’il me dit :

& moi j’ai encore mieux rencontré en m’adrefiànt au Seigneur Don
Quichotte, dont la Taille & le Vifage s’accordent fi bien avec ce que

m’en a dit mon Pere , & dont la Réputation efi: fi fort répandue ,
non-
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feulement dans toute l’Elpagne , mais encore dans toute la Man-

che, qu’à peine ai-je débarqué à Olîone, que j’en ai entendu dire

des Merveilles dès-lors, le Cœur me dit, que c’étoit le Chevalier

que je cherchois. . . . Mais, comment fe peut -il faire
, Madame , in-

terrompit Don Quichotte, que Votre Majefté ait débarqué àOHone,

où il n’y a point de Port ? Madame la Princeffe , reprit adroite-

ment le Curé, veut dire, qu’après avoir débarqué à Malaga , le pré-

mier Endroit
,
où elle apprit de vos Nouvelles , fut à OfTone. C’eft ce

que je voulois dire, Moniteur, répliqua Dorothée. Enfin , ma bonne

Fortune m’a fait rencontrer le Seigneur Don Quichotte; & je me
regarde déjà comme rétablie dans le Trône de mes Peres, puisqu’il

a eu la Courtoifie de me promettre fà Faveur, & de venir avec moi

où je voudrai le mener. Ce fera contre le Traitre Pandafilando de la

Vue fbmbre , dont j’efpere qu’il me vangera entièrement, en lui

ôtant la Vie, & le Royaume dont il m’a fi injuflement dépouillée,

foubliois de vous dire, que le Roi Tinacrio laifîa un Papier écrit en

Lettres Grecques ou Arabes
,
que je ne fai point lire

,
par lequel

il m’ordonnoit, que, fi le Chevalier, après qu’il m’auroit rétabli dans

mes Etats, me demandoit en Mariage,j’y confentifîè aufïi-tôt &lans

remife, & queje le mille tout d’un coup en PoffefTion de mon Royau-
me , & de ma Perionne.

H É- b i en ! Que t’en femble , Ami Sancho ? dit Don Quichotte.

Entens-tu ce qui fe paffe ? Combien de fois te l’ai-je dit ? Regarde
maintenant fi nous avons des Royaumes en notre Difpofition , &
des Filles de Roi à époufer. Hélas! répliqua Sancho , il y a long-

tems que nous l’attendions. Fils de Putain, qui n’ira pas couper la

Gorge au Seigneur Pantafichado , & qui n’épouferapas aufïi-tôt Ma-
demoifelle la Princeffe. Mais, elle n’efl: pas affez jolie

,
peut - être !

Hé gerni
,
que toutes les Puces de mon Lit fulfent ainfi faites ! En

achevant ces Paroles , il fit deux Sauts en l’Air , fe frapant le Derrière

avec lesTalons , en Signe de Joye : & ,
s’allant mettre à Genoux devant

Dorothée , il la fupplia de lui donner fa Main à baifer
,
pour Marque

I qu’il
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qu’il la reconnoiffoit dès-lors pour la Reine & fa Maitrefîè. Il eut

fallu être auiïi fou que le Maitre & le Valet
,
pour ne pas rire de la

Simplicité de l’un , 8c de la Folie de l’autre. Dorothée donna fà

Main à baifer à Sancho
, lui promettant de le faire Grand-Sei-

gneur dans les Etats, fl - tôt qu’elle s’y verrait rétablie. San-

cho la remercia par un Compliment fi extravagant
,

que toute

la Compagnie, hormis Don Quichotte, le mit à rire. Voilà,

noble & illuflre Chevalier
,

pourfuivit-elle
, l’Hifloire de mes

Malheurs : il ne me refie plus rien à dire , fi ce n’eft que de tous

ceux
,
qui font fortis de mon Royaume pour me fuivre

, il ne m’efl

refié que ce Seigneur
,
qui efl mon Chancellier , mon Aumônier que

vous voyez ici ,& cet Ecuyer à la Grand-Barbe. Tous les autres ont

péri par une grande Tempête à la vue du Port, & nous nous forâ-

mes fauvez tous les quatre du Naufrage fur les Débris du Vaifleau

,

par un Miracle, qui nous fait croire, que le Ciel nous garde quelque

bonne Avanture.

Elle efl déjà toute trouvée , très-haute Dame , lui dit Don
Quichotte. Je confirme le Don que je vous ai accordé je

jure de nouveau de vous fuivre jufqu’au Bout du Monde, & de ne

me point féparer de vous, que je ne me fois vu aux Mains avec

votre cruel & injufle Ennemi, à qui je prétends, avec le Secours

du Ciel, & la Valeur dé mon Bras , couper la Puperbe Tête , fut-

il auïïi vaillant que Mars même. Et , après vous avoir mis en

Poffeffion de votre Royaume
,

je vous laifle en pleine Liberté de

difpofer de votre Perfonne
;

car , tant que ma Volonté fera afîu-

jettie aux Loix de celle Je n’en dis pas davantage. Il

m’efl impofliblé de me marier , non pas même avec le Phénix..

Sancho , très mortifié de ces dernieres Paroles
,

qui faifoient éva-

nouir toutes les belles Efpérances dont il s’étoit flatté , s’avifa

,

très - imprudemment , de confèiller à fon Maitre de planter -là

fa Dulcinée du Tobofo
,
& d’époufer la Princefle de Micomi-

con
;

ce qui lui attira de la Part de Don Quichotte un fu-

rieux
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rieux Coup de Lance, qui le renverlà par-terre. On les recon-

cilia: un heureux Incident, qui furvint
, & que l’on verra dans

le Chapitre fuivant , lui fit oublier la Difgrace qu’il venoit d’es-

iuyer.

I 2 PLAN-
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PLANCHE IX.

Sancho retrouve fon Ane. Don Quichotte eji attaché aux Bar-

reaux d'une Fenêtre
,
par la Malice de Maritorne. Comment

il ejl ramené chez lui
,
par le Curé & le Barbier de

fon Vrillage.

^ÇgOUTE Ja Compagnie, 6 l’on en excepte Sancho

& Ion Maitre , admiroit l’Habileté avec laquelle

l’aimable Dorothée avoit joué ion Rôle , & fabri-

qué lur le champ l’Hiftoire, ou, pour mieux dire,

la Fable, qu’elle venoit de raconter, lorfqu’un Evé-
nement inopiné attira d’un autre côté toute fon At-

tention. Ce fut l’Arrivée d'un Homme, que l’on prit d’abord pour

un Bohême ,
lequel étoit monté fur un Ane. Sancho

,
qui , depuis

la Perte du fien ,
n’en voyoit ni rencontroit aucun qu’il ne fentît fon

Cœur s’émouvoir, n’eut pas plutôt apperçu cet Homme, qu’il le

reconnut pour Ginès de Pafîamont , ce Brigand dont nous avons

parlé plus haut. C’étoit efFe&ivement lui. Ce Maitre Larron s’é-

toit traveffi en Bohême, dont il entendoit parfaitement le Jargoœ,

pour n’être pas reconnu;&iI venoit dans ce Village, pour y vendre

fon Ane, qu’il avoit aufli déguife. Mais , comme le bon Sens ne peut

mentir, Sancho reconnut aufli-bien la Monture que le Cavalier, &
s’écria à pleine-tête : Ha! Maitre Voleur, te voilà donc! Rens-moi

mon Bien, mon Repos, & ma Vie! Rens -moi mon Ane, mon
Plaifir ,& majoye! Fuis, fuis, Brigand! Décampe, Fils de Putain

de Larron, & lâche ta Prifè ! Demi-Mot fuffit ,
dit-on, à bon En-

tendeur. Ginès n’eut pas plûtôt reconnu la Voix & la Figure de

San-
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Sancho (
car elle étoit des plus reconnoifîables

)
qu’il fauta à bas ,&

s’enfuit plus vite qu’il n’étoit venu. Aufïitôt Sancho, s’approchant

de fon Ane,& l’embraflànt avec beaucoup de Tendrefle: Hé bien!

lui dit-il, en apoflrophant cet Animal ,
comment te portes-tu, mon

Enfant, Grifon de mon Ame ,
mon cher Compagnon , mon fidel-

le Ami ? Et , en difant cela , il le baifoit & le careffoit , comme il eut fait

une Perfonn'e qu’il auroit tendrement aimée. A tout cela l’Ane ne

fàvoit que dire , & fe laifloit baifer& careflèr fans répondre une feule

Parole. Alors
,
toute la Compagnie témoigna de la Joye à Sancho

de ce qu’il avoit retrouvé fon Ane : & Don Quichotte , après l’a-

voir loué de fon bon Naturel
,
lui confirma encore la Promefle qu’il

lui avoit faite de lui donner trois autres Anons; ce qui lui fit oublier

le mauvais Traitement qu’il venoit d’en recevoir.

Une Foire, qui fe tenoit le Lendemain dans un Village à quel-

ques Lieues de-Jà, avoit attiré tant de Monde ,& l’Hôtellerie en é-

toit fi remplie, que l’Hôte fe trouva embaraffé d’une nouvelle Com-
pagnie de Cavaliers & de Dames des plus qualifiées, qui lui arriva

encore fur le Soir. Tout ce qu’il put faire fut de venir demander au

Curé , & à fa Compagnie , s’ils voudraient bien permettre que l’on

mît aufïï coucher dans leurs Chambres des Personnes de la prémiere

Qualité, qu’il avoit l’Honneur de leur préfènter? Cardenio, ayant re-

connu deux de ces Dames , non feulement répondit à leurs Civili-

tés , mais il fut arrêté
,

que les deux Compagnies n’en feraient

qu’une; que les Dames coucheraient dans la même Chambre, &
que les Hommes s’accommoderaient dans une autre ‘du mieux qu’ils

pouroient. Cette grande Affluence de Monde, & une Compagnie
fi brillante ,

firent croire plus fermement que jamais à Don Quichotte

,

que l’Hôtellerie étoit véritablement un fuperbe Palais. Plein de

cette Romanefque Idée
,
dès qu’on eut foupé

, & que la Compagnie
fe fût retirée dans les Chambres qui lui étoient deflinées

,
notre

Chevalier, craignant que ce prétendu Palais ne fût ûirpris par quel-

que Géant , ou par quelque Brigand de cette Efpece , à caufe du
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rare Tréfor de Beautez qu’il renfermoit , réfolut d’y faire Garde
toute la Nuit. Pour cet Effet, au lieu de s’aller coucher comme les

autres , il prend la Lance & fon Ecu , monte fur Roffinante, & va
patrouiller tout autour de l’Hôtellerie.

D an S toute cette Maifon,il n’y avoit point d’autre Fenêtre qui

donnât fur la Campagne, qu’une Ouverture dans la Muraille
,
par la

quelle on jettoit la Paille & le Foin pourl’Ecurie. La Fille de l’Hô-

te ,& Maritorne fà Servante , deux bonnes Pièces
,
qui ne demandoient

qu’à rke, ayant apperçu par cet Endroit Don Quichotte, dont elles

connoifloient l’Extravagance, voulurent fe donner du Plaifir, en lui

jouant quelque Tour, pendant que ce Chevalier, tout armé, & à

Cheval, ne-penfoit qu’à faire une Garde exa&e. Il étoit pour lors

languiflàmment appuyé fur fà Lance, & pouffoit de temsen tems de

dolens & de profonds Soupirs, comme s’il eut été prêt à rendre l’A-

me. O! Divine Dulcinée du Tobofb , difoit-il d’une Voix amoureu-
fè & tendre , Dame Souveraine de la Beauté , Comble de Difcrétion

8c de Sagefle, Tréfor d’Agrémens & de Grâces, fàcré Dépôt de

toutes les Vertus , Exemplaire & Prototype de tout ce qu’il y a

d’honnête, d’utile, & de déleélable au Monde
,
que penferiés-vous

à l’heure qu’il eft ,
fi vous voyés cet Efclave de votre Beauté

,
qui

s’expofe pour vous feule à tant de Périls
, & avec tant d’Ardeur ? O

toi, Luminaire inconfiant, Déeflè aux trois Vifàges
, apprens-

moi des Nouvelles de ma Divine Princefle
! Je m’imagine

,
qu’à pré-

jfent tu la confideres avec Envie, pendant qu’elle fe promene dans

quelque riche Gallerie d’un de fès magnifiques Palais , *da qu’apuyée

fur un Balcon doré elle penfè aux Moyens de remettre le Calme dans

mon Ame agitée; de quelle maniéré elle doit finir mes Inquiétu-

des, & me rendre le Repos, que fès Divins Appas m’ont ôté; en un

mot , comment elle pourra me rappeller d’une rigoureufè Mort à une

délicieufè Vie fans intéreflèr fà Gloire, & récompenfer mon Amour
& mes Services. Et toi Soleil, qui fàns doute précipites taCourfè,

non pas tant pour rendre le Jour aux Mortels
,

que pour voir ce

Chef-
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Chef-d’Oeuvre des Miracles
, fàlue-là de ma Part, je t-’en prie, dès

que tu la verras. Mais , donne-toi bien de garde de la fàluër en la

bailànt parce qu’elle eft extrêmement réfèrvée, 8c que tuneluiferois

pas moins de Honte
,
que tu reçus toi-même de Mépris de cette Nim-

phe ingrate & légère
,
qui te fit tant fuër à Courir les Plaines de Thef-

falie , ou les Rives du Penée : je ne me fbuviens pas bien lequel

des deux.

Notre Chevalier alloit continuër cet extravagant Difcours , s’il

n’eut été interrompu par la Fille de l’Hôte, qui, l’appeîlant tout dou-

cement , & lui faifànt Signe de la Main, lui dit : Approchez-vous un

peu d’ici, Seigneur Chevalier
,

je vous en prie. A cette Voix,

l’amoureux Don Quichotte tourna la Tête : & reconnoilTant à la

Clarté de la Lune
,
qu’on l’appelloit par le Trou du Grenier, qu’il pre-

nait pour une Fenêtre à Treillis d’Or, comme en ont tous les Châ-

teaux dans les Romans dont il avoit l’Imagination toute remplie, il

s’alla mettre tellement dans FEfprit
,
que c’étoit la Fille du Seigneur du

Chateau
,
qui , charmée de Ton Mérite , & paiïionnée d’Amour pour

lui, le follicitoit d’appaifer fon Martire. Plein de cette Penfee, & ne
voulant pas paroitre incivil & farouche , il s’aprocha de la Fenêtre , où
voyant ces deux jeunes Créatures : En vérité, dit-il, ma belle De-

moifèlle, vous me faites Pitié de vous être fi mal adreflee dans les

Sentimens amoureux qui vous poffedent : & n’en faites point de Re-
proches à ce miferable Chevalier Errant

,
qui n’eft plus Maitre de là

Volonté, & que l’Amour tient enchainé depuis le moment qu’une

autre s’eft rendue Maitrefle abfblue de fon Ame» Pardonnez-moi

,

dis-je, Mademoiselle , une Chofe dont je ne fuis point coupable.

Retournez dans votre Chambre, je vous prie, & ne me rendez point

encore plus ingrat à force de Faveurs. Mais, fi vous trouvez en moi
quelque autre chofe que l’Amour

,
qui puifle payer celui que vous

me témoignez, demandeZ-Ie hardiment. Je jure par les Yeux de

cette belle- & douce Ennemie dont je fuis Efclave, que je vous le

donnerai dans le moment, quand vous me demandëriés uneTrefle des

' v effro-



72 AVANTURES DE
effroyables Cheveux de Medufe , la Toifon d’Or , ou les Rayons du So-

leil même. Ma Maitrefîe n’a pas Befoin de tout cela, Monfieur le

Chevalier, répondit Maritorne. Et de quoi donc, fàge & diferette

Gouvernante? reprit Don Quichotte. Donnez-lui feulement une

de vos belles Mains
,
pourfuivit la Servante

,
pour l’appaifèr au moins

en quelque façon, & foulager un peu l’Ardeur qui l’a amenée à tra-

vers mille Dangers aux-quels elle s’efl expofee de la Part de fon Pere

,

qui la hacheroit en mille Pièces, s’il avoit la moindre Connoiffance de

ce que l’Amour lui fait faire ici pour vous. Ha
!
je voudrais bien

l’avoir vu, répliqua Don Quichotte; &, plût à Dieu! Mais, il s’en

gardera bien, s’il n’a envie de faire la plus terrible & la plus malheu-

reufe Fin qu’ait jamais fait un Pere, pour avoir porté une Main info-

lentelûr les Membres délicats de fon amoureule Fille.

Maritorne ne doutoit nullement
,
que Don Quichotte ne

donnât fà Main à fà jeune Maitrefîe, après le Serment qu’il venoit de

faire; &,penfànt au Tour qu’elle vouloit lui jouer, alla promtement

chercher le Licou de PAne deSancho. Elle revint avec,précifement

dans le moment que le courtois Chevalier s’étoit levé debout fur la

Selle de fon Cheval, pour atteindre à laFenêtre où il voyoit la jeune

Fille, qu’il croyoit être amoureufè de fà bonne Mine & de fon Mérite.

Alors, il lui tendit la Main, en difànt; Tenez, Madame, voilà cette

Main que vous me demandez, ou plutôt ce Fléau des Méchants qui

troublent la Terre par leurs Violences; cette Main, dis-je, que jamais

aucune Dame n’a eu l’Avantage de toucher, non pas même celle qui

peut difpofèr entièrement de mon Corps & de mon Ame. Je ne

vous la donne pas pour Ja baiier , mais pour que vous admiriés l’En-

trelacement de fes Nerfs, PAiîèmblage & la Liaifon de fèsMufcles,

l’Enflure& la Grofleur de fes Veines, par où vous pourez juger quelle

doit être la Force d'un Bras dont la Main efl: fi bien compofèe. Nous

le verrons tout-à-l’heure à notre Aife
, dit Maritorne. Alors ,

ayant

fait un Nœud coulant à un des Bouts du Licou, elle le jetta au Poignet

de Don Quichotte , & attacha fortement l’autre à un des Barreaux

de la Fanêtre. Le
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Le Chevalier /entant laRudefîe de la Corde, qui lui fèrroit fl fort

le Poignet ,
ne fàvoit qu’en pen/èr. Il me fèmble , ma belle De-

moifelle, dit-il en fe radouci/îànt
,
que vous avez plus Envie de

déchirer ma Main, que de la care/Ier. Epargnez - la ,
de grâce. Elle

n’a point de Part au Mal, que je vous fais fouffrir. Il n’efl pas jufle

que vous vous en vangiés fur une Partie innocente. Si vous avez

quelque Mal de Cœur, vous ne devez pas en demeurer -là, &je
me livre moi-même tout entier à votre Re/lêntiment. Don Qui-

chotte perdoit en l’air un Di/cours fi galant. En effet, fi-tôt qu’elles

virent, qu’il étoit fi bien-là, qu’il ne pouvoit fe défaire, les deux bon-

nes Pièces le retirèrent ,
en crévant de rire. Le pauvre Chevalier

demeura donc dans cette douloureufe Attitude , mourant de Peur
,
qu’il

ne pritFantaifieàRoffinante de redoubler fon Supplice en s’écartant,

foit pour paitre, /oit par quelque autre Caprice. Dans cette Inquié-

tude, il n’ôfoit fe remuer: à peine ofoit-il retirer /on Haleine, tant il

craignoit de faire quelque Mouvement qui impatientât fon Cheval
;

lequel, heureufement pour lui, étoit d’un Naturel fi tranquile, qu’il

feroit demeuré dans la même Place pendant un Siècle entier. Après

avoir été ainfi quelque tems , voyant que les deux Créatures étoient

difparues, il commença à croire, qu’il y avoit dans tout ceci de l’En-

chantement. Malgré tout cela, il ne laifîoit pas de tirer Je Bras de

toute la Force, & toujours par me/ure & en tâtonnant, de peur que
Roffinante ne fe remuât. Mais, toute /on Adrefle fut inutile , &
tous /es Efforts ne firent que reflerrer encore d’avantage le Nœud;
de forte que le pauvre Homme étoit dans une grande Angoi/îe , con-

traint de fe tenir fur la Pointe des Pieds
, & ne pouvant fe remettre

en Selle , fans s’arracher le Poignet. O î combien de fois fouhaita-t-iJ

,

fe voyant en cet Etat, d’avoir cette tranchante Epée d’Amadis, la

quelle défaifoit toutes fortes d’Enchantemens ! Combien de fois

maudit-il fà mauvaife Fortune, qui, privant toute la Terre du Secours

de fon Bras, le privoit aulfi lui-même des Occafions d’acquérir de la

Gloire ! Combien de fois reclama-t-il le Nom de fa Dulcinée du

K Tobo-
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Tobofo ! Combien de fois appella-t-il Sancho

, fon fidelle Ecuyer
,
qui,

étendu dans i’Ecurie fur le Bât de fon Ane
, & enfeveli dans* un

profond Sommeil , ne penfoit feulement pas qu’il y eut un Don Qui-
chotte au Monde ! Combien de fois demanda-t-il du Secours aux
fages Ligandes & Alquife! Combien de fois invoqua-t-il, mais fort

inutilement, la Fée Urgande^û

i

chere Amie! Enfin, il étoit fi per-

fuadé de fon Enchantement
,
que lui confirmoit encore l’incroyable

Tranquilité de Roflinante
,

qu’il ne douta point que fon Cheval &
lui ne duflènt pafîcr ainfi quelques Siècles, fans boire, ni manger, ni

dormir
,

jufqu’a ce qu’un plus favant Enchanteur vint défaire le

Charme.

Cependant, le Jour commençant à paroitre ,
deux Cavaliers

,

en bon Equipage
, vinrent frapper à FHôtellerie. Don Quichotte

les ayant apperçus
,
pour faire le Devoir d’une bonne Sentinelle, leur

cria d’une Voix fiere & arrogante : Chevalier, ou Ecuyer , ou qui

que vous puifïiés être
,
vous n’aveZ pas befoin de frapper à la Forte

de ce Château. Ne voyez-vous pas, qu’à l’heure qu’il efl, ceux

qui font dedans repofènt
; & qu’on n’a pas accoutumé d’ouvrir les

Forterefles, qu’après le Soleil levé? Hé quelle Diable deForterefle

ou de Château efl ceci , dit l’un des Cavaliers
,
pour nous obliger à

toutes ces Cérémonies? Si vous êtes l’Hôte , faites-nous ouvrir

promtement; car, nous fommes preflez. Chevaliers, repartit Don
Quichotte, efl-ce que j’ai la Mine d’un Hôte ? Je ne fai de quoi

vous avez la Mine, dit l’autre; mais,je lai bien, que vous rêvez d’ap-

peller cette Hôtellerie un Château. C’en efl pourtant un, repartit

Don Quichotte
,
des meilleurs de la Province

;
& il y a telle Perfbnne

dédans, qui s’efl vue le Sceptre à la Main, & la Couronne fur la

Tête. Les Cavaliers, qui avoient en tête des Affaires un peu plus

ferieufes
,
que les folles Vidons de notre Chevalier ,

recommencè-

rent à fraper de fi grande Force, qu’ils éveillèrent tout le Monde;

& l’Hôte vint leur ouvrir la Porte. Il arriva alors, qu’une Jument,

que montait un des Cavaliers, s’en vint fentir Roflinante, qui, tout

mélan-
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mélancolique ,& les Oreilles bafiès, foutenoitle Corps allongé de Ton

Maitre. Ce pauvre Animal
,
qui n’étoit pas de Bois

,
quoiqu’il fût fi

maigre qu’on l’auroit pris pour tel , voulut à fon tour s’approcher

de ia jument qui lui faifoit CarefTe. Mais, il ne le fut pas plutôt

remué, que les deux Pieds de Don Quichotte gliflerent : & il auroit

tombé lourdement par terre, s’il n’eut pas été auiïi fortement atta-

ché par le Bras à la Fenêtre. Aux Cris épouvantables qu’il ht, lors-

qu’il fè vit ainfi fûfpendu par le Poignet, l’Hôte leva les Yeux, pour

voir ce que ce pouvoit être. La malicieufè Maritorne
,
que ces Cris

réveillèrent, fè gliffa aufiitôt doucement dans le Grenier; &, ayant

détaché le Licou, elle rendit enfin la Liberté au Chevalier, qui tom-

ba rudement par terre, à la vue des Cavaliers & de l’Hôte, lefquels

rirent beaucoup de cette comique & plailànte Avanture. Ces der-

niers demandèrent à Don Quichotte
,
qui l’avoit mis dans cette pîai-

fante & douloureufè Pofiure, & s’il y avoit long-tems qu’il y étoit ?

Mais lui, fè relevant fans rien dire, remonta fur Roiïinante, em-

brafîa fon Ecu,mit fa Lance en Arrêt; &,faifant quelques Caracols

dans la Campagne , revint au petit Galop ,
criant

:
Quiconque dit, que

j’ai été juftement enchanté, ment fauflèment, & je lui. en donne le

Démenti; & fi Madame la Princeflè de Micomicon veut me le per-

mettre, je le défie & l’appelle en Combat fingulier. Les deux Ca-

valiers furent fort furpris du Difcours de Don Quichotte. Mais ,

l’Hôte leur ayant appris la Folie de ce Chevalier Errant , com-

me ils avoient d’autres Affaires en tête, ils ne s’y arrêtèrent

pas davantage , & le laifîerent-là avec fès Défis & fes prétendus En-

chantemens.

Notre Chevalier, étant rentré, fit le Récit à la Compagnie ,

qu’il avoit réveillée par fès Cris , de ce qui lui étoit arrivé pendant

la Nuit, & de la Façon étrange dont il avoit été enchanté. Cette

derniere Folie fit imaginer au Curé un Expédient très facile pour le

ramener tranquilement chez lui, fans qu’il fût befoin que Dorothée,

ni le Cavalier qui i’accompagnoit ,
fè aonnaflènt la peine de le con-

K 2 duire
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duirejufque dans fon Village,conformement au premier Plan qu’ils

avoient concerté enfèmble. Après que toute la Compagnie eut

félicité Don Quichotte fur fon heureufe Délivrance, elle l’exhorta

d’aller prendre un peu de Repos, dont il devoit avoir,& dont il avoit

réellement, grand Befoin. On eut bien de la Peine à l’y réfoudre
;

& il fallut
,
que la fauffe Princeflè de Micomicon

, aux Ordres de la

quelle on a vu qu’il s’étoit dévoué , le lui ordonnât. Dès qu’il

fè fut retiré , le Curé fit Part à la Compagnie du nouveau Stra-

tagème, qu’il venoit d’imaginer, & que voici. Il venoit d’arri-

ver dans l’Hôtellerie un Charretier
,

qui devoit quelques heures

après continuer fà Route, & pafïèr par le Village de Don Qui-

chotte. L’Idée du Curé étoit de faire Marché avec cet Hom-
me, pour l’y tranfporter fur fa Charrette. II ajouta que, pour

qu’il ne pût s’échaper,il étoit d’Avis de faire promtement conf*

truire, par le Charpentier du Village où ils étoient, une gran-

de Cage , ou Geôle , dans laquelle ils renfermeraient Pieds

& Mains liées; qu’il y avoit toute Apparence, que Don Qui-

chotte feroit d’autant moins de Réfiflance
,
qu’ayant l’Imagina-

tion encore toute échaufée de fon dernier Enchantement, il ne

manqueroit pas de fe perfuader que fon Enlèvement & fa Cap-

tivité feroient encore l’Ouvrage de quelque malicieux Negromant,

au Service du Géant Pantafilando
,

qui lui aurait joué ce Tour*

pour le maintenir dans l’injuffe Ufurpation du Royaume de Mi-

comicon; enfin, que dans cette folle Imagination, il fe Iaifleroiù

conduire fans aucun Obflacîe de fa Part par -tout où l’on vou-

drait, fut-ce aux Extrémités du Monde. Ce bon Curé prit & fùivit

d’autant plus volontiers ce Parti, que Cardenio & Dorothée aïant

appris des Nouvelles, l’une de fon Amant, & l’autre de la Maitrcs-

fè, dans l’Hôtellerie, où le Hasard les avoit fait fe rencontrer, les

Offres, qu’il leur avoit faites de les emmener chés lui
,
pour cher*

cher les Moïens de retrouver Don Fernand & Lucinde, devenoient

abfolumcnt inutiles.
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Toute la Compagnie applaudit fort au nouveau Stratagè-

me imaginé par le Curé
,
qui prit fur le champ toutes les Mefures

néceffaires pour le faire réüfïir. Il convint de Prix avec le Char-

retier, qu’il inftruifit du Rôle qu’il devoit jouer. La Cage , ou

la Geôle , fut commandée , & prête deux Heures après. Don
Quichotte

,
qui dormoit alors très profondément , fut non feulement

lié fans qu’il le lèntît , mais encagé & mis fur la Charrette

,

où il ne fè réveilla, que lorfqu’elle étoit déjà en Chemin, Quel

fut fon Etonnement, lorfqu’ouvrant les Yeux il fè vit en Cage com-

me un Oifèau , & garotté comme un Brigand ! Il le les frotta

& refrotta plus de cent fois , croyant d’abord qu’ils le trompoient.

Mais , voyant enfin que la Chofe n’étoit que trop réelle ,
fon

Imagination fe démontant à l’ordinaire ne lui permit pas de dou-

ter un moment , comme le Curé l’avoit bien prévu
,

que tout

ceci ne fe fit pas encore par un nouvel Enchantement. Com-
me il avoit reconnu par fa propre Expérience, qu’il n’avoit pas le

Pouvoir de les défaire, non feulement il ne fit aucun Effort pour

fe procurer la Liberté , mais il fè laifla conduire où l’on vou-

loit. Toute fa Colere s’exhala Simplement en un Torrent d’inju-

res , d'imprécations , & de Défis , contre les Enchanteurs de Pan-

tafilando,qui, redoutant la Force de fon Bras,& la Grandeur de fon

Courage, n’avoit point trouvé, difoit-il
,

d’autre Expédient pour

fauver fa Tête, qui, fans cela, étoit à bas , & pour fruftrer la Prin-

ceflè Micomicona du Trône de. fies Ancêtres. Grâce à cette

folle Imagination , notre Chevalier Errant fè lailla paifiblement

remener à fon Village, où le Curé le remit entre les Mains de

là Nièce & de fa. Gouvernante
, leur recommandant à l’une &

à l’autre de bien prendre garde qu’il ne fît encore une Efca~

pade
, êc leur racontant la Peine qu’il avoit eu à le ramener à

la Maifon. A la Vue de leur pauvre Maitre
,

qui avoit plus

l’Air d’un Squelette ambulant, que d’un Homme, ces deux pi-

toyables Femelles fè mirent à jetter des Cris qui auroient fait

K 3 fen-
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fendre des Pierres. Elles fulminèrent mille Malédi&ions contre

les Livres de Chevalerie
; & leur Emportement alla jufqu’à

conjurer le Ciel de confondre jufque dans le Centre des Enfers

les Auteurs de tant d’Impofhires & d’Extravagances. Enfin, el-

les ne fongérent qu’à veiller continuellement le pauvre Don
Quichotte ,

perpétuellement allarmées de la Crainte de le re-

perdre fi-tôt qu’il feroit en meilleure Santé
;
ce qui ne manqua

pas d’arriver de la Maniéré qu’on le verra dans le Chapitre

mivant.

PLAN-
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PLANCHE X,

Trûifieme Echappée de Don Quichotte. Soldant aller au Eohofo

prendre Congé de fa Dame ,
il eft trompé par Sancho

,
qui lui

fait prendre une Païfanhe ,
qitil rencontre

,
pour fa Dul-

cinée .

N des Confeils
,
que le Curé avoit donné à la Nièce

& à la Gouvernante de Don Quichotte en le re-

mettant entre leurs Mains
,
étoit d’avoir grand Soin

de le difliper & de le divertir, & plus encore de

lui donner des Nouritures folides & fucculentes ,

comme bonnes Soupes , Confommez , 8c autres

Mets letnblables, pour lui rétablir le Cerveau, ou paroifîoit être fou

plus grand Mal. Elles en uferent ainfi pendant un Mois- & etoienr

d’autant plus ré/olues de continuer, qu’elles remarquèrent avec plaifir,

que le bon Gentilhomme avoit des Moments ou il parloit avec tout

le Bon-Sens imaginable. Le Curé, apprenant cette bonne Nouvelle,

voulut s’en afîurer par lui-même. Il vint dans cette Vue lui rendre

une Vifite. Jamais on ne raifonna avec plus de Solidité, & plus de

juflefle
,
que le fit Don Quichotte , fur les Matières d’Etat, par

lelquelles le Curé entama la Converfàtion. C’eft ce qui fit croire

au Pafieur
,
que ce pauvre Gentilhomme étoit entièrement revenu

dans fon Bon-Sens. Pour éprouver fi le Changement étoit entier,

il le mit fur une autre Matière, & lui fit part du Bruit qui courait

alors d’un Armement confidérable, que faifoit le Turc, & qui allar-

moit fort la Cour d’Elpagne. A ces Mots de Turc & d’ Armée ,

Don Quichotte répondit gravement
,
que la Cour avoit grand Tort de

/
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s’allarmer d’une Choie

,
qui n’étoit qu’une Bagatelle des plus aiiees à

diiïiper. Le Roi

,

pourfuivit-il
, n’a Beioin pour cela, que de faire

publier à Son de Trompe, que tous les Chevaliers Errants de ion

Royaume ayent à le rendre, à Jour nommé, à fa Cour. Quand il

n’y en auroit feulement qu’une Demi-Douzaine, il pourrait bien y
en avoir parmi eux un

,
qui viendrait à bout tout ieul de cette gran-

de Armée de Turcs, quelque nombreuie qu’elle puifîè être. Cro-
yez-vous , Monfieur le Curé

,
que ce ioit une Choie fi nouvel-

le
,

qu’un Chevalier Errant ait défait ieul une Armée de vint

mille Hommes, auiTi aifêment que s’ils n’avoient eu tous enièmble

qu’une feule Tête. Hé! combien d’Hiiloires font pleines de ces

Prodiges! Vraiment, c’eil grand Domage, que Don Belianis , ou
quelqu’un de cette Multitude innombrable des Deicendans d’Amadis

de Gaule, ne vivent plus dans ce Siècle! Qu’il ferait beau les voir aux

Mains avec ces Mahométans! Croyez, qu’il n’en retournerait guère

à Conftantinople ! Mais , Patience ! Dieu aura Soin de ion Peuple,

&

fuicitera peut-être quelqu’un, qui, s’il n’a pas autant de Réputation

que les Chevaliers Errants du Tems paile,aura pour le moins autant

de Courage. Dieu m’entend: je n’en dis pas davantage. Que le

Turc deicende,ou monte, quand il voudra, avec toute ia Puiiîance :

encore une fois, Dieu m’entend bien.

Ace Diicours,le Curé reconnut, que Don Quichotte étoit plus

fou & plus entêté que jamais de fa Chevalerie Errante. Il en aver-

tit fa Nièce & ia Gouvernante
;
leur recommandant à l’une & à l’au-

tre de le veiller de plus près que jamais, faute de quoi il ne man-

querait pas de faire une troifeme Efcapade. Il difoit vrai. En ef-

fet, une belle Nuit, loriqu’elles y penioient le moins, ayant pris ie-

cretement tous les Arrangemens avec Sançho Pança , lequel n’é-

toit pas devenu plus fàge que lui, ils s’échappèrent tous les deux de

la Maifon, pour courir les Champs,& chercher encore des Avantures.

Avant de s’y expofèr, notre Chevalier Errant crut
,
qu’il de-

voit aller prendre Congé de ion incomparable Dulcinée, dans l’efpé-

rance ,
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Tance qu’il recevroit d’elle quelque Marque d’Amitié, qui lui procu-

reroit un heureux Succès dans toutes fès Entreprifes. Ils prirent

pour cet effet la Route du Village -du Tobofo,oùils arrivèrent envi-

ron fur le Minuit. Tout y étoit plongé dans un profond Sommeil, à

laréferve de nos deux Avanturiers
, à qui leur Folie feule pouvoit fai-

re courir les Champs à une pareille Heure. Don Quichotte
,
qui bruîoit

de voir fà Divine Dulcinée, ordonna à Sancho de le conduire droit

à fon Palais. Tu dois (avoir, lui dit-il, dans quel Quartier, quelle

Place, & quelle Rue, de la Ville il eft fitué; y étant déjà venu une

fois faluër de ma Part ce merveilleux Afîèmblage de Grâces & de

Beauté. Si je m’en fouviens bien, répondit Sancho ,
il me fèmble

-que laMaifon de cette Dame eft dans un Cul-de-Sac. Rêves-tu, San-

cho? répliqua Don Quichotte. Et où as-tu jamais entendu dire,

que les Marions Royales foient bâties en de pareils Endroits ? Mon-
iteur, lui répliqua Sancho, chaque Pais a les Coutumes: & peut-

être, que c’efda Coutume du Tobofo de bâtir les Palais & les grands

Edifices dans les petites Rues. Mais, à propos, Monfieur, com-
me par-tout ce que je vous ai entendu raconter de Madame Dulci-

née, je juge que vous devez l’avoir vue plus de cent mille fois, fa

Maifon vous doit être fi familière & fi connue
,
que vous pouriés

vous même m’y conduire, comme l’on dit, les Yeux fermez. O!
Homme de peu de Cervelle \ reprit Don Quichotte. Ne t’ai-je pas

dit cent fois, que je n’avois jamais vu cette incomparable Princefîè,

que je n’ai jamais mis le Pied dans fon Palais, que je n’en fuis amou-
reux, que fur la Réputation qu’elle a d’être la plus belle & la plus ver-

tueufè Princeffe du Monde ? Ah, je vous entends à cette heure ,

reprit Sancho. Hé bien, je vous en livre autant; car, je ne l’ai ja-

mais vue, non plus que vous, que par ouï-dire. Jugez après cela

fi je puis trouver faMaifon à l’Heure qu’il eft, qu’il fait noir comme
dans un Four. Pafle encore, s’il faifoit Jour. Je chercherois dans

tous les Coins & Recoins du Vifâge: j’irois, de Porte en Porte, de-

mander où eft le Palais de la Princefle Dulcinée; en un mot, je fe-

L rois
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rois tant, que je le trouverois à la fin

, ou le Diable l’auroit em-
porté. Ainfi , croyez-moi , Moniteur : le meilleur Parti

,
que nous

ayons à prendre , eft de nous retirer dans un petit Bois que j’apperçob

ici près, où nous pourons attendre le Jour; &, dès qu’il commence-
ra à paroitre, j’irai à la Découverte. Si-tôt que j’aurai trouvé ce que
nous chercherions à préfènt fort inutilement

,
j’irai dire à Madame

Dulcinée
,
que vous êtes ici près , & que vous la priez humblement

de lui accorderl’Honneur de la voir, fans faire deTort àfon Honneur.
Notre amoureux Chevalier goûta fort l’Avis de Sancho, & ils pri-

rent enfèmble la Route du Bois dont il venoit de parler.

Ils n’y eurent pas pafle deux Heures
,
que le Jour commença à

paroitre. Don Quichotte, impatient de voir fa Maitrefîe , ordonna à

Sancho de reprendre la Route du Tobofo, à quoi celui-ci obéît. A
peine fut-il hors du Bois

,
que , réfléchiflànt fur la Folie de fonMaitre,

dont l’Imagination transformoit en Princefle une chétive Païfànne

,

& fa miferable Chaumière en un fuperbe & magnifique Palais; &con-
fidérant d’ailleurs, que la fotte Ambaflàde, dont il venoit de fe char-

ger
,
pouroit lui attirer quelquesVolées de Coups de Bâton , ou quelque

Grele de Pierres dont il n’avoit que faire, il réfolut de le tromper,

comme il avoit déjà fait une fois , lorfqu’il l’avoit envoyé faire à Dul-

cinée le Récit de la Pénitence qu’il faifoit pour l’Amour d’elle dans

la Montagne noire. Mon Maitre étant Fou comme il eft, fe dit-il

à lui-même, & d’une Folie, qui lui fait fbuvent prendre une Chofè

pour une autre , des Moulins pour des Géants
, des Troupeaux de Mou-

tons pour des Armées, des Hôtelleries pour des Palais & des Châ-

teaux, & mille autres Sotifes pareilles, il ne fèrapas difficile de lui

faire croire, que la prémiere Païfànne queje trouverai ici autour eft la

Dame Dulcinée. S’il ne veut pas m’en croire, j’en jurerai: & S’il

perfifle encore dans fon Opiniâtreté, je lui periuaderai, que quelque

Enchanteur, pour le faire enrager, aura changé fa Princefle en Paï-

fanne.

Pour donner plus de Vraifemblance à la Fourbe qu’il méditoit,&

mieux
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mieux amufer encore Don Quichotte ,
Sancho refia une bonne par-

tie de la Journée dans cet Endroit. Il remontoit furfon Ane
,
pour al-

ler auTobofo, lorfqu’il vit venir de ce Côté-là trois Païfànnes, mon-

tées chacune fur leur Ane. A peine les eut-il apperçues, qu’il cou-

rut au grand Trot dire à fon Maitre, que Madame la Princefîe Dulci-

née, accompagnée de deux de les Demoifelles, venoit pour le voir,

& qu’il eut à donner des deux à Rofïinante
,
pour aller au devant d’el-

le. Peu s’en fallut
,
que la Joye

,
que lui caufà cette Faveur inatendue

,

n’achevât de lui bouleverler l’Efprit. Elle lui parut fi extraordinaire

,

qu’il douta quelques Moments qu’elle fût réelle. Mais, Sancho l’ayant

rafîîirépar les Serments, ils coururent tous les deux de toutes les Jam-
bes de leurs Bêtes , & gagnèrent en moins de rien le grand Chemin

,

où ils joignirent les trois Païfànnes. Aufli-tôt, Sancho fauta de defïîis

fon Grifbn
; & après avoir arrêté un des Anes par le Licou , s’étant

mis à genoux: O! Princefîe, s’écria-t-il, Reine & Duchefîè de la

Beauté', que Votre Hautefîe reçoive en Grâce ce chétif Chevalier

fon Efclave, qui efl-là froid comme un Marbre, fans Force & lans

Poulx, de fe voir devant Votre magnifique Préfence. Je fuis San-

cho Pança, fon Ecuyer, pour vous fervir: & lui, c’efl le miférable

& vagabond Chevalier Don Quichotte de la Manche, qu’on appel-

le autrement le Chevalier de la trijle Figure . Notre Chevalier,

tranfi d’Amour , étoit auffi à genoux auprès de Sancho
,
pendant qu’il

faifoitcette Harangue: & voyant, que celle, qu’il traitoitde Princef-

fè , n’étoit qu’une Païfànne groiïiere, avec un Vifàge bourfouflé &
un gros Nez camard, il étoit dans une telle Confufion, qu’il n’ôfoit

ouvrir la Bouche. De leur côté, les Villageoifes n’étoient pas moins
étonnées de voir à leurs Genoux ces deux Hommes ,

fi pîaifàm-

ment équipez
, & qui leur barroient le Chemin. Mais celle, que

Sancho avoit arrêtée, prenant la Parole : Meilleurs , leur dit elle

avec une Mine refrognée, vous devons -nous quelque-chofè, pour

nous arrêter comme vous faites? Pallez votre Chemin
, & nous

laifîez aller
j car nous fommes prefîees. O! grande Princefîe, ré-

L 2 pon-
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pondit Sancho ,

Dame univerfèlle du Tobofô, comment Votre 1

Cœur magnanime ne s’amolit-il point, voyant aux Pieds de Votre'

fublime Préfence la Colonne & l’Arc-boutant de la Chevalerie

Errante! Ouï-da, ouï-da
,

je t’en ponds! dit une des Païfannes.

Voyez un peu comme ces Meilleurs fè moquent des Filles de
Village; comme fi nous n’avions pas le Nez au milieu du Vifàge

aufïi-bien que les autres. A d’autres, Meflieurs,. à d’autres; ceux-

là font pris. Pouffez votre Fortune ailleurs y & nous laifTez aller

notre Chemin.

LEVES-toi, Sancho, leves-toi, dit triflement Don Quichotte;-

Je vois bien > que ma mauvaifè Fortune n’eft point lafîe de me
perfecuter, & qu’il n’y a point de Contentement à efpérer pour

moi dans le Monde. Et toi , continua-t-il en adrefîant la Parole

à la Païfanne, Soleil vivant de la Beauté humaine, Chef-d’Oeuvre

des Cieux, Miracle de tous les Siècles,. unique Remede de ce Cœur
affligé qui t’adore, quoiqu’un Enchanteur, Ennemi de ma Gloire,

me pourfuive , & voile pour moi fèul ton incomparable Beauté

,

ne failles pas, je t’en conjure, de me regarder amoureufèment

,

fi ce n’efl: qu’il m’ait aufii donné la Figure de Phantdme, pour me
rendre horrible à tes Yeux ! Tu vois r adorable Princefle, quelle

eft ma Soumiflion & mon Zeie;& que , malgré l’Artifice de mes En-

nemis, mon Cœur ne laide pas de te rendre les Homages qu’il

doit à la véritable Beauté. Hé ouï, ma Foi, répondit h Païfanne

,

nous fournies venues ici toat exprès pour entendre vos Philofb-*-

phies! Laiffez-nous pafîer, Meflieurs: nous n’avons point deTems

à perdre. A ces Mots, Sancho Te leva , & lui fit Place; charmé

du Tour qu’il venait déjoués à fon,Maitse, qui avoit fi bien donné

dans le Panneau.

A-peine la prétendue Dulcinée fe vit -elle libre", qu’elle pi-

qua fon Ane à grands Coups d’Aiguillon
, & le fit courir de tour-

te fa Force à travers le Pré. Le Baudet, prefle & fatigué de l’Ah

guillon plus qu’à l’ordinaire , couroit par Saults & par Bonds

,

tirant
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tirant de grandes Ruades
;
& fit tant

,
qu’il jetta enfin Madame

Dulcinée par -terre. A cette Vue, l’amoureux Don Quichotte

courut la relever., pendant que Sancho remettoit le Bât, qui a-

voit tourné fous le Ventre de l’Ane. Le Bat racommodé, &
mieux fànglé , notre Chevalier voulut prendre fa Dame enchan-

tée entre les Bras, pour la remettre fur Ion Ane: mais,, la Paï-

fànne , fe relevant
, & ayant en même tems reculé deux ou trois

Pas, pour mieux fauter, mit les Mains fur la Croüpe de Ion A-

11e , èc d’un Saut léger fe trouva dans le Bàt
, Jambe de - çà T &

Jambe de-là. Alors, les Compagnes & elle le mirent à fuir à

toutes Jambes , & elles coururent ainfi plus d’une Demie-Lieue,

fans ôler feulement tourner la Tête: Don Quichotte les fuivit

des Yeux autant qu
T
il put

; & , lorfqu’îl vit qu’elles ne paroifïbient

plus: Sancho, dit-il, que te femble delà Main des Enchanteurs?

Vois-tu combien ces Poltrons m’en veulent , & avec quel Artifi-

ce ils me privent du Plailir que je devois prendre à voir l’incom-

parable Dulcinée? Vit-on jamais un Homme plus malheureux que

moi, & ne fuis-je pas un Exemple du Malheur même? Fut-il ja-

mais une Méchanceté pareille à celle-là, de transformer une Prin-

ceflé, qui efb la Beauté même, & dont la Divine Préfence ré-

pand par- tout FOdeur agréable de l’Ambre & de tous les Par-

fums les plus exquis, en une Païfànne laide 8c grofîiere, dont

la Bouche, à ce que j’ai fènti lorfqu’elîe nous a parlé, répand un
Odeur d’Ail & d’Oignon crud', qui m’a fait foulever le Cœur ?

O ! Canailles maudites , s’écria Sancho. Enchanteurs excom-
muniés ! N’aurai -je jamais le Piaifir de vous voir tous enfilez

dans une même Broche
, & enfumez comme des Harangs-forets ?

Vous en lavez bien long, Gens maudits de Dieu , & vous en

faites encore davantage. Puifle Moniteur Belzébut , à qui je vous
donne, 8e à qui vous appartenez tous , vous rendre félon vos

Oeuvres ! En tenant ce Difcours
, le matois d’Ecuyer avoit bien

de la Peine à s’empêcher de rire, voyant la Crédulité & FEx~

L 3 îra-
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travagance de fon Maitre

; & il fe réjouïfïoit dans le Cœur de

l’avoir fi finement trompé. Mais
, il ne fàvoit pas

,
qu’autant lui

en pendoit à l’Oreille; & que, comme fon Maitre venoit d’être fa

Duppe, il alloit de même être celle d’un Païfàn de fon Village, qui

fui donna la plus terrible Frayeur qu’il eut jamais eue de fa Vie. Voi-

ci à quelle Occafion.

PLAN-
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PLANCHE XI.

Combat entre le Bachelier Sanfon Carafco , fous le Nom de Cheva-

lier des Miroirs , 6? Don Quichotte. De prémier eft vaincu

par le fécond ,
qui lai ordonne de daller jetter aux Pieds

de Dulcinée.

ON QUICHOTTE n’étoit pas forti fi fecré-

tementdefàMaifon, pour aller de nouveau chercher

J
des Avantures,que l’on n’eut appris quelque-chofe

' de fon Deflèin par Sancho Pan ça, quienavoit don-

ne Avis à un certain Bachelier de Salamanque, nom-
mé Sanfon Carafco , Ami de notre Chevalier Er-

rant. Carafco n’eut pas plutôt appris cette Nouvelle, qu’il en alla

faire part au Curé , avec lequel il conféra fur les Moyens que l’on

pouroit mettre en ufàge
,
pour guérir ce pauvre Gentilhomme de fi

Folie. Le Curé, qui avoit déjà eflàyé de le faire
, doutoit que l’on

en pût jamais venir à bout. Mais, le Bachelier
,
plus hardi, ou, pour

mieux dire, plus téméraire, crut qu’il y réüiïiroit. Il imagina pour

cela un Expédient
,
qui lui parut infaillible. Ce fut de fè déguifer lui-

même en Chevalier Errant , de courir après Don Quichotte , de le

défier au Combat, & de le vaincre
;
ce qui ne lui paroifloit pas fort diffici-

le : & , fe férvant alors de fon Avantage , de lui ordonner de ne point for-

tir de deux Ans de fà Maifbn, ce qu’il obfèrveroit fans doute religieufè-

ment,pournepas contrevenir aux Loix delà Chevalerie; & que, pen-

dant ceTems-là , il oublieroit fès extravagantes Imaginations , & guéri-

roitde fàFolie, à moins qu’elle ne fût abfolument incurable. Le Curé

ayant approuvé cet Expédient
,
quoiqu’il ne répondit pas du Succès

,

Ca-
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Carafco s’équipa en Chevalier Errant

,
prit le Surnom de Chevalier

des Miroirs , & le fit fiiivre d’un Païfàn nommé Cédai
^ dont il fit fon

Ecuyer. Ce dernier, pour n’être point reconnu de Sancho, dont il

étoit Compere , s’étoit mis un Nez pofliche, d’une Longueur &
d’une Difformité fi étrange 9 qu’il le rendoit totalement mécon-
üoiflable.

Notre Bachelier, & fon Ecuyer, ainfi traveffs , fiiivirent Don
Quichotte de fi près, qu’ils l’atteignirent dans le Bois où il s’étoit

retiré de nouveau
, après l’Avanture de la Païianne que nous venons

de raconter. Carafco ne l’eut pas plutôt apperçu fous des Arbres, où
il foupoit au frais avec fon Ecuyer, que',defcendant de Cheval, &
fe mettant aufii au pied d’un Arbre , il fe mit à chanter un Air

tendre, après lequel il proféra d’une Voix plaintive & dolente les

Paroles fuivantes. O! la plus belle, mais la plus ingratte , de tou-

tes les Femmes, Séréniffime Cafildée de V'andalie 1 Comment eft-il

poffible
,

que vous puiffiés confèntir
,
que ce Chevalier ,

Efcla-

ve de votre Beauté , confume la Vie à errer ainfi par le Mon-
de ,

expofe à des Travaux infinis ? Ces dernieres Paroles firent

connoitre à Don Quichotte
,

qu’elles partoient d’un Chevalier Er-

rant ,
maltraité par fa Maitreflè. Comme il étoit naturellement

compatiffant , il fè leva, pour voir qui ce pouvoit être, & s’ap-

procha de Carafco, que fon Déguifèment l’empécha de reconnoi-

tre,& qui lui raconta l’Hiffoire, ou, pour parler plus jufie , la Fable

fuivante.

Vous fàurez , Monfieur , lui dit - il
,
que la Deffnée , & mon

Choix, m’ont rendu amoureux de l’incomparable Cafildée de Vanda-

lie. Je l’appelle incomparable; parce qu’il n’y a point de Femme
au Monde

,
qui puille égaler là Beauté & fon Mérite. Mais ,

s’il m’efl

permis de le dire , il n’y en a point auiïi qu’elle ne furpafle en Ingra-

titude. Quelques choies que j’aie fait pour elle, & quelques Offres

que je lui aye faites, elle n’a jamais récompenfe mes Intentions &
mes Services, qu’en me faifant foufrir des Travaux plus grands que

ceux
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ceux d’Hercule, fur l’Efpérance , dont elle m’a toujours abufe, de

me récompenfèr pleinement à la Fin de chaque Avanture qu’elle me
faifoit entreprendre. Je ne m’engagerai point ici à vous en faire le

Détail. Figurez-vous tout ce qu’il y a de plus périlleux, & les En-

treprifès les plus téméraires. J’ai tout hazardé pour elle, & j’ai été

allez heureüx pour fortir glorieux de tous mes Combats. Un jour,

entre autres , elle m'ordonna de parcourir toute l’Efpagne , & de fai-

re confefîer
,
par la Force de mon Bras , & de cette Epée, à tous les Che-

valiers qui y cherchent des Avantures
,

qu’elle eh feule digne de la

Couronne de la Beauté , & que je fuis le plus vaillant & le plus a-

moureux Chevalier de l’Univers. Depuis ce Commandement, j’ai

parcouru une grande Partie de l’Efpagne , & j’y ai vaincu tous

les Chevaliers qui ont été aflez hardis pour me contredire. Mais,

la plus belle Viêloire
,

que j’y aïe remportée , c’eh d’avoir

vaincu en Combat fingulier le grand & le fameux Chevalier Don
Quichotte de la Manche , de lui avoir fait confefîer que Ca-

fildée eft incomparablement plus belle que Dulcinée du Tobo-
fb; Viêtoire, à jamais glorieuie pour moi, & dans la quelle je

puis me vanter d’avoir vaincu tous les Chevaliers du Monde,
puifque le grand Don Quichotte , dont je vous parle , les a tous

vaincus.

Un Démenti tout net fut toute la Réponfè que Don Quichotte fît

au Chevalier des Miroirs
,
qu’il défia auffitôt au Combat , après lui avoir

fait connoitre
,
qu’il étoit lui-même ce grand Don Quichotte

,
qu’il fe

vantoit fauflement d’avoir vaincu. Carafco accepta le Défi; mais,

comme la Nuit commençoit déjà à être fort obfcure ,& que ç’auroit

été , dit - il , imiter les Brigands & les Poltrons
,
que de combattre

dans les Ténèbres , la Partie fut renvoyée au Lever du Soleil; mais

,

à Condition, que le Vaincu fèroitàla Difcrétion du Vainqueur,& le-

roit obligé de faire tout ce qu’il lui ordonneroit. Auffitôt , les deux
.x Chevaliers allèrent trouver leurs Ecuyers

,
qui s’étoient retirez à

l’écart,& auxquels ils ordonnèrent de tenir leurs Chevaux prêts le

M Lende-
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Lendemain à la Pointe du Jour, parce qu’ils dévoient tous les deux

fe battre d’une Maniéré fànglante.

A cette Nouvelle, Sancho fut d’autant plus conflerné, qu’il

avoit entendu raconter mille Prouëfles du Chevalier des Miroirs par

fon Ecuyer; de forte qu’il craignoit beaucoup pour Ion pauvre Maî-

tre. Mais, il fut bien autrement étonné, lorfque Cecial lui tint ce
Difcours: Je crois que vous fàvez bien, Monfieur Sancho, que ce

n’eft pas la Coutume, dans l’Andaloufie
,
que les Ecuyers refient les

Bras croifes, pendant que leurs Maîtres fe battent. Ainfî, nous n’a-

vons qu’à nous préparer à jouer demain des Couteaux enfèmble. Cet-

te Coutume , répondit Sancho , efl bonne pour ceux qui ne fàvent

que faire, &pour des Desefpérez; mais, que ce foit l’Ufàge parmi

les Ecuyers Errans,je n’en ai jamais entendu parler à mon Maître,

quoiqu’il fâche par cœur toutes les Loix de la Chevalerie Errante : & ,

après tout, Monfieur l’Ecuyer, s’il y a une Ordonnance comme
celle-là , il faut qu’il y ait aulïi une Peine contre les Contrevenans ;

& j’aime mieux ftibir cette Peine, qui ne va peut-être pas à la Valeur

de deux Livres de Cire
,
que de me faire donner quelque mauvais

Coup , & de me ruiner en Emplâtres. Mais , il y a bien plus , mon
cher Monfieur: c’efl que je n’ai point d’Epée, & n’en aijamais por-

té de ma Vie, du moins qu’il m’en fouvienne. A cela , dit l’Ecuy-

er, je fais un bon Remede. J’ai ici deux Sacs de Toile, de même
Grandeur: vous en prendrez un, & moi l’autre; & nous nous en

donnerons jufqu’aux Gardes à grands Coups de Sac. De cette Ma-
niere-là j’y confèns, dit Sancho: nos Armes feront plus propres à

ôter la Poufîiere de nos Habits
,
qu’à nous faire des Bleflures. Com-

ment l’entendez-vous ? repartit l’Ecuyer. Je prétens
,
que nous

mettions une Douzaine de gros Cailloux dans les Sacs , de crainte

que le Vent ne les emporte; &, après cela, nous nous battrons en tou-

te Sûreté. Comme vous dites cela! repartit Sancho. Vraiment,

c’efl une Chofè bien douillette, qu’une Douzaine de gros Cailloux!

Si vous avez laTête de Bronze , tant mieux pour vous. Pour moi.
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je 1
5

ai de Chair & d’Os. Mais, en un Mot comme en mille,

quand vous ne mettriés dans les Sacs
,
que du Cotton ou de la Soie ,

je ne fuis pas en Humeur de me battre. Que nos Maitres combat-

tent autant qu’ils voudront , s’ils en ont tant d’Envie. Pour nous ,

buvons & mangeons. C’efl le plus court, & le plus fur. Le Tems
aura bien Soin de nous ôter la Vie, fans que nous l’accourciffions nous-

mêmes. Il ne faut pas fè preflèr de cueillir ces Prunes : elles tom-

beront de refte
,
quand elles feront mures. Vous avez beau dire, ré-

pliqua l’Ecuyer, nous ne pouvons nous difpenfèr de nous battre; ne

fut-ce qu’une petite Demie-Heure. Non, non , Monfieur, dit San»

cho, pas une feule Minute. Il ne fera jamais dit, que je fois allez

ingrat
,
pour battre un Homme ,

avec qui je viens de boire & de man-
ger: ce fèroit ne pas lavoir vivre; & puis, qui Diable fè peut bat-

tre fans être en Colere ? Ah! S’il n’y a que cela, reprit l’Ecuyer,

le Remede efl facile , & tout prêt. Avant que nous commencions Je

Combat,je m’approcherai tout doucement de vous; &, avec cinq ou
fix Coups de Poings dans les Dents, & autant de Coups de Pieds dans

le Ventre, je fuis afîuré de réveiller votre Colere; fut-elle plus as-

foupie qu’une Marmotte. Voilà tout ce que je puis vous dire. Il

fera bientôt Jour , & nous nous reverrons : fans Adieu. A ces

Mots, ils allèrent rejoindre chacun leur Maitre,en attendant Je Jour.

S aN c h o l’attendit , & le vit arriver , fans pouvoir fermer l’Oeil.

Sans ceflè il avoit devant les Yeux, & dans l’Efprit, les Menaces & l’é-

pouvantable Nez de Cecial^ dont la Longueur & la Groflèur démelu-
rée lui fit tant de Peur à fon Réveil

,
qu’il en penfà tomber à la ren-

verfè. Il étoit fi prodigieux
,

qu’il ombrageoit prefque tout fon

Corps. Outre cela, il avoit une groffe Bofîè au milieu, d’où fortoient

fèpt à huit autres petits Nez tout parfèmez de Verues verdâtres& vio-

letes , fans compter qu’il defcendoit trois Doigts au-deflous de la

Bouche; ce qui faifoit un Effet fi terrible au Vifage de l’Ecuyer, qu’on

ne pouvoit le regarder fans Horreur. Sancho fut fi épouvanté de

cette hideufè Vifion, qu’il fè voua dans fon Cœur à tous les Saints&
M 2 les
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les Pèlerinages d’Efpagne

,
pour être délivré de ce Fantôme. Mais , fà

Frayeur augmenta bien autrement
, lorfqu’à la Pointe du Jour il le vit

arriver avec le Chevalier des Miroirs fon Maitre
,
qui venoit accepter

Je Combat propofe la Veille. Sancho, obligé de fuivre le fien, & ef-

frayé par l’épouvantable Nez de l’Ecuyer
,
pria Don Quichotte de

vouloir bien le monter fur un Chêne qui étoit-là, afin qu’il pût , lui

dit-il, mieux voir le Combat. C’étoit bien moins le Nez, que les

Coups de Poings dans les Dents , les Coups de Pieds dans le Ventre ,&
les Coups de Sac, que Cecial lui avoit propofèz, & qu’il redoutoit:

mais , fà Crainte diminua de beaucoup , lorfque Don Quichotte lui eut

aidé à monter fur le Chêne , au Sommet duquel il grimpa plus prom-
tement

,
que n’auroit fait le Singe le plus alerte. Pendant que Don

Quichotte aidoit à Sancho à monter fur l’Arbre , le Chevalier des

Miroirs s’étoit éloigné
,
pour prendre du Champ , croyant que Don

Quichotte auroit fait la même Chofè. Il tournoit Bride pour aller

à fà Rencontre
,
lorfqu’ayant vu fon Adverfàire occupé à autre chofè,

il s’arrêta au milieu de fà Carrière
,
au grand Plaifir de fon Cheval

,
qui

n’en pouvoit déjà plus. Cette Àétion fut fatale au Chevalier. En ef-

fet , Don Quichotte
, s’imaginant que fon Ennemi venoit fondre fur

lui comme un Tonnerre, prefîà fi vivement les Flancs de Rolïinan-

te, que l’Hiftoire remarque
,
qu’il prit enfin le Galop, ce qu’on ne

lui avoit encore jamais vu faire. Avec cette Furie extraordinaire, il

arriva auprès du Chevalier des Miroirs
,
qui ne celîoit de talonner fà.

Monture, lui enfonçant fes Eperons jufqu’au Bouton, fàns pouvoir le

faire remuer; ce qui fut caufè que le pauvre Chevalier ne put feule-

ment pas mettre fà Lance en Arrêt. Don Quichotte
,
fàns prendre

garde à l’Etat où fè trouvoit fon Ennemi, que, félon toutes les Loix

de la Chevalerie, il ne devoit pas attaquer dans ceDelordre,lui por-

ta un Coup de Lance fi violent
,
qu’il le defàrçonna,& le renverfàpar

terre , fàns aucun Signe de Vie.

D Es que Sancho vit le Chevalier par terre , il defcendit de fon

Arbre , avec tant de Précipitation, qu’il penlà fè rompre le Cou. Aufîi-

tôt



,/ »,www, e^t vaincura?uf07i L cw'xiscc , Le ?ia??t àtc O/iewi

?

j

a?

«Br Jîüp®
î

'>«P |Wç ,;,
.||PPlS? 'SaSy '

f'Tr

f, #;. //Tr#^" -l!

''Wj)

.,‘.l-r ~ /A?» .
1

ÉP jt- -IR





DON QUICHOTTE, Planche XL 93

tôt , il courut à fon Maitre
,
qui , s’étant déjà jetté fur le Chevalier des

Miroirs ,
délaçoit fon Casque

,
pour voir s’il étoit mort , ou pour lui

donner de l’Air, s’il le trouvoit vivant. Mais, quel fut fon Etonne-

ment , lorsqu’il l’eut regardé au Vifàge î Viens voir, Sancho , s’é-

cria-t-il. Viens voir, mon Enfant, ce que tu admireras,& que tu ne

pourras croire ! Regarde , mon Ami
,
quel efl le Pouvoir de la Ma-

gie! Confideres & admires quelle eft la Malice des Enchanteurs !

S’il efl bien difficile d'exprimer l’Etonnement où étoit Don Qui-

chotte, ii efl a'bfô!nment impoffibfe de décrire ici quel fut celui de

Sancho ,
lorfque , dans le prétendu Chevalier des Miroirs , il reconnut le

Bachelier Sanfbn Carafco. Il fit plus de cent Signes de Croix
;

s’i-

maginant ,
que cette Métamorphofè étoit l’Ouvrage du Diable , ou

du moins des Enchanteurs. Il en étoit fi perfùadé, qu’il confèilla à

fon Maitre de l’achever, en lui plongeant deux ou trois fois fon Epée

dans la Gorge
;

ce que celui-ci alloit faire
,
fi l’Ecuyer du pauvre

Chevalier des Miroirs , ayant ôté fon grand Nez , ne fût accouru

,

criant de toutes les Forces : Arrêtez, arrêtez, Monfieur. Voulez-

vous égorger le Bachelier Sanfbn Carafco
,
votre bon Ami ? Don

Quichotte, & Sancho, ne lui voyant plus fon effroyable Nez
,
prirent

encore ceci pour un nouvel Enchantement. Il fallut,pour les con-

vaincre du contraire
,
que l’Ecuyer tirât de la Poche & leur montrât

fon grand Nez
,
qui étoit fait de Carton ,& de la Figure que nous avons

dépeinte ci-deffus. Hé! Sainte Vierge , s’écria Sancho en confidé-

rant l’Ecuyer dont il n’avoit plus de Peur! N’eft-ce pas-là Thomas
Cecial,mon Compere?Ouï,mon Ami Sancho, c’efl moi-même,
répondit l’Ecuyer. Je vous dirai toüt-à-l’heure par quelle Avanture

je me trouve ici. Mais, priez votre Maitre, qu’il épargne le pauvre

Sanfbn Carafco , notre bon Voifin.

Cepend a nt, Carafco ayant donné des Signes de Vie, & étant

un peu revenu de fon Etourdiflement , Don Quichotte lui porta l’E-

pée à la Gorge , en lui difànt : Chevalier , vous êtes mort
, fi vous ne

confeffez, que Dulcinée du Tobofo remporte le Prix de la Beauté fur

M 3 votre
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votre Cafildée de Vandalie; & fi vous ne promettez, qu’en cas que
vous guériiïiés de vos Blefîures , vous irez au Tobofo vous préfèn-

îer de ma Part devant ma Dame, pourvous foumettre à tout ce qu’el-

le vous ordonnera: après quoi , fl elle vous rend la Liberté , vous

reviendrez me chercher à la Trace de mes Exploits
,
pour me rendre

Compte de ce qui jfè fera pafle entre elle & vous. Carafco confefîà

& promit tout ce que Don Quichotte exigea de lui. Alors, celui-ci Pa-

yant relevé, & ayant aidé à fon Ecuyer à le remettre fur fon Che-
\r
al, le pauvre Bachelier prit Congé de fon Vainqueur, pour s’aller

faire remettre les Côtes
;

reconnoifîant
,
par fà propre Expérience

,

qu’il n’y a jamais rien de bon à gagner avec les Fous. De fon côté.

Don Quichotte & Sancho, étant aufli remontez fur leurs Bêtes, pri-

rent la Route de Sarragoce , où ils avoient appris
,
qu’il devoit fè faire

,

à quelques Jours de-là , des Joutes& des Combats de Taureaux , dans

lesquels notre Chevalier comptoit bien faire admirer fon Adrefîè , fà

Force , & fbn Courage. Mais , il leur fiirvint tant d’Avantures à l’un

& à l’autre, qu’ils ne purent,& ne penferentpas même, à continuer

leur Route de ce Côté-là , comme on le verra dans les Chapitres fui-

vrans.

PLAN-
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PLANCHE XII.

Hijloire de Bq/île. Noces de Gamache . Entrée de Bergers £f

de Bergeres.

' A Viétoire
,
que nous venons de voir remporter à

Don Quichotte, fut comme Je Prélude de plufieurs

Jy autres bonnes Avantures , dans lesquelles il fit flic-

cefïivement admirer fon Bon-Sens& fa Folie* car *

comme nous Pavons remarqué , dans toutes les

Chofès,qui n’avoient aucun Rapport aux folles Vi-

fions de fa Chevalerie Errante , c’étoit l’Homme du Monde
,
qui parloir

le mieux de tout, & en raifonnoit le plus lenfement, Le prémier ÿ

qui, depuis fa Sortie, fit l’Expérience de ce Contraire des plus fingu-

liers, fut un Gentilhomme, nommé Don Diego de Miranda , le-

quel Payant rencontré, & fait Route avec lui , l’emmena dans fbn

Château. IJ y fut régalé pendant quatre Jours , au grand Contente-

ment deSancho, qui préféroit cette Vie douce, & voluptueufë pour

lui, à toute la Gloire chimérique des Chevaliers Errants. Mais , Dôni

Quichotte, dont la Folie étoit de fe croire l’Homme du Monde le

plus néceflaire auBonheur& au Repos de l’Univers, dont il Je nattoit

de pouvoir réparer les Torts, & corriger les Abus; après avoir fait

beaucoup de Remercimens Don à Diego de toutes fesHonêtetez,fe

remit en Marche
,
pour chercher des Avantures

,
qu’il ne douta point

que ces Quartiers ne lui fourniflènt en grand Nombre.

Notre Chevalier n’étoit pas à deux cent Pas du Château T

qu’il rencontra quatre Hommes, dont deux avoientPAir d’Etudians „

& les deux autres étoient deux Laboureurs , montez tous les quatre
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lur des Anes. Dès qu’ils virent Don Quichotte , ils ne manquèrent

pas d’être frappez d’Etonnement
, comme l’étoient tous ceux qui le

voyoient pour la première fois : & ils eurent la même Impatience de

fàvoir quel pouvoit être un Homme d’une Figure
, & dans un Equipa-

ge ,
fi bizarres. Le Chevalier les fàlua : & , ayant appris

,
qu’ils alloient

le même Chemin que lui , il leur témoigna
,
qu’il ïeroit bien aifè d’al-

ler en leur Compagnie. Comme leurs Anes alloient beaucoup plus

vite que Rofïinante , il les pria de marcher un peu plus lentement ;

&,pour les engager à l’attendre, il leur dit en peu de Mots, qu’il fai-

foit Profeffion de la Chevalerie Errante , & qu’il alloit chercher des

Avantures dans toutes les Parties du Monde
;
enfin

,
que fonNom étoit

Don Quichotte de la Manche. Seigneur Chevalier, lui dit un des

Etudiants, fi vous n’avez point de Defîèin formé , comme il arrive

afiez ordinairement aux Chercheurs d’Avantures, il ne tiendra qu’à

vous de vous trouver à des Noces
,
qui feront afliirément les plus ma-

gnifiques qu’on ait vu de long-tems dans toute la Manche. Il faut

en ce cas, dit Don Quichotte, que ce foient les Noces de quelque

Prince. Point du tout, répliqua l’Ecolier: ce font les Noces d’un

Laboureur des plus riches de la Contrée , & d’une Païlanne
,
qui eft

une des plus belles Filles, que Fon ait jamais vue. Elles fe doivent

faire dans un Pré, qui eft tout près du Village de la Fiancée, la quel-

le fe nomme Quittera la Belle
, & le Galant s’apelle Gamacbe le

Riche . C’eft un Garçon d’environ vint-deux Ans. Pour elle , elle

n’en a pas plus de dix-huit. Ce Gamache
,

qui eft un Homme fort

libéral ,& qui ne veut rien épargner pour rendre la Fête célébré, a ré-

fblu de faire couvrir tout le Pré de Ramée , de telle forte que le So-

leil ri’y puifle pénétrer. On y doit faire toutes fortes de Jeux ,

danfèr aux Caftagnettes, & au Son du Tambour de Bafque , fans

compter beaucoup d’autres Danfes
, dans lefquelles on excelle dans

ce Village, Ce ne fera pas encore-là fans doute le plus beau de la

Nôce;&je me perfuade,que 2fa/z/£ nous y fera voir des Chofès plus

furprenantes. Hé quel eft ce Bafile ? demanda Don Quichotte.
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Basile, répondit l’Etudiant , eft un jeune Berger du Village

de Quitterie, & qui a fa Maifon tout près de la Tienne. Ils fc font

aimez tous deux des leur Enfance; &,lorfqu’ils commencèrent à de-

venir grands ,
le Pere de Quitterie

,
ne trouvant pas Bafije allez ri-

che pour là Fille, lui interdit peu-à-peu l’Entrée de là Mailon. Pour

lui ôter toute Efoérance,il réfolut de la marier avec Gamache,qui a

beaucoup plus de Bien que lui; quoique, à dire le vrai, il ne l’éga-

le pas dans tout Je Relie: car. Baille eft le Garçon du Païs le mieux

fait , & le plus adroit. Il pâlie tous les autres à la Courte, & à la

Lutte: il joue de la Guitârre à ravir, il chante & danlè tout de me-

me; mais, fur-tout, il manie aufti-bien une Epée, que le meilleur

Maitre d’Eterime. Dès queBalile eut appris, qu’on marioit Quitterie

avec Gamache, il tomba dans une Maladie, dont les Suites ont été fi fa*

cheutes, qu’on diroit qu’elle lui a ôté le Jugement. On ne Ta ja-

mais vu rire depuis ce Moment-là , ni rien dire de raifonnable. A
peine boit-il & mange-t-il;& ce n’eft jamais que du Fruit & de l’Eau

pure: & s’il lui arrive de dormir, ce qui eft bien rare , c’eft tou-

jours en plein Air, & au milieu des Champs, couché fur la Terre

comme une Bête brute. Ceux, qui l’obfèrvent
, ditent que de tems

en tems on lui voit lever les Yeux au Ciel, puis tout d’un coup les

attacher fixement fur la Terre, comme s’il étoit en Extafè; de telle

forte qu’il fèmble que ce foit une Statue. Enfin
, le pauvre Garçon

eft dans un Etat fi déplorable, que nous tous, qui le connoifîbns,

nous ne doutons pas que fi-tôt que Quitterie aura donné la Main à
Gamache , il n’expire dans le moment.
Il faut efpérer que non , répliqua Sancho, qui jufque-là avoit

gardé le Silence. Dieu y mettra la Main. Quand il donne le Mal ,

il donne aufïi le Remede. Qui efi-ce qui fçait ce qui doit arriver ?
Ma Foi, perfbnne. Il y a encore bien des Heures d’ici à demain

;

& il ne faut qu’un Moment
,
pour faire tomber une Maifon

,
qu’on

a été long-tems à bâtir. Combien de fois a-t-on vu pleuvoir & fai-

re Soleil tout enlèmble? Tel fè couche fàin
,

qui le Jeve roide

N mort



9$ AVANT URES DE
mort le Lendemain. Hé! qui effice qui peut le vanter d’avoir atta-

ché un Clou à la Roue de la Fortune? Qui eff-il ? Ma Foi
, je lui

donne un Merle blanc. Entre le Oui & le Non d’une Femme, je ne
voudrais pas entreprendre d’y mettre la Pointe d’une Eguille. Mais,

enfin, que quelqu’un fafle en forte, que Quitterie aime de bon Cœur
Bafile, & je lui donnerai un Sac de Bénédiéïions; car enfin

, à ce

que j’ai ouï dire , l’Amour regarde à travers de certaines Lunettes
qui font prendre le Cuivre pour de l’Or, & des Noyaux pour des Per-

les. . . Et où vas-tu t'enfourner , mon pauvre Sancho ? dit Don
Quichotte en l’interrompant. Tu as une Langue bien affilée. Quand
tu as une fois commencé à enfiler des Proverbes ou Contes , tu ne

finirais pas pour le Pape
,
qui te puifie excommunier fùr l’heure. Dis-

moi un peu
, Animal ,

fçais-tu ce que c’efl que la Roue delaFortune,

& mille autres chofes
,
pour en dire ton Sentiment ? Si on ne m’en-

tend pas , Monfieur , lui répliqua Sancho, n’importe: je m’entens

bien, moi; & je fuis alluré, que je n’ai rien dit de mal en tout ce

que je viens de dire.

En converfànt de la forte, ils s’aperçurent, que la Nuit s’appro-

choit, & qu’ils étoient encore loin du Village de Quitterie , d’où ils

étoient tous. Comme ils vouloient s’y rendre , ils hâtèrent le Pas de

leurs Montures; mais, quelque Diligence qu’ils firent, ils n’y arrivè-

rent que fort tard. Dès qu’ils en approchèrent, ils virent le Village

fi bien éclairé
,

qu’ils ne s’apercevoient prefque pas de l’Obfcurité

de la Nuit. Ce fécond four étoit l’Effet d’un Nombre innombrable

de Chandelles, qu’on avoit pendues aux Arbres, & dont la Lumière

étoit d’autant plus agréable
,

qu’il ne faifbit pas le moindre Vent.

Un Bruit confus , mais en même tems harmonieux , comme de Flûtes

,

de Hautbois, de Tambours de Bafque, de Fifres, & de Sonnettes,

leur charma les Oreilles, lorfqu’ils entrèrent dans le Village. Dans

la Prairie, qui étoit hors du Village,& où la Noce devoit fè célébrer

le Lendemain, ce n’étoit de tous cotez, que Joueurs d’Inffrumens

,

qu’on trouvoit par Troupes, les uns danfàns , les autres jouans de

leurs
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îeurs Cornemufès & de leurs Flageolets
,
pour réjouïr une Foule

étonnante de Monde, qui y étoit aflèmblé. Enfin, on eut dit
,
que

cette Prairie étoit le Séjour de la Joye , & des Plaifirs. En divers

Endroits, on voyoit une Multitude de Gens occupez à drellèr des

Echafauts,pour placer ceux, qui dévoient être de la Fête du Lende-

main; Jour dédié à la Solemnité des Noces du riche Gamache , & , à

ce que Pon croyoit , aux Funérailles du pauvre & trille Baille.

Don Quichotte ne voulut point entrer dans le Village, quelque Ins-

tance que lui en fifîent les Etudiants & les Laboureurs , & mal-

gré toutes les Prières de Sancho. Il s’en deffendit fur une Coutu-

me des anciens Chevaliers Errants
,

qui aimoient mieux dormir ,

comme l’on dit , a la belle Etoile , & dans les Forêts
,
que fous les

Lambris dorez. Il s’écarta un peu du Village,en dépit des Remon-
trances de fon pauvre Ecuyer, qui regrettoit de tout fon Cœur le

Château du Seigneur Don Diego, où il avoit été fi bien traité, &
s’étoit fi bien dorloté les Jours précédents.

Mais, s’il pafîa une Nuit peu gracieufè,il en fut bien confoléÔZ

dédommagé à Ion Réveil; Don Quichotte l’étant venu éveiller. Car,

comme on l’a dit au Commencement de cette véritable Hifk)ire,ce

bon Gentilhomme s’étoit de tout Tems levé de grand Matin. Sancho,

ouvrant à demi les Yeux , & portant nonchalamment fès Regards

encore mal aiïurez de côté & d’autre : Il me fèmble , dit - il
,
que

je fens, du côté de cette Ramée, une Odeur, qui vaut bien celle du
Thim & du Serpolet. Ah! que cela fent bon! Par ma Foi, ce font

des Carbonnades
; & je gagerois bien d’avance, qu’il fera bon à

ces Noces. Dépêche-toi, Glouton, dépêche toi, lui dit Don Qui-

chotte. Allons voir ces Noces, dont tuas l’Imagination fi pleine ;&
voyons ce que fera le trille Bafile. Allons :j’entens déjà le Sondes
Inflruments

,
qui retentiflènt de toutes Parts

;
& fans doute qu’elles fè

feront ce Matin , à la Fraicheur
,
pour éviter les Chaleurs de l’Après-di-

née. Sancho fella promtement Rofïinante; &, ayant aulîi bâté fon

Grifon , ils montèrent fur leurs Bêtes ,& s’en allèrent au petit Pas du

côté de la Prairie. N 2 La
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La première Chofè

,
qui s’offrit

,
en y entrant, aux Yeux de Sanchoy

& dont la Vue penfa le faire mourir de foye, fut unjeune Bœuf, à qui.

un Ormeau entier fèrvoit de Broche. Dans le Feu
, où il devoit rôtir r

il n’y avoit pas moins d’un Bûcher de gros Bois , à fentour duquel

bouillonnoient fix grandes Marmites , ou plutôt fix Cuves
,
capables

d’engloutir des Moutons entiers. Un grand Nombre de Chapons ,

d'Oifons, & de Poules, n’attendoient que le moment pour être en-

fevelis dans ces Marmites. D'un autre Côté, l’on voyoit pendre une
Multitude innombrable de toutes fortes d’Oifèaux, tant Gibier, que

de Bafle-Cour, à des Arbres, où on les avoit mis à l’Air, dès le Soir

d'auparavant
,
pour les mortifier. Sancho compta plus de foixante,

grands Flacons pleins de Vin, qui tenoient chacun pour le moins vint

Pintes. Il y avoit aufii de grands Morceaux de Pain blanc, entafièz &
arrangés les uns' fur les autres, à peu près de la même Façon qu’on,

voit des Tas de Moellons autour des Carrières. Les Fromages , en Pile

les uns furies autres, formoient une efpece de Fortification,qui fit dire à

Sancho, qu’il n’avoit jamais vu de Place, ni mieux munie, ni plus di-

gne d’être attaquée. Tout auprès, deux Chaudières pleines d'Hui-

le & de Sain-doux fèrvoient à faire des Bignets , & d’autres choies

femblables, pendant qu ?on prcnoit le Sucre à pleins Poilons dans une

Caille qui en étoit remplie. Il y avoit plus de cinquante
,
tant Cuifiniers-

que Cuifinieres
,
qui tous

,
la Joye peinte fur le Vifage ,

travailloient fort

proprement , & avec beaucoup de Diligence. Le Corps vafle &
creux du jeune Bœuf enfermoit une douzaine de Cochons-de-Lait

,

qu’on y avoit mis pour lui donner bon Goût , & qui lui fèrvoient

comme de Farce. Pour les Epiceries de toutes les Efpeces, elles*

n’étoient point-là dans des Cornets de Papier , mais il y en avoit un
Coffre plein. Enfin, les Préparatifs de la Noce, quoique rufliques ,

étoient en fi grande Abondance
,

qu'il y en avoit pour quatre Villa-

ges. Quel Speéfacle pour un Glouton tel qu’étoit Sancho ! Il le crut

réellement tran (porté dans le Païs de Cocagne. Audi regardoit-il:

tout cela avec Admiration , & prenoit tout en Amitié. Enchanté dé.'

tOUS:
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tous ces Objets, qui étoient nouveaux pour lui, il fourioit de tems

en tems, & le palîoit à tous momens la Langue fur les Levres. Les

Marmites le tentèrent les premières
;
& il eut de bon Cœur pris le

Soin de les écumer. Enfuite,il le trouvoit attendri par les Flacons

de Vin
:
puis , les Gateaux & l’Odeur des Bignets le captivèrent tout-à-

fait. Enfin, ne pouvant rèfifterà la Tentation, il aborda un des Cui-

finiers,& le pria en Termes courtois, & qui fentoient l’Appétit
, de lui,

permettre de tremper un Morceau de Pain dans une des Marmites.

Hé! mon pauvre Frere,lui répondit le Cuifinier,ce Jour-ci n’efl pas

un {ourde jeune , Grâce à la Libéralité du riche Gamache. Approchez

hardiment: cherchez s’il n’y a point -là quelque Cuilliere, pour

écumer une ou deux Poules , & grand Bien vous fafïè. Vous ne
trouverez pas qui vous le reproche. Je ne vois point de Cuilliere ,

dit Sancho prefque en (empirant. Voilà un grand Malheur, repartit-

le Cuhinier. O! que vous êtes un pauvre Homme! Vous ne lavez

pas vous fèrvir. Alors
,
prenant un grand Poilon tout neuf, il le

plongea dans une Marmite , & en tira une Poule & un Oifon
,
qu’il

lui donna, en lui diiànt Tenez , mon Ami , déjeunez de cette Ecume,
en attendant le Dîner. Grand-Merci , lui dit Sancho; mais, je ne fai

pas trop bien où mettre cela. Vous voilà bien embarrafle , mon.

Frere, lui répliqua le Cuilinier: emportez la Viande & le Poilon, &
ne vous mettez pas en peine.

Tandis que Sancho penfbit ainfl au Solide, Don Quichotte,

qui s’oecupoit d’autres Chofes ,
vit entrer douze jeunes Garçons

en Habit de Fête, & montez fur de belles Juments, avec quantité de

Sonnettes autour du Poitrail. Des qu’ils furent dans le Pré , ils fi-

rent plufieurs Courfès, maniant leurs Juments avec beaucoup d’A-
dreffe , & criant tous enfemble : JXÏve Quitterie

,
la plus belle Fille

du Monde ! Mive Gamache ^aujjl riche qidelle eft belle ! Ignorans ! dit

Don Quichotte en lui-même, il paroit bien que vous n’avez jamais

vu Dulcinée. Vous ne célébreriés pas ainfi les Louanges de votre

Quitteriez A quelques Momens de-là, on vit entrer, par divers En-
N j droits
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droits de la Ramée, quantité de Danfèurs, parmi lesquels il y avoit

vint-quatre jeunes Bergers de bonne Mine, vêtus de Toile blanche&
^fine, la Tête entortillée de Gaze de Soie de différentes Couleurs, a-

vec des Couronnes de Laurier & de Chene, & tous l’Epée à la Main.
Dès que ces derniers parurent , un de ceux qui étoient à Cheval de-

manda à celui qui les conduifoit , fi pas un des Danfèurs n’étoit bief-

fe. Pas un, jufqu’à cette Heure , lui répondit - il : nous fommes
,

Dieu merci , tous bien fains , & prêts à faire Merveilles. Auffi-tôt
, il fe

mêla parmi eux ,
efcrimant les uns & les autres en Cadence , &

faifànt tant de Cabrioles & de Tours d’Adreffè
,
que Don Quichotte

,

qui étoit accoutumé à voir de fèmblables Danfès, avoua, qu’il n’en

avoit jamais vu de mieux exécutées.

Notre Héros ne put refufer les mêmes Louanges à une autre

Danfè qui fîiivit celle-ci, & qui étoit d’un Goût tout-à-fait different.

C’étoit d’une Troupe de jeunes Filles fort belles
, âgées tout au

plus de quinze à fèize Ans. Elles étoient toutes vêtues d’une Etoffe

verte, & avoient une Partie de leurs Cheveux attachée avec des

Rubans , & le reffe épars
; & portoient fur la Tête des Guirlandes

dejafmin, de Rofes,& de Chevrefeuil. Cette galante & belle

Troupe ,
conduite par un vénérable Vieillard , & une Matrone de

bonne Mine, tous deux plus difpos que leur Age ne le promettoit

,

danfà une Morefque au Son d’une Cornemufè & du Hautbois, mais

avec tant d’Adreffè & de Légèreté
,
que ces belles & jeunes Filles

pafferent , avec raifon
,
pour les meilleures & les plus agréables

Danfèufès du Monde.

PLAN-
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PLANCHE XIII.

Entrée de P\Amour ,6? de la RicheJJe , aux Noces de Gamacbe

*

T Don Quichotte avoit été charmé des Danfes-

qu’il venoit de voir , il le fut encore bien plus

du magnifique Ballet dont elles furent fùivies. Ja-

mais Speêlacle ne fut plus artificieulement ima-

giné, ni mieux adapté au Sujet. Audi étoit-il de

la Compofition d’un Bénéficier du Village, qui

avoit un Talent admirable pour ces fortes d’inventions; Talent y

qu’il avoit autrefois exercé dans les Fêtes données par la Cour,
qui l’en avoit récompense par le Bénéfice dont il jouïfloit. La
Richeilé de Gamache, dont ce Bénéficier, fuivant la Coutume de?

Gens de fà Robe, étoit grand Ami, lui avoit réveillé fês ancien-

nes Idées Théâtrales, & lui avoit fait imaginer une de ces Entrées

que l’on appelle parlantes
,
parce qu’elles expriment , aufli naturel-

lement que le feroit la Parole, le Sujet pour lequel elles font faites».

Celle-ci étoit compofee de huit Nimphes, feparées en deux
Bandes

,
dont Cupidon conduiioit la prémiere , & la RicheJJe la

féconde. Le prémier , conformement à fon Caraêlere
,

portoit

des Ailes , avec un Carquois, un Arc, & des Fléchés dorées: &
la Richefïé étoit couverte d’une belle Etoffe d’Or & de Soie de
diveriés Couleurs. Les Nimphes, qui fuivoient l’Amour, avoient

für les Epaules des Bandes qui marquoient ce qu’elles étoient. La
prémiere étoit la Poefie ;

la féconde , la SageJJe ;
la troifïeme ,

Villuflre Maifiance ; & la quatrième , la NaJeur. On voyoit les

mêmes Marques à celles que conduifoit laRichefîé. L’une s’appef

loit la Libéralité
, l’autre les Préfens 9 la troifieme le Eréfor , &

la
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la quatrième, la PoJJeJJion paijible . Derrière cette Troupe, il y
avoit un Château, tiré par quatre Sauvages , vêtus de Toile verte, &
tout couverts de Lierre , avec des Mafques refrognés

,
mais fi

naturels
,

que Sancho ne les put voir fans en être effrayé. Sur

le Frontifpice de ce Château , & fur les diverfes Faces, on lifoit

ces Mots; Le Château de la Prudence. Cupidon commença le Bal-

let, en danfànt au Son de deux Flûtes & d’une Mulette : après quoi

,

levant les Yeux vers le Château, & mettant une Fléché dans fou

Arc, il fit Mine de vouloir tirer fur une jeune Fille parfaitement

belle, qui paroifîoit à travers les Créneaux, ÔC à Ja quelle il adrefia

ces Paroles :

II îPeft point de Fête charmante ,

Si PAmour Fenfait PAgrément :

Sans quelque tendre Emprefement ,

Elle paroit bien languijfante.

Les Plaifrs ,
6? les Jeux? fuivent par-tout mes Pas

;

Mais
,
pour en goûter les Appas ,

Il faut qu un jeune Coeur de mes Feux fc rcjfentc.

Envain , 6 Beauté raviffante ,

Vous vous flattez dPéchaper à mes Coups.

Les Mortels les Dieux les ont rejfentis tous ,

Qiioi donc! Penferiés-vçus en être feule exemte?

En achevant ces Paroles, Cupidon décocha une Fléché par defius

le Château; après quoi, il alla le remettre en fa Place.

La Richefle fortit en même tems
; &, après avoir danfé ,

elle récita ces Vers , en regardant la belle Fille qui étoit au

haut du Château.

Quel
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Quelque puiffant quefait ?Amour ,

Quelque V'anité quiil enfajje ,

Dès que je parois au grand Jour

,

Son Pouvoir près du mien rïejl d'aucune Efficace.

Il a beau vanter les Plaifirs

,

Quifuivent ,
dit-il, la Tendreffie ;

Tous les T'(eux, 6? tous les Defirs,

Sont aujourd'hui pour la Richejffi.

La Richefie s’étant retirée après ces Paroles, la Poëfie danfaauffi

îon Entrée, après laquelle, regardant ,comme les autres ,1e Haut du

Château, elle récita les Vers fiiivans.

Sans moi , dans l'éternel Oubli

,

Un Héros
,
fans Nom 6?fans Gloire

,

Demeureroit enféveli.

Si je ne le plaçois au' Temple de Mémoire ,

7e donne l'Immortalité

A tous les Sujets que je chante .

Mais ,j'avourai mon Incapacit é :

Oui , ma Mufe efl infuffifante

,

Pour chanter dignement votre rare Beauté.

La Poëfie étant retournée à fa Place, la Libéralité danfa à fonToun,

&, fà Danfe finie, elle adrefia ces Paroles à la jeune Perfonne, qui

étoit au Haut du Château,

Donner
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Donner à tous tenons fut toujours mon Plaifir,

Je porte par-tout PAbondance ;

Et fouvent , fans que Pon y penfe ,

Je préviens même le Defir .

Mais , des Eréfors ,
que je 'di/penfe ,

7* prétens aujourd'hui faire un meilleur Emploi,

vous les offre< /07/ju 8?, pour ma Kécompenfe ,

Je ne veux déformais
, fuivre votre Loi.

Tous les autres Perfonnages, qui compofoient la Troupe de

l’Amour, & celle de la Richellè
, danferent chacun à leur Tour,

& récitèrent de même des Vers; mais
,

qui n’étoient pas tous de

la même Beauté. Don Quichotte
,

qui avoit beaucoup de Mé-
moire , retint par cœur ceux qu’on vient de lire , & qui furent

trouvez des meilleurs. Toutes les Entrées particulières étant fi-

nies, tous les Perfonnages en firent une générale , dans laquelle

ils fe mêlèrent tous enfemble , faifànt & défaifant la Chaine, &
fe feparant toujours à la Fin de chaque Cadence, avec beaucoup

d’ Agilité & de Jufleflb. Toutes les fois que Cupidon paffoit par

, devant le Château, il tiroit une Fléché par defliis. De fon côté,

la Richeflè calfoit contre les Pieds des Murailles des Vales dorez.

Enfin, après avoir bien danfe, la Richefle tira une grande Bour-

fe
,
qui paroifloit pleine d’Argent; &, l’ayant jettée contre le Châ-

teau ,
tout l’Edifice tomba , & laifîa voir à découvert cette belle

Fille, qui avoit paru entre les Créneaux. La Richefle, s’en étant

aufli-tôt approchée avec toute la Suite, lui jetta au Cou une gran-

de Chaine dorée, pour la prendre captive. Mais, l’Amour accou-

rut avec les Siens, pour la deffendre. Les deux Partis, après

s’être difputez pendant quelque tems la Conquête de cette aima-
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ble Perfonne, & toujours au Son des Inflruments , & avec des

Mouvemens ajuftez à la Cadence & au Sujet, les Sauvages , s’étant

mêlez dans la Danfe, les feparérent
;

après quoi, ils rétablirent en

un moment le Château, où la jeune Fille s’enferma comme au*

paravant. Ainfi fe termina l’ingénieux Ballet, qui méritoit,& qui

eut, l’Applaudifïèment de tous les Speêtateurs. Il n’y eut pasjuf

qu’à Sancho
,
qui ne le trouvât admirable

;
quoique pourtant tout

ce brillant Spe&acle ne lui fit pas perdre un fèul Coup de Dent,

En effet, quelque émerveillé qu’il fût de tout ce qu’il voyoit, &
qu’il prenoit pour autant d’Enchantemens , la Faim le talonnant

,

il faifoit ,
comme l’on dit, d’une feule Pierre deux Coups. C’étoit

un Speêtacle tout-à-fait comique de le voir, fon Poilon à la Main,

dévorer des Yeux tous les brillants Perfonnages qu’il voyoit dan-

fer, & en même tems dévorer des Dents l’Oifon & la Poule, que

lui avoit donné un des Cuifiniers du riche Gamache* dont, par

Reconnoiflance , il ne le lafloit point en mangeant d’exalter le

Mérite : bien différent en cela de quantité de Parafites & d’Ecorni-

fleurs de nos Jours, qui fe moquent
,

qûelque-fois même à leur

Barbe, de ceux qui ont la Sotifè de leur donner leur Bien à manger,

PLAN-
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PLANCHE XIV.

Suite des Noces de Gamache. Quelle enfut la Cataftrophe. Bafle

époufe Quitterie far uneRufe d?Jlmour^&par laProtehlion que

lui donne Don Quichotte.

L ne manquoit à la Magnificence de la Fête, que la

Préfence de la Beauté pour qui elle fe faifoit. On
l’avoit long-tems attendue , avant de commencer
les Divertiffemens

,
que nous venons de décrire :

mais, le Moïen d’arracher, le Jour de fes Noces ,

une Epoufee de fa Toilette ! On commençoit à

defefpérer de lavoir, du moins Fi-tôt
,

lorfqu’un Bruit confus d’ Ac- '

clamations, & le Concours de tous les Aêleurs, qui allèrent au-de-

vant des Fiancés, annonça leur Arrivée. Ils parurent donc enfin
,

accompagnés du Curé, de leurs Parents , des plus notables Ilabi-

tans du Village & des Lieux circonvoifins
,
tous en Habits de Fête,

& fuivis de quantité de Joueurs d’Inflrumens. Dès-que Sancho

apperçut la Fiancée: Ma Foi, dit-il, elle n’efl point vêtue en Paï-

fanne , celle-là. On diroit
,
que c’efl une Princeflè ! Comment Dia-

ble! Ce n’efl: que Coral : & ia Robbe eft d’un Velours de dix Poils

avec de bonnes Bordures de Satin ! Abais ! Mais , regardez fes

Mains ! Ce n’efl pas-là du Jayet ,
ni de l’Email. Ce font de bel-

les & bonnes Bagues d'Or , & du plus fin
;
avec des Perles , blan-

ches comme du Lait. Il n’y en a pas, mordi, une, qui ne vaille

la Prunelle de l’Oeil. Quels Cheveux! mais, quels Cheveux voilà!

Ma Foi, s’ils ne font point poftiches, je n’en ai de ma Vie vu, ni

de fi longs, ni de fi blonds. Ne diroit-on pas, que c’efl: une Branche

de Palmier chargée de Dattes , à la voir fi pleine de joyaux ,
depuis
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les Pieds jufqu’à la Tête? Sur mon Ame, je n’ai jamais vu de Créa-

ture de fi bonne Mile; & je ne crois pas qu’on La refufât au Lom-
bard de Bruxelles !

Don Quichotte ne put s’empêcher de fburire des Louanges

que Sancho donnoit en Ion Patois à la Beauté de la Fiancée
;
& il

avouoit lui-même
,
qu’après Là Dulcinée du Tobofo , il n’avoit ja-

mais rien vu de fi beau qu’elle. La belle Quitterie paroilloit un

peu pâle; ce qui venoit peut-être de ce qu’elle avoit pâlie toute la

Nuit à s’ajufter, comme font toutes les autres en pareil Cas. Tou-
te cette Troupe s’avançoit vers une EfLrade couverte de Branches

d’Arbres
,
qu’on avoit dreflee dans un Endroit de la Prairie, où les

Epoulailles le dévoient faire. Dans le moment que la Cérémonie
alloit commencer, on entendit derrière les Aiïiflans une Voix écla-

tante
,
qui cria : Arrêtez , attendez ;

vous êtes bien preflèz. Com-
me les Parens tournoient la Tête, pour voir ce que ce pouvoit être,,

ils virent que celui
,
qui criait de la forte

,
étoit un Homme vêtu d’u-

ne longue jaquette noire, bordée de Bandes cramoifies parfemée

de Flammes. Il avoit fur la Tête une Couronne, ou Guirlande, de

Cyprès , & dans la Main un grand Bâton ferré par un bout. Lors-

qu’on le vit de plus près, tout le Monde le reconnut pour Baille 9 .

prémier & fidelle Amant de la belle Quitterie
;
& Ton commença

à craindre quelque t rifle Evénement
,

1e voyant dans un Lieu où Bon-

ne croloit pas qu’il dût (c trouver. Enfin
,

il arriva tout eflouflé.

Si-tôt qu’il fut en préfence des Fiancez , il ficha ion Bâton en

Terre; &, tout pâle & tremblant, & les Yeux attachés lur Quit-

terie, il lui tint ce Difcours, qu’il prononça d’une Voix enrouée^

& qu’il entrecoupa de mille tendres Soupirs ; As -tu oublié, in-

gratte Quitterie, que tu m’avois donné ta Foi ? Que tu m’as af~

furé mille fois
,
que tu n’étois point en état de prendre un autre Ma-

ri, tant que je fèrois au Monde? M’as-tu jamais trouvé infidelle, &
peux-tu me reprocher, qu’en attendant que je me ville en état de t’é-

poufèr, j’aye rien fait contre l’Amitié que je t’ai promile ,
ni que

O 3 . F
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je t’aye fait quelque Proportion qui puillê t’offenfèr ? Qui t’o-

blige donc à faufler ta Parole, & pourquoi veux -tu donner à un

autre le Bien qui m’apartient , fans qu’il ait fur moi d’autre Avantage,

que celui que le Hasard peut donner à qui il lui plait ? Mais, qu’il

en jouïfIè,puifque‘ tu le fouhaites. Je vai le délivrer de tout ce qui

lui faifoit Obftacle, & le rendre heureux aux Dépens de ma Vie.

Vivent, vivent, le riche Gamache & l’ingratte Quitterie, & meure
le trille Bafile, que la Pauvreté rend indigne d’elle î

Aces Mots, il tira une courte Epée, qui étoit cachée dans fon

Bâton; &, mettant la Poignée contre Terre, il fè jetta fur la Pointe,

qui fortit derrière fon Dos toute fanglante
, & il demeura étendu

& nageant dans fon Sang. Les Amis de Bafile accoururent au fu-

neffe Speétacle, faifant des Lamentations pitoyables fur lui, & dé-

plorant fou Malheur. Don Quichotte
,
touché de cette Avanture ,

courut auffi à lui: &, trouvant, qu’il refpiroit encore, il le prit en-

tre fès Bras
, & fe mit à lui parler. Ses Amis , voyant qu’il n’é-

toit pas mort, vouloient tirer l’Epée, qu’il avoit dans le Corps:

mais, le Curé n’y voulut pas confèntir
,
qu’il ne fé fût confefle

;
di-

iant, qu’on ne pouvoit lui arracher l’Epée, fans lui arracher en mê-
me tems la Vie. Bafile, pouffant un grand Soupir, & comme reve-

nant à foi: O! cruelle Quitterie î dit-il d'une Voix Janguiflànte.

Au moins ,
fl tu me voulois donner la Main

,
dans le triffe Etat où je

fuis î La Confolation de me voir à toi diminueroit les Peines
,
que

je fens
;
& la Douleur caufee par l’Aétion que je viens de fai-

re. .. . Hé î mon Enfant
,

lui dit le Curé , il n’eft plus tems de

penfèr aux Chofes de ce Monde : fonge'z feulement à vous re-

concilier avec Dieu, & à lui demander ferieufèment Pardon de

l’A&ion defefpérée
,
que vous venez de faire. J’avoue, lui répon-

dit Bafile
,
que je fuis defèfpéré : & il ajouta quelques autres Pa-

roles, par lefquelles il faifoit entendre, qu’il ne fe confefîeroit

point , s’il n’obtenoit de Quitterie la Grâce qu’il lui demandoit
;

dilant, que cela pourroit lui donner le Tems de fè reconnoître, &
que
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que peut-être cela lui feroit revenir lès Forces, qu’il fèntoit dimi-

nuer.

D O N Quichotte , lui entendant prononcer ces dernieres Paroles

,

dit, que la Demande deBafile étoit jufïe & raifonnable; que Gama-

che n’en feroit pas moins honoré de prendre Quitterie Veuve d’un

auiïi honnête Homme
,
que s’il la recevoit des Mains de fon Pere.

Et’, pour cela, ajouta-t-il, il n’y a qu’un Oui à prononcer, lequel

ne doit pas faire beaucoup de Peine; puifque le Lit nuptial de Bafile

& fa Sépulture ne feront qu’une même Chofè. Gamache, qui

voyoit & entendoit tout cela , fè trouvoit fi embarafle
,

qu’il ne fa-

voit ,
ni que dire , ni que faire. Mais , les Amis de Bafile le prièrent

tant de fois de confèntir, que Quitterie donnât la Main à leur Ami
mourant , ne fut-ce que pour fàuver un Homme qui feroit en dan-

ger de fe perdre par fon Defèfpoir
,

qu’ils le touchèrent & l’obli-

gèrent enfin de dire
,

que fi Quitterie le vouloit bien, il en étoit

content; puifque ce n’étoit que différer d’un Inflant l’Accomplif-

fement de les propres Defirs. Aufîi-tôt, ils s’aprochérent tous de

Quitterie, les uns les Larmes aux Yeux, les autres avec des Paroles

obligeantes. A force de Supplications
,
ils tachèrent tous de l’émou-

voir; lui faifànt connoitre, qu’elle ne fe faifbit aucun Tort; que c’é-

toit trop peu de chofè
,
pour refufèr cette Grâce à un Homme qui

n’en pouvoit jouir qu’un Moment. Quitterie, toute étonnée , &
infènfible en Apparence

,
gardoit un profond Silence

, & l’on n’en

auroit peut-être pas tiré une feule Parole, fi le Curé ne lui eut dit

qu’il falloit fç déterminer promtement , & que Bafile ayant la

Mort fur les Levres, il n’y avoit point de Tems à perdre. Alors,

toute éperdue & tremblante
, elle s’aprocha de fon cher Amant,

qui , les Yeux troubles
,
& refpirant à peine ,

murmuroit entre les Dents
le Nom de Quitterie

;
ce qui faifoit apréhender à tous les Affiflans

,

qu’il ne mourût defèfpéré. Enfin, Quitterie étant tout près de lui

le baifà,en lui demandant fa Main, mais feulement par Signe, com-
me n’ayant pas la Force de parler.

A
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À CE Signe, Bafile ouvrit les Yeux, & les tournant languifîam

-

ment fur fi. Maitreflè : O
î Quitterie

,
lui dit-il

,
quand t’aviles-tu

d’avoir de la Pitié pour moi . . . . , Iorfqu’elle m’eft inutile , &
que tu crois fans doute, que c’eft le dernier Moment qui doit ter-

miner mes Jours? Car, enfin, je n’ai plus qu’un Inftant à jouir de

l’Avantage d’être ton Epoux; & rien ne peut arrêter la Douleur,
qui me va mettre au Tombeau. Au moins, je t’en conjure , ne
fais point cette Aêïion, pour te délivrer de l’Importunité de ceux

qui t’en prient, & qui la trouvent jufte. En même tems que tu

me demandes ma Main, & que tu m’offres la tienne , ne fonges

point à m’abufer encore une fois. Parles comme fi tu n’étois

point forcée , & me dis fincérement fi tu me reçois comme ton

Epoux , & de la même Maniéré que nous nous étions donné une

Foi mutuelle. Car, ce leroit une Choie bien indigne, que, dans

le trifle Etat où tu m’as réduit
,

tu feignifles encore avec moi
,

après m’avoir toujours trouvé fi fidelle & fi fincere.

Basile prononçoit toutes ces Paroles d’un Ton fi languiflant,

qu’il n’y avoit perfonne qui ne crût qu’à chaque Mot qu’il difoit

il alloit rendre le dernier Soupir. Alors Quitterie, pour le rgffu-

rer, prenant la Main de ce malheureux Amant
,
lui dit : Rien n’eft

capable de forcer ma Volonté, mon cher Bafile
;
& c’eff aufïi

d’un Efprit libre, que je te donne ma Main
, & que je reçois la

la tienne. S’il efl vrai que tu me la donnes avec la même Fran-

chile, & qu’il te refce allez de Liberté d’Efprit
,
pour lavoir ce que

tu fais. Ouï, je te la donne fincérement, lui répliqua Bafile, &
d’un Efprit auffi fain & aufii entier, que le Ciel me l’a donné; &
c’efl de tout mon Cœur, que je te reçois pour ma Femme. Et

moi, ajouta Quitterie,je te reçois pour mon Epoux. Vis deformaisen

Repos. Cependant, le Curé, pour donner un parfait Contentement

au pauvre Bafile
,

pendant qu’il tenoit encore la Main de fon A»
mante, leur donna la Bénédiêfion nuptiale; priant Dieu, qu’il re-

çut en Paix l’Ame du nouveau Marié. Cette Cérémonie ne fut

pas
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pas plûtôt faite
,
que

,
par le plus étrange & le plus inopiné des

Evénemens , Bafile fe leva promtement fur les Pieds , & fe tira

en même tems lui-même l’Epée qu’il avoit dans le Corps. A ce

Speétacle, tous les Affûtants demeurèrent dans l’Admiration d’une

Chofè f étonnante. Il y en eut même d’aflez fimples
,
pour crier auffi-

tôt, Miracle , Miracle ! Mais, Bafile fe mit à crier d’une Voix

encore plus forte qu’eux : Non pas Miracle , mais MdreJJe , mais

Indujlrie! Le Curé, encore plus fùrpris que les autres, lui porta les

deux Mains fur la Playe; &, après l’avoir tàté , il vit que l’Epée

ne lui avoit nullement percé le Corps , mais qu’elle étoit entrée

dans un Canon de Fer blanc, qu’il avoit ajuflé avec tant d’Artifi-

ce, que le Sang ne s’y pouvoit congeler. En un mot, le Curé,

Gamache, & les Amis, reconnurent, que Bafile les avoit trompez.

Pour la nouvelle Mariée , elle n’en témoigna pas le moindre Dé-
plaifir. Au contraire , voyant que l’on difoit que le Mariage étoit

'frauduleux , & par confequent ne fèroit pas valide , elle le confirma

de nouveau
;
ce qui fit penfer à tout le Monde

,
que la Rufe avoit

été concertée entre elle & Bafile
,

quoique pourtant il n’en fût

rien.

Gamache, & les Amis , en furent fi irritez
,

qu’ils voulurent

s’en vanger dans le moment même: &, mettant l’Epée à la Main,
ils voulurent attaquer Bafile, en faveur duquel on vit en un in-

fiant un grand nombre d’Epées nues. Don Quichotte , voyant

leDefordre, monta auffi-tôt fur Roffinante : &, fe couvrant de fbn

Ecu, & la Lance à la Main , il fe jetta entre deux, & fe fit faire

Place
,
pendant que Sancho

, Ennemi mortel des Querelles , fe re-

tira du côté des Marmites * ne doutant point
,
que ce ne fût un

Afile
,
pour qui tout le Monde aurait autant de Refpeêl que lui.

Arrêtez ,
Meilleurs , arrêtez

, crioit Don Quichotte. Il ne faut pas

longer à fè vanger des Tromperies que l’Amour fait faire : car,

ii en eff de l’Amour
, comme de la Guerre

;
& comme dans la

Guerre il eff permis de fe fèrvir de Rufès & de Stratagèmes , les

P Rivaux
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Rivaux peuvent suffi les employer, pour fè fuplanter l’un l’autre ,

pourvu qu'il n’en rejailliile rien fur la Perfonne aimée. Quitte-

rie étoit à Bafile, & Bafile à Quitterie. Le Ciel l’avoit ainfi or-

donné. Gamache eft riche, & il trouvera allez de Femmes. Four
Bafile, que la Fortune n’a pas mis en Etat de choifir

,
quoiqu’il

ne loit pourtant pas à plaindre, il eft injufie de lui vouloir ravir

la Tienne; d’autant plus que perionne ne doit penfèr à feparer ce

que le Ciel a joint : & le premier,-qui ofèra l’entreprendre, je lui

déclare, qu’il lui faudra auparavant m’arracher cette Lance.

En prononçant ces Mots, il la remua avec tant de Vigueur &
de Force, qu’il jetta l’Epouvante parmi tous ceux qui le regar-

doient. La Colere de Gamache s’étant tout-à-coup changée en

Mépris pour Quitterie , il ne penla plus qu’à l’oublier : fi bien

qu’avec les Exhortations du Curé, qui étoit un Homme prudent

,

les Amis & lui s’appaiférent , & remirent l’Epée dans le Foureau;

blâmant bien plus la Légéreté de Quitterie
,

que l’Artifice de

Bafile. Après y avoir même bien penfé
,
Gamache confidérant

,

qu’ayant aimé Bafile étant Fille, elle pouroit bien l’aimer enco-

re étant mariée
,

il trouva
,
qu’il n’étoit point trop malheureux de

n’être point ion Mari. 11 s’en confola donc; &,pour faire voir, qu’il

ne conleryoit aucun Refièntiment de tout ce qui s’étoit pâlie , il

voulut que la Fête s’achevât comme s’il y eut toujours eu le mê-
me Intérêt. Mais, Quitterie, Ion nouvel Epoux, & lès Amis, fè

retirèrent chez Bafile, qui, malgré fa Pauvreté, eut tout Sujet de fè

réjouïr de fon Bonheur. Ils avoient trop d’Obligation à Don Qui-

chotte
,

qui avoit pris tant à Cœur leurs Intérêts
,
pour ne lui en

pas témoigner leur Reconnoifîànce. Ils l’emmenèrent donc avec

eux, au grand Regret du glouton Sancho
,
qui fut obligé defuivrefon

Maitre. Quoiqu’il ne dût pas avoir grand’ Faim, ayant déjà une

Poule & un Oifon dans le Ventre
,
il regardoit néanmoins en foupi-

rant l’Abondance de Vivres qu’il lailîoit derrière lui. Trois Jours

entiers
,
que nos deux Avanturicrs pafïerent dans la Bombance chez

Bafi-



DON QUICHOTTE, Flanche XIV. T15

ie , & pendant lefquels il s’en donna , comme l’on dit , autant qu’à

des Noces ,
lui firent bientôt oublier le riche & généreux Gamache,

dont il avoit d’abord tant exalté le Mérite ,
mais qu’il mit alors beau-

coup au deflbus de celui de Bafile; lemblable en ce Point à bien des

Gens, chez lefquels ce n’eft jamais l’Efprit, mais bien toujours le

Ventre, qui décide.

P 2 PLAN:
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PLANCHE XV.

Don Quichotte
,
prenant des Marionettes pour des Maures

, -leur livre

Combat , 8? croit délivrer deux aimants fugitifs de ceux qui

les pourfuivoient ..

TR E à la Quête des Avantures , & palîêr huit-

jours entiers fans, dire ni faire aucune Extrava-

gance, c’efl une Elpece de Miracle dans un Hom-
me tel que Don Quichotte. Ce fut néanmoins

ce qui lui arriva pendant tout ceTems-lâ. Audi là

folle Imagination s’en dédomagea-t-elle bien, Jorf-

qu’il eut quitté & remercié Bafile , & qu’il fe fut remis en Route.

La prémiere dè les Extravagances fut de vouloir defcendre

dans la Caverne de Montefinos : Idée extravagante, qu’il exécuta

au Péril de n’en jamais revenir. Il en revint toutefois; & raconta,,

à fon Retour, des Choies fi ridicules, qu’il prétendoit lui être arrivées

dans ce Souterrain
,

que, tout crédule & tout limple qu’étoit

Sancho , il ne put jamais le réfoudre à les croire. Mais, il n’en

fut pas de même d’une fécondé Avanture , dont il fut lui - même
Témoin, & que le célébré Michel Cervantes , Hiflorien de notre

Héros, raporte de la maniéré fuivante.

Fatigué des Travaux, qu’il difoit avoir efîuyés dans la Caverne

de Montefinos,& voyant d’ailleurs que le Jour étoit lur Ion Déclin,

Don Quichotte demanda au Guide, que Bafile lui avoit donné pour

le conduire, s’il n’y avoit point dans le Voifînage quelque Hôtel-

lerie où il pût fe refaire, & palier la Nuit. Celui-ci lui ayant ré-

pondu qu’il en connoiflbit une , ils fe remirent tous les trois en

< Mar-
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Marche pour s’y rendre. A peine y étoient-ils arrivez
,
qu’ils virent

entrer un Homme, vêtu de Chamois depuis la Tête jufqu’aux Pieds,

lequel portoit fur l’Oeil gauche un grand Emplâtre de Tafetas verd,

qui lui cachoit la Moitié du Vifàge; ce qui faifoit croire, qu’il étoic

incommodé de ce Côté-là. Cet Homme ayant demandé à l’Hôte

s’il avoit quelque Chambre vuide , Hé! c’efl vous, Maitre Pierre !

lui dit-ii en l’embraflànt. O
!

pardi nous nous divertirons bien ce
Soir! Maitre Pierre ,

fbyez le bien-venu. Hé où eft donc votre

Compagnie, que je ne les vois point? Tout cela n’efl pas loin,

dit Maitre Pierre; mais, j’ai pris le Devant
,
pour fàvoir s’il y avoit

ici de quoi loger. Je refuferois, dit l’Hôte, un Appartement au Duc
<PAlbc

,
pour le donner à Maitre Pierre. Faites feulement venir

votre Compagnie. Il y a des Gens ici
,
qui en payeront bien la

Vue. Bon, bon, reprit MaitrePierre; &T moi j’en ferai meilleur

Marché
, à caute de la bonne Compagnie. Je luis allez content

,
pour-

vu que j’en tire mes Frais. Je m’en vais donc faire avancer la,

Charette, & dans un moment je fuis à vous.

Don Quichotte, frappé de la Phifionomie de cet Homme r

que ten Emplâtre défigurait beaucoup
,
demanda à l’Hôte

,
quel

étoit ce Maitre Pierre , &T qu’elle étoit la Compagnie : dont il fai-

foit payer la Vue fi bon Marché. C’efl, répondit l’Hôte, le plus

excellent Joueur de Marionnettes, qu’il y ait au Monde, & qui te

promene depuis quelque tems dans cette Province. Il a fur-tout

une Pièce admirable, qu’il fait jouer divinement bien à les Mario-

nettes. C’efl l’Hifloire de Mélifandre , enlevée & délivrée par

Don Gai feros. Quant à lui , c’eft en vérité le meilleur Com-
pagnon du Monde. Ï1 parle comme fix, il boit comme douze, il

fait la meilleure Vie du Monde; & tout cela, par fon Indufîrie;

Là-defTus, arriva Maitre Pierre, avec fà Charette, fur laquelle étoit

tout fon Bagage. Comme Don Quichotte avoit lu l’Hifloire de

cette Mélifandre , & de fon Chevalier Gaiferos , dans les vieilles

Croniques de France , & dans les Romans Efpagnoîs
, il eut la,

P 3 Cu-
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Curiofité de voir repréfènter cette Pièce. Quoiqu’il Peut donc

,
que

ces fortes de Jeux font plus propres à amufer des Enlans, que des

Perfonnes fenfees, il demanda à Maitre Pierre à quelle Heure com-
menceroit la Représentation; & combien il prenoit pour la voir ?

Deux Réales par Tête , Monfeigneur
, lui dit Maitre Pierre; &

l’on commencera ,
lorfqu’il plaira à Votre Grandeur. Je ne demande

que le Tems de préparer ce qu’il me faut pour cela. L’Hôte , tout

joyeux, donna auffi-tôt à Maitre Pierre un Lieu propre pour fon

Speftacle, & lui aida même à faire tous les Préparatifs.

Tout étant difpofë, & tout ce qu’il y avoit de Monde dans

rHôtellerie
,
jufqu’à la Grand-Mere même de l’Hôte ,

fè rendit

dans une efpece de Saie balle, où fé donnoit le Spectacle. Deux
Tables, que l’on avoit miles l’une contre l’autre formoient une ef-

pece de Théâtre ,
dont toute la Décoration confifloit en deux

Bouts de Tapiflèrie. Un méchant Violon formoit tout l’Orqueflre.

Le tout magnifiquement illuminé, par quatre Bouts de Chandelles

,

dans un Luftre de Bois, formé par deux Bâtons mis en Croix. Un
petit Garçon

,
qui devoit lervir d’Interprete aux Marionettes

(
*

),

ayant averti la Compagnie, que la Pièce alloit commncer, chacun

prit fa Place. Alors, le petit Bon-Homme , hauflànt la Voix, parla

ainfi :

Messieurs, nous allons voir de quelle Maniéré Don Gaife-

ros délivra Mélifandre fà Femme
,
que les' Mores tenoient captive

dans

(*) Du Tems de Miguel Cervantes , Auteur de l’inimitable Hiftoire de Don Quichot-

te ,
les Marionnettes ne parloient point encore. Elles ne formoient qu’un Spe&acle

muet & pantomime, ou une efpece de Tableau mouvant, dont une Perfonne prépofée

.pour cela donnoit l’Explication , de la même Maniéré que le font aujourd’hui les Sa*

voïards, lorfqu’ils montrent ce qu’ils appellent la Lanterne Magique. L’Ulage de la Paro-

le n’a été donné aux Marionnettes, que dans le Siecle dernier, par un certain Brioché ,

fameux Joueur de Marionettes. Peu s’en fallut, que cette belle Invention ne lui coû-

tât la Vie j ayant penfé être brûlé en SiiiJJe ,
par les Habitans d’une Ville

,
qui

,
ayant vu

remuè'r, & entendu parler, fes petites Poupées, en conclurent, qu’il falloit, que celui,

à qui elles arpartenoient , fût Sorcier, Ci eut Commerce avec le Diable.
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dans la Ville de Saufuegue ,
qu’on appelle aujourd’hui Safragojje

,

Ah! voyez Meilleurs ,
comme Don Gaiferos joue-là aux Dames,

fans plus le fouvenir de Mélilàndre. Ce Perlbnage-là
,

que vous

voyez-là
,
plus grand que tous les autres, la Couronne en Tête& le

Sceptre à la Main , eft le grand Empereur Charlemagne , Pere pu-

tatif de la belle Mélilàndre
,
qui

,
tout enCoîere de voir la Nonchalan-

ce de Ion Gendre ,
fort pour lui en faire des Reproches. Conftdé-

rez, Meilleurs, de quelle Façon il le gourmande. Ne diroit-on

pas, qu’il a Envie de lui calîèr la Tête avec Ion Sceptre? Voyez
comme il lui tourne les Epaules , après lui avoir donné une Poignée

d’Avertifîèmens * & comme Don Gaiferos, tranfporté de l’Injure,

que lui a faite Ion Beau-Pere
,
jette par terre tout en Colere l’Echi-

quier & les Dames , & fait ligne qu’on lui apporte promtement lès

Armes. Le voilà, qui demande à Ion Coulin Rolland là bonne

Epée. Durandart & Rolland la refulènt , & offre à Ion Coufin de

l’accompagner. Mais, Don Gaiferos dit qu’il n’en a que faire,

& qu’il eft fuffilànt pour tirer là Femme de Captivité , fut-elle cent

cinquante Lieues au-delà des Antipodes. Voyez comme il va

s’armer, pour le mettre en Chemin. Meilleurs, tournez les Yeux fur

cette Tour qui paroit-là. C’eft une des Tours du Château de Sarra-

goiïe
,
qu’on nomme aujourd’hui slljaferia : & cette Dame

,
qui efi-

la lur un Balcon, vêtue à la Morilque, eft la nompareille Méîban-

dre
,

qui le mettoit-là fouvent
,
pour regarder le Chemin de la Fran-

ce le conloloit ainft de là Captivité, par le Relîouvenir de Ion

cher Mari, & de la bonne Ville de Paris. O! C’eft-ici, Meflieurs,

qu’il faut regarder avec Attention une Choie nouvelle
, & que vous

n’avez peut-être jamais vue. C’eft un More, que vous voyez
, &

qui s’en vient tout bellement le Doigt dans la Bouche. Le voilà ,

qui le gliftè doucement derrière Madame Mélilàndre. Le voilà ,

qui lui frape fir J’Epaule. La voilà
,

qui lui tourne la Tête. Le
voilà, qu’il la haiff à la Bouche. Ah ! Meilleurs , confidérez com-
me la Belle s’effuye les Levres avec la Manche de fa Chemilè , com-

me
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me elle le lamente , comme elle eft toute en Pleurs , comme elle

arrache fes beaux Cheveux blonds
, comme fi ils étoient coupables

de PAffront
,
que le More lui a fait. O ! regardez prélentement ce

More grave & férieux au haut de ces Galeries. C’efl Marfile , Roi
de Saufiuegue? qui, ayant vu Plnfolence du More , fans confidérer

,
que

c’efl fon Parent, & un de fes Favorisée fait prendre par un des Ar-
chers de fà Garde, & ordonne qu’on lui donne deux cens Coups de

Fouet, par les Rues& les Places publiques de la Ville. Vous voyez
comme les Archers Portent, pour exécuter la Sentence auffi-tôt qu’el-

le efl prononcée
3 parce que ,

parmi les Mores , il n’y a , ni Information

,

ni Appel, comme parmi nous. O ! vous allez voir prélentement , Mes-
fieurs

, .... ce que vous allez voir. Celui
,
qui fe prélente - là à

Cheval, & couvert d’une Cape de Bearn, c’efl; Don Gaiferos à qui

Mélifàndre
, appaifee par le Châtiment du More amoureux

,
parle du

haut de la Tour, croyant que c’eft quelque Etranger qui voyage. Je

ne vous redis point tous leurs Entretiens
,
parce que les longs Dis-

cours font ennuïeux: il fuffit de dire, qu’elle fe fait connoitre , &
qu’elle le reconnoit pour fon Mari. Voyez vous comme elle fe

laiffe couler du Balcon, pour fe mettre en Croupe derrière lui. Mais,

le Malheur pourfuit toujours les Gens-de-Bien. La voilà, qu’elle

refie acrochée par fà Jupe à un des Fers du Balcon. O ! regardez

bien, Meilleurs, vous la voyez pendante en l’Air, fans pouvoir de-

fcendre à Terre. O ! regardez préfèntement comme Don Gaiferos

s’aproche d’elle; &, fans fe foucier de gâter fà riche Juppé , il tire

fà Femme en bas, ia jette aufïi-tôt en Croupe derrière lui
,
Jambe

Je-cà
, Jambe de-là , comme un Homme. Ne vous émerveillez-

vous pas , Meilleurs., de voir ce Cheval
,
qui témoigne, par fes Han-

niflemens , la Joye qu’il a d’emporter fon Maitre & fà Maitrefié ?

Hin hin bin loin bin bin bin bin hin. Vous l’entendez , Mefiieurs.

Voyez comme ils fortent de la Ville, & s’en vont gais & contens,

&u grand Galop
,

fur le Chemin de Paris , Patati patata
,
patati pa-

tata? patati patata? patati patata. Iiaut-le Pied l Doublez Je Pas,

mes



p?<€ ?it àe</ f£z?'icnnett€-d’ yxrur^'àe-j ÇL'/'Oa.iiï'ej , crxrùr-, erv
' <y

g>071 ^tlcc/w tte

lea CC771 ê>txtt<zn& , *teceru?^éo0-€ X,





DON QUICHOTTE, Planche XV. 121

mes Enfans : on vient de s’apercevoir de votre Fuite. Voici la

Cavalerie ,
qui fort de la Ville. Entendez-vous , Meilleurs , les

Trompettes , les Timbales,& les Tambours, qui retentiffent de tou-

tesFzirts.. Tron tron tron, tron tron tron, tron tron tron. . ; . . Pon,

pon
,
pon

,
pon

,
pon

,
pon

,
pon

,
pon ; . . . Prerererere taplan ,,

prererere taplan , rataplan
,
plan , , rataplan plan

, prererere

taplan. Alerte, alerte, pauvres Epoux ! Alerte, alerte!

Voici les Dragons qui viennent ,

Vitefauvez vous!

Croyez-vous , Meilleurs ,
qu’ils loient allez heureux

,
pour s’échaper ?

Hélas ! Il n’efl: point de Bonheur en ce Monde pour les honnêtes

Gens! Quel épouvantable Speélacle! Les voici, qu’on les ramene,

attachés à la Queue de leur Cheval. Regardez bien , Meilleurs ,

cela fait frémir. Les voilà
,
qu’on les renferme tous les deux dans

la Tour, qu’on les fait delcendre dans un affreux Cachot, où on leur

met les Fers aux Pieds & aux Mains.

Don Quichotte, qui avoit regardé tout ce Speétacle

avec beaucoup d’Attention, fut h touché de cette Cataflrophe
,
que

Ion Imagination lui repréfentant ces Marionnettes comme de

vraies Perlonnes , il crut qu’il étoit de Ion Devoir de délivrer ces

deux Amans captifs. Se levant donc brulquement, & tout en Co-
lère , H s’écria : Eh

!
pour qui donc me prend-on ici ? Sera-t-il dit

,

que j’aurai fouffert
,
qu’à ma Vue , on ait fait Violence à un Chevalier

-auffi fameux que Don Gaiferos. Arrêtez-vous
,
Canaille infolen-

te ! cria-t-il à la Cavalerie
,

qui étoit rangée en Ordre de Bataille

fur la Place d’Armes , tout auprès de la Tour. Rendez promtementla
Liberté à ces deux Amans , ou vous aurez Affaire à Don Quichot-

te. A ces Mots
, il met l’Epée à la Main : & , ne faifànt qu’un Saut de

fa Place fur le Théâtre ,
il commença à donner fur les Mores avec

Q une
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une Fureur inouïe
;
fendant & tronçonnant tout ce qui fetrouvoit

ious fà Main. Entre autres Coups , il tira un Revers fi vigoureux y

que fi Maitre Pierre n’eut elquivé
, il lui auroit coupé la Tête. Il

en feroit arrivé autant au pauvre petit Interprète
, fi Don Quichotte,

dans la Furie où il étoit , ayant tout culbuté
, & le Théâtre même , il

ne fut tombé fort heureufement deflous; ce qui le fauva des

Coups de cet Extravagant furieux. Maitre Pierre
, & Sancho,

avoient beau lui crier: Hé! que faites-vous, Monfieur?Ne voyez-
vous pas, que ce ne font point de vrais Hommes, mais des Figures

de Pâte? Il continua de chamailler tant qu’il crut voir des Ennemis.

Enfin, après avoir tout mis en Pièces, ou peu s’en fallut, il s’efîu-

ya deux ou trois fois le Vifàge : &, parodiant un peu moins en Cole-

lefe: Je voudrois bien, dit-il, à l’heure qu’il eft tenir devant moi
ceux

,
qui ne peuvent croire

,
qu’il eft utile au Monde

,
qu’il y ait

des Chevaliers Errans. Voyez un peu, fi je ne m’étois pas trou-

vé-là, ce que (broient devenus Don Gaiferos , & la belle Mélifàn-

dre. Vive la Chevalerie Errante, en dépit de l’Envie,& malgré l’In-

crédulité de tous ceux qui n’ont pas allez de Courage pour fe ran-

ger fous fbs Loix ! Qu’elle vive gîorieufe ! Quiconque dit le con-

traire n’a qu’à paroitre tout-à-l’heure !

Ah! Qu’elle vive! répliqua Maitre Pierre d’un Ton dolent; &
que je meure, moi, miferable que je fuis

! Je puis bien dire avec

Don Rodrigue : Hier fétois Roi dfIi[pagne , £s? aujourd'hui il ne

me rejle pas un Pouce de Terre. Il n’y a pas un Quart-d’Heure, que

j’avois la plus belle Cour du Monde. Je commandois à des Rois &
à des Empereurs, l’avois une Armée innombrable d’Hommes & de

Chevaux. Mes Coffres étoient pleins de Hardes magnifiques. Et

me voilà feul & défolé
,
pauvre & mendiant. Et tout ce Defordre

me vient de ce Chevalier
,
qu’on appelle le Rampart des Orphelins&

des Veuves, l’Appuy & le Réconfort des Affligés! Il efl tout plein

de Charité pour les autres; & cette bonne Intention n’a manqué

que pour moi fèul ! Mais
,
que Dieu foit béni mille fois

,
jufqu’au

Tro-
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Trône de fà Gloire , de ce qu’il a voulu
,
que le Chevalier de la trifte

Figure ait fi trifiement défiguré toutes les miennes
,

qu’elles méri-

tent mieux que lui de porter déformais ce Nom !

S a N c H o fut fi attendri de ce Difcours de Maitre Pierre
,

qu’il

ne parut guère moins trifie
,

que lui. Ne pleurez point , dit-il à

Maitre Pierre , ne vous lamentez point. Vous me faites fendre

le Cœur. Soyés alluré fur ma Parole, que mon Maitre efl aufiibon

Chrétien qu’il efl: vaillant
; & que s’il vient à connoitre

,
qu’il vous

ait fait le moindre Dommage, il vous le payera au double. Pourvû,

reprit Maitre Pierre, que le Seigneur Don Quichotte me paye une

Partie de ce que m’ont coûté mes Figures, je ferai content, & lui

déchargerai fà Confidence; car, on ne fàuroit fe fàuver, qu’on ne répa-

re le Tort, qu’on a fait à fbn Prochain, & qu’on ne lui reftitue le

Bien qu’on lui a pris. Cela eft vrai , dit Don Quichotte d’un grand

Sens-froid: car, fa Colere étoit entièrement paflee , & il étoit alors

dans tout fbn bon Sens. Mais, jufqu’à prêtent, Maitre Pierre, je

ne penfè pas avoir rien à vous? Rien à moi! répliqua le Joueur de

Marionnettes. Et ces miferables Reftes,que voilà étendus par terre ,

qui les a mis dans cet Etat déplorable, fi ce n’eft la Force de ce Bras

invincible ,
auquel rien ne réfifie ? A qui étoient ces Corps , fi ce

h’efi à moi ? Et qui eft-ce qui me faifoit fubfifier , fi ce n’étoit

eux ? O !
pour le Coup , reprit Don Quichotte

,
je ne puis plus dou-

ter de la Vérité de ce que j’ai dit tant de fois; lavoir, que les En-
chanteurs

,
qui me perfecutent

, changent & boulverlent tout à leur

Fantaifie,pour m’abufer. Je vous l’avoue ingénuement à vous au-

tres Meilleurs , dit-il en s’adreflànt à tous les Spectateurs
,
qui étoient

refiez pour voir la Fin de cette Scene, qui étoit afîurément la plus

divertiflànte de la Pièce: je vous avoue, que tout ce que j’ai vu-là

m’a paru très réel, comme il l’étoit du Tems de Charlemagne. J’ai

pris Mélifàndre pour Mélifàndre, Don Gaiferos pour DonGaiferos,

Marfile pour Marfile
, en un mot les Mores pour les Mores , comme

s’ils euffent été préfens en Chair & en Os. Dans cette Perfuafion

,

Q 2 je
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je n’ai pu retenir ma Colere: &,pour remplir les Devoirs de ma Pro~

feffion, qui m’ordonnent de fecourir ceux que l’on opprime
,

j’ai

fait ce que vous m’avez vu faire. Si les Effets ne répondent pas à,

mes Intentions , ce n’eft pas ma Faute, mais celle des maudits En-
chanteurs

,
qui me pourfuivent à toute Outrance. Cependant, quoi-

que je n’aye point de Part à leur Malice
,
je veux bien me con-

damner moi-même à réparer le Dommage. Que Maitre Pierre voye
ce qu’il lui faut pour la Perte de fes Figures,& je le lui ferai payer fur

le champ.

Je n’en efpérois pas moins, dit Maitre Pierre, fe mettant pref

que le Ventre à Terre
, de l’inimitable Piété du valeureux Don

Quichotte de la Manche, le Refuge affuré & le véritable Soutien des.

Pauvres vagabonds. Voilà Moniteur l’Hôte, & le grand Sancho,

qui feront , s’il piait à fà Seigneurie , les Médiateurs entre elle &
moi,& qui appréciront les Figures. J’y coniens, dit Don Quichot-

te, & de bon Cœur. Auffi-tôt, le Joueur de Marionnettes ramaflà,

Marfille; &, montrant qu’il était fans Tête: Vous voyez bien, dit-

il, Meffieurs, qu’il efl impofhble de remettre le Roi de Saragofle

en fon prémier Etat.. Ainfi je crois, fàuf l’Avis de Meffieurs les Ju-
ges

,
qu’on ne peut me donner pour fà Mort moins que quatre Réales

& demie. J’en fuis content, dit Don Quichotte; à un autre. Pour

cette Ouverture de haut en bas , continua Maitre Pierre en levant de

Terre l’Empereur Charlemagne, feroit-ce trop de cinq Réales & de-

jnie ? Ce n’eff pas trop, dit l’Hôte : c’étoit un grand Empereur;,

mefurons laBleffure avec les Réales. Donnez-lui ce qu’il demande,

Sancho, répliqua Don Quichotte : il n’efl pas raifbnnable de mar-

chander pour fi peu de Chofe, après un fi grand Defbrdre. Mais, dé-

péchez, Maitre Pierre. Il eft Tems de fouper, & je commence à

fcntir que j’en ai befbin. Pour cette Figure-ci ,
continua Maître Pier-

re
,
qui eft celle de la belle Mélifandre ,1a quelle a un Oeil crévé , &

le Nez coupé; comme c’étoit le principal & le plus beau Perfbnnage

de la Pièce, feroit-ce trop que fept Réales? Non, répliqua Sancho,

ne
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ne fut-ce que pour lui acheter une Paire de Caleçons , afin qu’une

autre fois ,
lorfque fà Jupe s’accrochera au Balcon. . . . Don Qui-

chotte s’impatientant de fouper, & Maitre Pierre craignant que fà

Cervelle ne fè dérangeât une féconde fois , & qu’il ne perdît tout le

Dommage qu’il s’étoit offert de lui payer
,
examina en gros tous les

Morts & les Bielles ,
mettant le Prix à chacun,& que les Juges modé‘-

rérent , du Confèntement des Parties , à la Somme de dix Livres

cinq Sols, que Sancho paya fur le champ, en bonne Monoye,de la

Bourfe de fon Maitre, dont il étoit tout à la fois* & l’Ecuyer*,

& l’Econome.

Ils ne l’auroient certainement pas fait
, ni l’un , ni l’autre , d’un fi bore

Cœur ,
s’ils avoient fçu

,
que celui , à qui ils venoient de compter

cette Somme, étoit le Fripon de Ginès de Pajj'amont
,
qui avoit fi

bien étrillé Don Quichotte & Sancho ,
lorfqu’ils l’eurent tiré de la

Chaîne des Galériens , & qui vola à ce dernier fon Ane dans la Mon-
tagne noire. C’étoit effeétivement lui. Ce Maitre Larron , crai-

gnant la Juftice
,
qui le cherchoit pour le châtier de les Friponneries

,
qui

étoient en très grand Nombre , s’étoit mis
, comme nous l’avons

dit, un grand Emplâtre fur la Moitié du Vifàge; ce qui le rendoiü

abfolument méconnoillable. A la Faveur de ce Déguifement
, il

parcouroit le Royaume d’Arragon en toute Sûreté , en Qualité de

Joueur de Marionnettes
;

Profefïion
, dans la quelle il excelloit , ainfl

que dans les Tours de Main, Quoiqu’il: en foit , le Defordre,que no-

tre. Chevalier avoit mis parmi les Marionnettes ayant été graflement;

payé, & toute la Compagnie le trouvant en Joye, tout le Monde
foupa aux Dépens de Don Quichotte : & Maitre Pierre

, ou Ginès

de Paflàmont, ayant repris fà-bonne Humeur, réjouît tous les Con-
vives par fes Bons-Mots ,& les Saillies ingénieufès.

Q. 3 PLAN,-
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Don Quichotte fait demander par Sancho , a une Duchejfe qu'il ren-

contre , la Permijfion de la voir. Elle la lui accorde. Bon Ac-

cueil qu'ils en reçoivent Pun & Pautre.

UTANT que Sancho s’étoit réjouï pendant Je

Souper
,
qui fut poulie fort avant dans la Nuit , &

où il fe nt une ample & copieufè Déconfiture de

Bouteilles, autant fut-il chagrin, lorfque, avant de

partir , il lui fallut payer
,
par Ordre de fon Mai-

tre , la Dépenfè qui avoit été faite , & qui le

montoit fort haut. Quoique l’Avarice ne fût nullement fon Dé-
faut , néanmoins ,

comme il fongeoit toujours à fes Intérêts , & qu’il

regardoit la Bourfè de Don Quichotte
, dont il étoit le Dépofitai-

re , comme la fienne propre , il lui fembloit
,
que tout ce qu’il en ti-

roit étoit autant de perdu pour lui. Cette Penfee le rendit mélan-

colique
, & fort trille, pendant une Partie du Chemin qu’il fit avec fon

Maitre , & pendant la quelle il ne lui dit pas quatre Paroles
;
Cho-

ie
,
qui ne lui étoit rien moins qu’ordinaire. Us marchoient donc tous

les deux ,
l’un enfeveli dans fes Rêveries amoureufès , & l’autre lon-

geant aux Moyens de devenir riche, lorfqu’une bonne Fortune ,

du moins apparente , vint les tirer de la profonde Méditation où
ils étoient.

Ils étoient alors fur le grand Chemin de Saragofîe
,
quand Don

Quichotte aperçut au bout d’une Prairie quantité de Gens
,
qu’il re-

connut, à leur Equipage, pour des Perfonnes qui chafîoient à l’Oi-

ièau. S’en étant encore aproché plus près , il vit parmi eux une

Da-
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Dame
,
parfaitement belle & bien faite , & montée fur une Ha-

quenée blanche ,
dont la Selle étoit ornée d’une Broderie d’Argent

& la Garniture verte. Cette Dame étoit aufïi habillée d’une Etoffe

de la même Couleur,& en Equipage de Chaflè,mais fi noble & fi

riche, qu’on ne pouvoit rien voir de plus agréable ni de plus magni-

fique. Elle avoit un Faucon fur le Poing
;

ce qui fit connoitre à

Don Quichotte
,
que c’étoit une Dame d’importance , & la Maitref-

fe de tous ces Chafièurs, ce qui étoit effeéfivement vrai. Aufïi-tôtr

il dit à Sancho: Mon Fils, va-t-en ïàluër cette Dame de ma Part y

& dis-lui
,
que Je Chevalier Don Quichotte de la Manche baife les

Mains à fon extrême Beauté
;
que , fi fà Grandeur le trouve bon r

il ira les lui baifer lui même, & la fervir en tout ce qu’il plaira à fit

Grandeur de lui commander. Mais , fur-tout , Ami Sancho
,

prens

bien garde de quelle Maniéré tu parleras
; & ne vas pas enfourner

dans ton Compliment cette Foule ordinaire de Proverbes, dont tu

regorges à-toute-heure. Vraiment , vous l’avez bien trouvé votre

EnTourneur , lui répondit Sancho. C’efi bien à moi, qu’il faut dire

cela. Ne fembleroit-iî pas , à vous entendre
,
que c’efi: ici la pré-

miere fois de ma Vie
,
que j’ai fait des Ambafiàdes à de grandes Dames !

O! vraiment , vraiment ynous en avons bien vu dPautres. Hors l’Am-
bafïàde, que tu fis à Madame Dulcinée

,
je ne fâche pas , reprit

Don Quichotte
,
que tu en ais fait d’autres , au moins de ma Part»

Il n’y a auffi que celle-là , reprit Sancho. Mais , un bon Payeur ne

craint point de donner des Gages , & dans une Maifon abondante la

Nape efi toujours mife\ je veux dire
,

que ce n’eft pas à moi qu’il

faut donner des Avertiflèmens
ÿ

car, Dieu merci, je fai un peu de
tout. Je le crois , Sancho , dit Don Quichotte: va donc à la bonne
heure, mon Enfant, & que Dieu te conduife.

Pendant que Sancho court au grandTrot de fbn Ane, pour al-

ler complimenter la Duchefie de la Part de fon Maitre
, nous

nous arrêterons ici un Moment, pour faire remarquer au Leêleur,

que ce Héros de la Chevalerie Errante étoit déjà très connu

dans:
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dans prefque toute PEfpagne

, où l’Hiftoire de fes prémieres
Extravagances , & de celles de Sancho Pança , s’étoit répandue.
L’heureux Libraire qui avoit imprimé & vendu cet Ouvrage,
en avoit déjà diftribué plus de vint mille Exemplaires

; ce qui

lui avoit fait une Fortune confldérable. Mais, par un Contraire
fatal , & pourtant allez ordinaire aux Ecrivains

,
qui n’ont que trop

{ouvent Affaire à des Gens avares & ingrats
, celui

,
qui avoit com-

pofe cette ineflimable Hiftoire , en avoit été fi mal récompeafe
,
qu’il

étoit dans la derniere desMifères (*). Quoiqu’il en foitJaDucheffe,
qui avoit eu ce Livre des prémieres

, & qui l’avoit ki avec un
Plaifir infini, ne vit pas plûtôt approcher Sancho

,
que, fans l’avoir

jamais vu ailleurs., fur le fèul Portrait qu’elle en avoit lu dans le Livre
dont nous venons de parler, elle le reconnut d’abord pour être le véri-

table & le fidelle Ecuyer de l’admirable Don Quichotte
,
qu’elle recon-

nut auiïi de loin, à fa Figure, & à celle de fon nompareil Raffinante.

Sancho, étant arrivé auprès de la belle Chafleufè
, defcendit

de deffus fon Ane, & fe jettant à fes Genoux : Belle & extrême

Dame

(*) C'est ce qui eft arrivé â Miguel Cervantes , Auteur de cette inimitable Hiftoire

,

de plufieurs autres excellens Ouvrages, qui lui ont aquis une Réputation immortelle.

Cet Homme admirable, qui a fait de fon Tems, qui fait encore depuis plus d’un Siè-

cle, & qui fera toujours, les Délices & l’Amufement de toutes les Perfonnes qui ont quelque

Goût , mourut l’An 1 620 , fi miférable
,
qu’on allure

,
qu’il n’avoit pas même de Pain : & cela ,

par la fordide Avarice du Duc de Lerme
,
Prémier-Minifire de Philippe III, Roi d’Ef-

pagne
,

lequel traitoit les Gens de Lettres avec beaucoup de Mépris. Ce fut pour les

vanger de ce Mépris
,

qu’il compofa le Roman dont on donne ici l’Abrégé , dans lequel

il tourna en Ridicule toute la Noblefle & la Cour d’Efpagne ,qui étoient alors folles de
Livres de Chevalerie. Cette Satire regardoit principalement le Duc, comme ilparoitpar

les Vers tronqués
,
qu’on lit au Commencement de l’Original Efpagnol , dans lesquels le

Nom de ce Duc ell caché avec beaucoup d’Adrefie. Grande
,
mais trille Confolation

pour les Gens de Lettres
,
que plus d’un Miniftre

, aufli fot que le Duc de Lerme
, re-

garde du même Oeil que celui-ci faifoit les Gens d’Efprit de fon Siècle. Voyez. Nicolas
Antonio , Bibliotbeca Hifpana. Mais, Grâces au Ciel , tous les Minifires d’Etat ne font

point de ce mauvais Caraélere : & comme il y a eu autrefois des Lelius & des Mecenes,
il y a encore eu de notre Tems des Séguiers & des Colberts, dont les Noms
idluflres feront toujours très chers& refpe&ables à la Pofeérité.
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Dame, lui dit-il, le Chevalier
,
que vous voyez-là , & qui s’ap-

pelle le Chevalier des Lions
, (
Don Quichotte avoit pris ce nouveau

Surnom, à caufe d’une nouvelle Avanture, qu’il avoit eue avec des

Lions
,
par qui il auroit été immanquablement dévoré, fi la Providen-

ce, qui veille particuliérement à la Confèrvation des Fous, ne l’en

eut garanti:) ce Chevalier, dis-je, que vous voyez, eft mon Maî-

tre., & moi je fuis fon Ecuyer, qu’on nomme dans fa MaifbnSancho

Pança. Or, ce Chevalier des Lions
,
qui s’appelloit, il n’y pas long-

tems, le Chevalier de la trifte Figure
, envoyé dire à Votre Gran-

deur, qu’il vous prie très-humblement de lui donner la Permifnonde

venir, fous votre bon Plaifir & Confentement
,
vous offrir fes Offres

de Services , & accomplir fès Defirs
:

qui font
, à ce qu’il dit , com-

me je le crois, de fervir éternellement Votre haute Fauconnerie &
Beauté, & que fi Votre Seigneurie lui accorde la Permiffion de

l’Honneur qu’il demande, elle en recevra une grande Faveur, & lui

encore plus de Contentement.

En vérité, excellent Ecuyer, lui dit la Duchefle, vous vous ê-

tes acquité de votre Commiiïion avec toutes les Circonflances &
toute la Difcrétion

,
que demandent de pareilles Àmbafîades. Levez-

vous, je vous prie Il n’efl pas jufle
,
que l’Ecuyer d’un Chevalier

tel que celui de la trille Figure, dont nous avons déjà une parfaf

te Connoiflànce ,
demeure ainfi à genoux. Levez-vous, mon Ami ,

& allez dire à votre Maître, qu’il nous fera beaucoup d’IIonneur, à

Monfieur le Duc & à moi, s’il veut prendre la Peine de venir aune

Maifbn, que nous avons ici près. Sancho fe leva , charmé de la

Beauté & de la Courtoifie de la Dame, & ne fe fentant prefque pas

de Joye,:ant de l’Honneur qu’elle lui faifoit, que d’aprendre qu’elle

avoit ouï parler du Chevalier de la trilfe Figure • le doutant bien

qu’elle ne l’appelloit pas le Chevalier des Lions
,
parce qu’il n’y

avoit pas dix Jours qu’il avoit pris ce nouveau Surnom. Monfieur

fEcuyer , ajouta la Duchefle
, dites-moi un peu, je vous prie,

n’eft-ce pas votre Maître , de qui on a déjà imprimé une Iiifïoire

R fous



130 AVANTURES DE
fous le Nom de l’admirable Chevalier Dan Oiàchotte de la Manche

& qui a pour MaitrefTe une certaine Dulcinée du ' Tobofo ? San-

cho
,

qui avoit entendu parler de ce Livre au Bachelier Sanfon

Carafco , répondit a la Duchefle : C’efl lui même , Madame : & cet

Ecuyer, dont il ert aufïi parlé dans cette Hiftoire , & qui le nom-
me Sancho Pança

,
c’efi moi , fi l’on ne m’a changé en Nourice

;

jeveudire, s’ils ne m’ont point changé dans le Livre. Je m’en
réjouïs extrêmement, reprit la Duchefle. Allez Pança, mon cher

Ami, & dites à votre Maitre, que la Venue fur mes Terres m’o-

blige infiniment , & qu’il ne pouvoir rien m’arriver qui me don-

nât plus de Joye.

Charmé d’une fi gracieufe Réponfè, Sancho s’en retourna

tout joyeux vers fon Maitre, à qui il raconta tout ce que la Du-,

chefïe lui avoit dit; élevant jufqu’au Ciel fà Beauté, la bonne Mine,
& là Courtoifie. De fbn Côté, Don Quichotte

,
ravi de cet heu-

reux Commencement, s’ajufia de bonne Grâce dans fà Selle, s’af-

fermit lur les Etriers , releva la Vifiere de fon Calque, peigna fà

Moufiache pour lui donner meilleure Grâce; &, ferrant & animant

Rofïinante, il partit pour aller baiferles Mains à la Duchefïe: qui,

fi-tôt que Sancho l’eut quittée, avoit fait appeller le Duc, pour lui con-

ter l’Âmbaflàde qu’elle venoit de recevoir. Ils fè préparèrent donc
tous deux à recevoir notre Chevalier : & , comme la prémiere

Partie de fbn Hiftoire
,

qu’ils avoient lue
,

le leur avoit fait connoi-

tre, ils l’attendoient avec Flaifir,dans leDeflein de s’en divertir, en

le traitant à fà Maniéré
, tout le Tems qu’ils pourraient le garder dans

leur Château, fauf à ne le contredire en quoique ce fbit, & avec les

Cérémonies effencielles à la Chevalerie Errante, dont ils avoient

l’un & l’autre bien feuilleté les Hifioires, & qu’ils prenoient mê-
me Plaifir à lire fouvent. Sur ces Entrefaites, arriva Don Qui-

chotte, la Vifiere de fbn Cafque levée, avec une Contenance pour

le moins aufïi grave & aufïi fiere, que celle de Rolland & d’A-

madis de Gaule. Comine il fit Mine de vouloir mettre Pied k

Terre,
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Terre ,
Sancho voulut vite fauter à bas de fon Ane

,
pour aller

lui tenir l’Etrier. Mais , il s’y prit fi mal
,

qu’en defcendant de

fon Grifon, il s’embarafîà le Pied dans la Corde qui lui fèrvoit

d’Etrier^ de forte qu’il ne lui fut pas poffible de fè dégager , &
il demeura pendu à la Corde, le Vifàge & PEftomac contre Ter-

re, tout auprès de Don Quichotte. Notre Chevalier, de fon Cô-
té , croyant que Sancho lui tenoit l’Etrier , comme il Faifoit d'or-

dinaire
; & , ne s’étant pas apperçu qu’il étoit tombé , leva la

jambe pour defcendre. Mais, malheureufement pour lui, il enle-

va & fit tourner avec lui la Selle, qui apparemment étoit mal fàn-

glée, & tomba rudement entre les Jambes de Roflinante
;
crévant

de Dépit
, & maudiflant mille fois fon pauvre Ecuyer

,
qui n’avoit

pu encore venir à bout de fe dépêtrer.

Les Chaflèurs étant accourus
,
par l’Ordre du Duc , au Secours du

Maitre & du Valet, & les ayant relevez, Don Quichotte, fort in-

commodé de fà Chute , s’en alla comme il put en clochant mettre

un Genou en Terre devant leurs Seigneuries. Mais, le Duc ne vou-

lut point le fbuffrir en cet Etat
j
& étant lui-même defcendu de fon

Cheval, qui étoit un peu mieux fànglé & mieux conditionné que

Rofhnante, il l’embraflà, en lui difant: J’ai bien du Déplaifir, Sei-

gneur Chevalier de la trifle Figure, que la prémiere fois que votre

Seigneurie a mis le Pied dans mes Etats , elle ait lieu de s’en re-

pentir- mais
, le peu de Soin des Ecuyers caufe quelquesfois de

plus fâcheux Accidents. Le Bonheur, que j’ai de vous voir, grand

Prince , lui repartit Don Quichotte
,

m’efl fi glorieux
,

qu’il ne
m’importe pas à quel Prix j’en jouïffe. Je me confolerois de ma
Difgrace

,
quand même elle m’auroit précipité dans le Fond des Abi-

mes^car, la Gloire de vous avoir vit m’en tireroit avec Eclat. Mon
maudit Ecuyer fait mieux déployer fà Langue, pour dire des Imper-

tinences, qu’il ne fait mettre la Selle fur un Cheval
;
mais , dans

quelque Situation que je me trouve, foit de-bout, foit par-terre,

fbit à Pied, foit à Cheval, je fuis abfolument à votre Service, &
R 2 le
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le très-humble Efclave de Madame la Duchefîè, votre digne Com-
pagne

,
Reine de la Beauté

, & Princeflè univerlelle de la Cour-

toifie. Ah! de Grâce! Trêve de Flaterie, Seigneur Don Quichotte

de la Manche, dit le Duc. Tant que Madame Dulcinée du Tobofo
vivra ,

on ne peut fans Injuftice louer d’autre Beauté que la fienne.

Sancho P a n ç a , fans attendre la Réponfè de fon Maitre
,
&

prenant la Parole de fon Chef : On ne peut nier, dit-il
,
que Madame

Dulcinée du Tobofo ne foit belle; mais , tout le Monde ne fait

pas ou gît le Lievre . l’ai ouï dire à un bon Prédicateur, que ce

qu’on appelle Nature eu comme un Potier qui fait des Pots d’Argi-

le. Celui
,
qui en fait un beau

,
peut auffi en faire deux , trois, qua-

tre, & même cent. Auffi Madame la Duchefîè n’en cede, ma Foi,

rien à Madame Dulcinée.

Ace Compliment
, un peu ruflique

,
mais civil & galant ,

Don
Quichotte, fè tournant vers la Duchelîè, lui dit:. Il faut que Votre

Grandeur s’imagine
,
Madame, que jamais Chevalier Errant n’a eu

dans le Monde un Ecuyer plus grand Parleur, ni plus plaifànt,

que j’en ai un
;
& il vous le fera bien voir lui -même, fi Votre

Altelfe à la Bonté de fe fèrvir de moi quelques jours. Si San-

cho eft plaifànt
,

repartit la Duchefîè -, je l’en eftime davanta-

ge. C’efI une Marque, qu’il a de l’Efprit; car, les bonnes Plaifânteries,

comme vous le lavez Seigneur Don Quichotte
,
ne fè trouvent

point dans les Efprits lourds & greffiers : &, puifque le brave San-

cho eft plaifànt, je le tiens déformais pour un Homme d’Efprit. A-
joutez,s’il vous plait , Madame

,
pour grand Parleur

,
pourfuivit

Don Quichotte. Tant mieux, dit le Duc. Un Homme, qui parle

agréablement ne fàuroit trop parler : mais, pour ne point perdre

nous-mêmes le Tems en Paroles, allons; & que le grand Chevalier

de la trifte Figure nous faffe ITIonneur de nous accompagner.

Vos Altefles, reprit Sancho, diront , s’il leur plait, dorénavant

Chevalier des Lions
y

car, il n’y a plus de trifte Figure, quoique

mon Maitre n’ait point changé de Phifionomie. Des Lions ,
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foit ,
répliqua le Duc. Que le Seigneur Chevalier des Lions vien-

ne donc, s’il lui plait, à un Château
,
que j’ai ici près, où Mada--

me la Ducheffe, & moi, nous lui ferons le meilleur Accueil que

nous pourrons , comme nous avons Coutume de faire à tous les Che-*

valiers Errants
,

qui nous viennent voir. A ces Mots , ils monté-

rent * tous à Cheval , & commencèrent à marcher , le Duc &
Don Quichotte allant tous deux à côté de la Ducheiïe , laquelle -

appella Sancho , & voulut
,

qu’il fût auprès d’elle
,

parce qu’el-

le prenoit beaucoup de Plaifir à l’entendre parler. Comme il'

étoit fans Façons , il ne le fit pas beaucoup prier. Il le mit de

la Compagnie avec fbn Ane,& fè mêla fans Cérémonie dans la Con-
verlation

;
ce qui divertit extrêmement le Duc & la Duchefie

,

qui étoient ravis d’avoir rencontré deux Hommes les plus extraor-

dinaires qui fufient , & qu’il y eut peut-être jamais eu, dans le-

Monde.-

PLAN-
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AVANT U RE S DE

PLANCHE XVII.

De quelle Maniéré nos deux Avantiiricrs font reçus chez le Duc.

Don Quichotte y efifervi par les Demoifelles de la Duchejfe.

L s er oit mille fois plus aife de décrire la Féli-

cité dont les Poètes difènt
,
que les Ames fortu-

nées jouïfîènt dans le Champs Elifées ,& de peindre

la Joye dans laquelle ils font nager leurs Héros ,

& leurs Dieux dans YOlimpe
,
que d’exprimer ici

dans toute (on Etendue celle où étoitSancho Pan-

ça, de la bonne Fortune
,
que le Ciel venoit de lui envoyer. Autant

de fois qu’il avoit maudit la Chevalerie Errante , dans les diverfes

Rencontres où elle l’avoit fait rouer de Coups de Bâton; autant, &
plus encore, donna-t’il alors de Bénédiêtions à celui

,
qui avoit in-

venté le prémier ce nouveau Genre de Vie. Moins flatté de l’Hon-

neur, que lui faifoit la Duchefie de l’avoir pris en Amitié, que fèn-

fible à fa Cuifine
,
que fbn brillant Equipage lui fit juger devoir être

encore bien plus excellente
,
que celle de Baffle , de Don Diégo ,

& de Gamache même , où il avoit été fi bien traité , il fe régaloit

d’avance de l’Idée de la Bonne-Chere
,

qui l’attendoit dans le Châ-

teau. Aufli n’auroit-il pas changé fà Situation a&uelle, non feule-

ment pour file que fbn Maitre lui avoit promife
, mais pour un

Empire, & peut-être même pour l’Univers entier.

Cependant, le Duc, qui vouloit fè divertir, mais poli-

ment, du Maitre & du Valet, avoit pris les Devants ,
avant qu’ils ar-

rivaient au Château, pour avertir tous fbs Gens de la Maniéré dont

il vouloit qu’on traitât Don Quichotte. Dès qu’il parut , deux La-

quais, ou Valets-de-Pied , vêtus de longues Vertes de Satin cra-

moi-
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moifi ,
le prirent entre leurs Bras de delTus fon Cheval , & lui di-

rent, que fà Grandeur pouvoit aider à delcendre à Madame la Du-

eheflè. Don Quichotte vint donc la joindre» Mais, la Duchefle r

après bien des Complimens de part & d’autre ,
s’opiniâtra à ne

vouloir delcendre
,
que dans les Bras de fbn Mari : difant

,
qu’elle ne

pouvoit confentir à charger un Chevalier de fbn Mérite d’un Far-

deau fi defàgréable; de lorte qu’il fallut, que le Duc lui aidât à de£

cendre. Comme ils entrèrent dans une grande Ballè-Cour , deux

belles Demoifelles vinrent jetter fur le Dos de Don Quichotte

un riche & long Manteau d’Ecarlate. Audi-tôt, toutes les Galeries

du Château parurent pleines d’Iiommes & de Femmes, qui crièrent

de toutes leurs Forces : J^ive^ 6?foit ici bien venue , la Crème 6? la

Fleur des Chevaliers Errants ! : & la plupart jettérent des Fleurs

fiir le Chevalier , fur le Duc , & fur la Duchefle. Ce fut alors

pour la première fois
,
que Don Quichotte fe crut avec Certitude

un véritable Chevalier Errant; voyant qu’on le traitoit de la même
Façon, qu’on les traitoit du Tems des Amadis, des Rolîands , des

Renauds ,& autres.

S a N c H o , ayant mis Pied à terre , fuivoit la Duchefle
;& , fe tenant

tout auprès d’elle , il entra avec les autres dans le Château , où il

étoit fi émerveillé de tout ce qu'il voyoit
,

qu’il fut quelques Mo-
mens fans fonger à fbn Ane. Enfin, s’en étant reflbuvenu , &
fentant quelques Remords de l’avoir laifle tout fèul , il s’aproche

d’une révérende Matrone
,

qui étoit venue avec d’autres Femmes
au-devant de la Duchefle , & lui dit tout bas : Madame Gonçalès ,

ou ... . Comment vous appeliez-vous ? Je m’appelle Rodrigue

de Grijacua , répondit-elle. Que fouhaitez-vous , mon Ami ?...
Allez-vous-en un peu à la Porte de la prémiere Cour du Château ,

lui dit fort civilement Sancho. Vous y trouverez un Ane, qui efl a

moi. Faites-moi le Plaifir de le faire mettre à l’Ecurie ,
ou l’y

mettez-vous même; car, le pauvre Animal efi peureux, & ne fàu-

roit demeurer fèul. Si le Maitre n’efl pas mieux appris
,

que le
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Valet 5 nous voilà bien tombées

, dit la Dame Rodrigue : Allez, mon
Ami, allez chercher ailleurs des Dames

,
qui prennent Soin de vo-

ire Ane; car, celles de cette Maifon ne font pas accoutumées à ce

Métier. Oh! oh ! répliqua Sancho
, vous voilà bien dégoûtée!

Comme fi je n’avois pas ouï dire à Monfèigneur Don Quichotte,

qui fait toutes les Hïfloires
,
que, lorfquc Lancelot revint d’Angle-

terre ,
les Princefles prenoient Soin de lui , & les Demoifelles de

fbn Cheval: &, par ma Foi, machere Dame, pour ce qui eft de

mon Ane, je ne le troquerois pas contre le Cheval de Lancelot.

Mon Ami, repartit la Dame Rodrigue
, fi vous êtes un Boufon,

.gardez vos Boufonneries pour quelque autre
,

qui vous les payera

mieux; car, pour moi, je n’en donnerais pas une Figue, j’en pren-

drais pourtant bien de vous , lui ripofla Sancho; & je parie qu’el-

les feraient bien mures. Si vous jouïés à fbixante
,
je ne crois pas

que vous perdilfiés pour tan Point. Impertinent ! reprit la Dame
toute en Colere, fi je fuis vieille

, tu n’en as que faire; ce n’eflpas

.à toi
,
que j’en rendrai Compte : mais , voyez un peu ce vilain Paï-

fàn. LaDuchefTe, que cette Converfàtion réjouïfloit fort , mais

qui craignoit
,
que la Chofe n’allât plus loin

,
parce qu’elle avoit re-

marqué, que les Yeux de la Dame Rodrigue étoient tout rouges de

Colere, feignit de n’avoir rien entendu, & lui demanda à qui elle

;en avok ? A qui j’en ai ? répondit-elle. A ce Malotru, qui m’a

prié fort civilement de mettre fbn Ane à l’Ecurie , en me difant ,

que de bien plus grandes Dames que moi panfbient bien le Cheval

de je ne lai quel Angelot
; &, par deflùs le Marché’, il m’appelle

Vieille ,
en bon François.

La Duchefîb ayant appaife Madame Rodrigue
, toute la Com-

pagnie entra dans le Château, ou; l’on introduifit Don Quichotte dans

un grand Salon richement paré de Brocard d’Or & d’Argent. Là,

i'i fut defarmé par fix jeunes Filles
,

qui lui fèrvirent de Pages,

toutes bien infimités par le Duc & la Ducheffe de la Maniéré qu’ils

fouïoient qu’on en uiât axec lui , afin qu’il crût toujours qu’on le
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traitoit en Chevalier Errant. Don Quichotte ainfi déformé demeu-

ra avec (es Chauffes étroites , & en Camifole de Chamois. Son Vifo-

ge fèc & allongé, fes Joues creufès, & fes Mâchoires ferrées, au-

roient fait éclater de rire les Demoifelles , fi le Duc ne le leur eut en-

core plus expreffément deffendu, que toute autre Choie. Confor-

mement aux Ordres
,
que ce Seigueur leur avoit donnez , elles le

prièrent de trouver bon qu’on le déshabillât
,
pour lui donner une

Chemile. Elles fovoient parfaitement bien
,
qu’il n’accepteroit pas

cette Propofition ,
fons quoi elles le /broient bien gardé de la lui

faire: aufïi s’en deffendit - il très férieufement
;
en difant

,
que les

Chevaliers Errants ne fe piquoient pas moins d’Honêteté
,

que de

Vaillance. Il les pria feulement de la laifier à fbn Ecuyer
;

ce

qu’elles firent. Alors, s’étant renfermé avec Sancho dans une Cham-
bre encore plus magnifique que le Salon, il prit la Chemifè,dont il

avoit grand Befoin , n’en ayant point encore changé depuis qu’il

étoit forti de chez lui. 11 s’habilla enluite
,

prit fbn Baudrier de

Veau marin, & fo bonne Epée, mit le Manteau d’Ecarlate fur fes E-

paules, & fur fo Tête une Toque de Satin vert
,

que lui avoient

îaiffé les Demoifelles. Dans cet Equipage
,

il rentra dans le Salon

,

où il trouva fix Demoifelles, rangées en Haye pour le recevoir; cc

. elles firent avec beaucoup de Révérences & de Cérémonies. En
même tems , arrivèrent douze Pages avec l’Ecuyer, pour le mener
dans une Sale où le Duc & la Duchefîe l’attendoient à diner. Il

marcha au milieu d’eux , auffi fier qu’un Monarque au milieu de fes

Courtifons , & arriva à la Porte d’une Sale où étoit un Buffet magni-

fique, un Tableau d’un des plus grands Maîtres, & quatre Couverts

feulement. Le Duc & la Duchefîe fe levèrent & allèrent le rece-

voir à la Porte , accompagnés d’un Ecdéfiafîique.

C’étoit un de ces petits Abbcz courtifons, Enfans de la Baffefie&
de la Fortune, qui, ayant trouvé Moyen de s’infinuer dans les Palais,

viennent enfin à bout d’en gouverner les Princes. Mais , comme ces

Sortes de Gens ne font rien moins que Princes, ils ne peuvent appren-

S dre
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dre à ceux, qui le font par la Naifîànce, comment ils doivent l’être par la

bonne Education. Audi eft-ce uniquement de cette malheureufè

Source, que nous vient cette Foule de Princes mal élevez, que le

Ciel en Couroux fèmble n’avoir mis au Monde
,
que pour être le

Fléau & la Ruine de leurs Sujets & de leurs Vaiïàux.

PLAN-
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PLANCHE XVIII,

Don Qiiichotte fait de grandes Cérémonies a Table pour accepter la

Place
,
que le Duc 8? la Duchejfe lui veulent faire prendre. Hifoira

auffi plaifante qu'infruélive , racontée par Sancho fur ce Sujet .

Effet qu'elle produitfur Don Quichotte. Converfation pendant le

Repas. Don Oidchotte , en Jortant de Table , eft favoné par les

Demoifelles de la Ducheffe ,
qui

,
feignant que PEau leur manque 0

lui laijfent le Savonfur le f^ifage.

tfftON QUICHOTTE étant entré dans la Salle oùm
il fut introduit par le Duc & la Ducheflè

,
qui é-

toient venus au-devant de lui , il le fit de Part &
d’autre de grandes Cérémonies , Don Quichotte

refuiânt de prendre à Table la Place qu’on le prefi

foit d’accepter
,& qui lui paroifioit la plus honora-

ble. Enfin , après s’être long-tems combattus de Civilitez , il fallut

que notre Chevalier fe rendit. Il fe mit à la prémiere Place, entre

le Duc & la Duchefle, & l’Eccléfiafiique le plaça vis-à-vis de lui.

Sancho étoit fi extafié <de tout ce qu’il avoit vu & qu’il voyoit , fur-

tout de l’Honneur qu’on faifoit à fon Maitre
,

qu’on eut dit qu’il

tomboit des Nues. Mais , ayant fait quelque Réflexion fur toutes les

Cérémonies, qui venoient de fe palier entre le Duc & lui, au fujet,

de la Place d’PIonneur : Si vos Seigneuries , dit-il , veulent m’en
donner la Permiffion

,
je vas leur faire un Conte de ce qui arriva un

jour dans notre Village à propos des Places. Sancho n’eut pas lâ-

ché ces Paroles, que Don Quichotte en prit l’Allarme,ne doutant

S 2 point
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point qu’il n’eut quelque Extravagance à débiter. Sancho s’en apper-

cevant : Ne craignez-rien Monfieur
,

lui dit-il
,

je vous réponds >

que je ne dirai rien, qui ne foit à propos. Allez
, je ne me mé-

prendrai point. Fiez-vous-en à moi. Je me fouviens encore des

Leçons
,
que vous m’avez données , & du Portrait

,
que vous avez

fait de moi à Madame la Duchefle
, comme d’un grand Difèur d’im-

pertinences. Mais, que voulez-vous ? Je n’ai pas tant étudié, que
vous. Je parle comme les Apôtres , la Bouche ouverte , & dis les

Choies comme elles me viennent à l’Efprit
,
que je n’ai pas fi grand

,

que vous. Je ne me iouviens de rien
,

reprit Don Quichotte : dis

ce que tu voudras; mais, dis lepromtement. Or, ce que j’ai à di-

re, continua Sancho, efl vrai comme le Jour; &, fi cela n’eft pas,

voilà Monfèigneur Don Quichotte
,
pour me démentir. Tu n’as

qu’à mentir tant que tu voudras , répliqua Don Quichotte
, fans

craindre, que je t’en empêche; mais, pourtant, prens bien garde

à ce que tu vas dire. Oh
!
je l’ai confidéré & reconfidéré , dit San-

cho , & je n’apréhende point qu’on s’en plaigne. En vérité
,
pour-

fuivit Don Quichotte , Vos Altefîes feroient bien de faire mettre ce

Fou-là dehors; car, il va dire mille Impertinences. Pour cela, non ,

dit la Duchefîè : Sancho ne partira point d'auprès de moi. Je l’ai-

me trop, & je me fie bien à fà Difcrétion. Je prie Dieu, Madame
la Duchefle, que votre Sainteté vive mille Ans, lui répliqua San-

cho ,
en Récompenfe de la bonne Opinion que vous avez de moi.

Or, voici donc mon Conte
,
que j’abrégerai le plus qu’il me fera

poflible
,
pour complaire à mon Seigneur & Maitre le Seigneur Don

Quichotte.

Un Gentilhomme de notre Village, bien riche & de bonne Fa-

mille , car il venoit de ceux de Médina del Campo , convia un

jour .... Ah! j’oubliois de vous dire, que ce Gentilhomme a-

voit époufe Madame Montia de Qtiignonez , la Fille de Don A-
lonzo de Mar'tagnon , Chevalier de Saint Jaques

,
qui, fe noya dans

la Forge, pour qui il y eut autrefois cette grande Querelle, dans la-
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quelle j’ai ouï dire que Monfieur Don Quichotte s’étoit trouvé,

& là où fut bleflë Tomafillo le Garnement, Fils de Balvajlie notre

Maréchal. Tout cela n’efï-il pas véritable ,
Monfieur notre Mai-

tre? Dites hardiment, & que Monfieur le Duc & Madame la Du-
cheflé voyent que je ne fuis, ni un Babillard, ni un Menteur. Tu
prens tant de Gens à Témoins, & tu donnes tant d’Enfeignes

,

dit Don Quichotte, qu’il faut afïurément que tu difes vrai. Mais,

accourcis ton Conte. Si mon Ami Sancho , reprit la Ducheflë ,

veut me faire Plaifir, il n’accourcira point celui-là. Qu’il le con-

te comme il l’entend, quand il ne devroit le finir de deux Jours ,

il me trouvera toujours prête à l’écouter. Je vous dis donc ,

Mefleigneurs
,
que ce Gentilhomme, que je vous ai dit, & que je

connois comme je connois mes deux Mains, car de fà Maifon à

Ta nôtre il n’y a pas un Trait d’Arbalêtre, convia un Jour un La-

boureur, qui n’étoit pas riche , à ce qu’on tenoit, mais qui étoit

fort honnête Homme , ce qui eff toujours beaucoup. Et vite

& vite, mon Ami, interrompit l’Eccléfiafïique : ne voulez -vous
jamais finir? Il faudra bien finir un Jour, s’il plait à Dieu, dit

Sancho; mais, toutes les Chofes vont leur Train. Or donc, ce

Laboureur, que j’ai dit, étant arrivé à la Maifon de ce Gentilhom-

me, que j’ai dit qui l’avoit convié, & qui avoit époufe la Fille

de Don Alonzo de Martagnon. Hélas ! le pauvre Gentilhomme !

Que le bon Dieu ait fon Ame; car, il eft mort depuis ce tems-

là: à telles Enfeignes, qu’on dit qu’il fit une Mort d’Ange. Pour
moi

,
je n’y étois point dans ce Moment là:- j’étois allé à Temble-

que couper les Bleds. Bon, mon Ami, Bpn, dit PEccIéfiafïique :

mais , fortez promtement de Tembleque, & pourfuivez votre Con-
te, fans vous amufer à faire fes Funérailles, fi vous ne voulez fai-

re aufii les nôtres.

Or donc, il arriva , continua Sancho
,

que comme ils étoient

à Table
,
je veux dire le Gentilhomme & le Païfàn. Tenez, iî

me femble que je les vois, comme fi c’étoit tout-à-l’heure. ....
S 3 Le
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Le Duc & la Ducheffe avoient le plus grand Plaifir du Monde de

voir combien J’Eccléfiaffique s’ennuyoit des Digretfions & de la

Longueur du Conte deSancho. Pour Don Quichotte, il enrageoit

dans le fond de l’Ame, quoiqu’il n’en dit rien. Comme il fallut

donc fe mettre à Table, dit Sancho, le Laboureur attendoit que

le Gentilhomme s’affit pour prendre fà Place
, & le Gentilhomme

faifoit en même tems Signe au Laboureur de prendre le haut

Bout. Le Laboureur ne vouloit point; mais, le Gentilhomme s’o-

piniàtroit ,& difoit qu’il vouloit être le Maitre chez lui. Mais , le

Laboureur
,
qui fe piquoit de Civilité,& de Savoir-vivre, n’en voulut

jamais rien faire, jufqu’à ce que le Gentilhomme le prit par les

Epaules, & le fit afleoir par Force, & puis lui dit tout en Colere:

Alfeyez-vous , Monfieur Je Rufire
,

puifque je vous le dis. Sachez,

qu’à quelque Endroit, que je me mette, je ferai toujours à la Pla-

ce d’Honneur. Voilà mon Conte, Meflèigneurs; &,en bonne Foi,

je ne crois pas avoir rien dit qui ne foit à propos.

Il monta tant de différentes Couleurs au Vifàge de Don Qui-

chotte, qui fentit la Malice du Conte que venoit de faire fon E-
cuyer

,
qu’il paroifloit être bien moins de Chair que de Jafpe.

Le Duc & la Duchefîe, qui s’apperçurent du Trouble où il étoit,

s’empêchèrent de rire, quoiqu’ils en mouruffent d’Envie, de crain-

te de l’irriter davantage. Pour changer de Di (cours , & afin que

Sancho n’eut pas lieu de continuer, la Duchefîè demanda à Don
Quichotte quelles Nouvelles il avoit de Madame Dulcinée, & s’il

lui avoit envoyé depuis peu quelques Brigands ou Géants de ceux

qu’il vainquoit tous les Jours ? Madame ,
lui répondit Don Qui-

chotte , mes Difgraces ont eu un Commencement; mais, je ne

«crois pas qu’elles ayent jamais de Fin. J’ai vaincu des Géans

,

& défait des Brigands , & je les lui ai envoyés. Mais , où

fauroient-ils trouvée, & à quelles Marques la reconnoitre; puis-

qu'elle efl aujourd’hui enchantée
, & changée en la plus laide & la

plus difforme Païfànne, que l’onpuiffe s’imaginer? Pour moi , je
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n’y comprends rien , dit Sancho; car, elle m’a paru la plus belle

Créature du Monde : du moins puis-je dire, qu’elle n’en céderoit rien,

pour l’Agilité & les Culbutes , au meilleur Danîeur de Corde. Par

ma Foi, Madame la Ducheflè, fi elle ne faute à Califourchon fur

une Bourique, comme feroit un vrai Chat. Et l’avez-vous vue en-

chantée ,
vous Sancho? dit le Duc. Comment, fi je l’ai vue ,

Monfeigneur? Hé, qui Diable a découvert tout cela, fi ce n’eft

moi? En bonne Foi, oui,je l’ai vue;& fi celle-là n’eft pas enchan-

tée, croyez qu’il n’y en a jamais eu.

A ces Mots de Géants & d’Enchanteurs , l’Eccléfiaflique ne

douta point, que nos deux Avanturiers ne fuffent les deux Origi-

naux du Livre dont nous avons parlé, & qu’il avoit vu fbuvent lire au

Duc & à la Ducheflè, quoiqu’il les eut plufieurs fois blâmez de

s’amufèr à la Leéture de fèmblables Folies. Comme la Pénétration

de fon petit Génie n’alloit pas jufqu’à voir, que tout ce qui fè pas-

foit n’étoit qu’un jeu imaginé par le Duc, pour divertir la Duches-

fè , il prit les Choies au fërieux , & s’emporta vivement contre

le Valet & le Maitre; les traitant l’un & l’autre de Fous achevez,

qui feroient beaucoup mieux de refter chez eux , l’un à garder

fès Dindons , & l’autre à planter fes Choux
,

que de courir ainfi

les Champs, & remplir, comme ils faifoient, tout le Païs du Bruit

de leurs Extravagances. Par une Grofïiéreté impardonnable , mais

pourtant afîèz ordinaire aux Gens de cette Robe , Jorfqu’on leur

laifle prendre un peu trop de Liberté , Chofè dont ils abufènt tou-

jours ,
il s’échapa jufqu’à dire au Duc

,
qu’il n’étoit guere plus

fage qu’eux. Enfin
,
pour porter l’Arrogance à fon Comble

:
Que

Votre Excellence, lui dit-il infolemment , demeure avec, puifqu’el-

le s’en accommode fi bien. Pour moi, je déclare
,
que je ne met-

trai furement pas le Pied dans la Maifon, tant que ces Fous y fe-

ront Du moins ne ferai-je pas Témoin de leurs Extravagances
;
&

l’on ne pourra me reprocher d’avoir fouffert ce que je n’aurai point

vu. Alors, il fè leva, & fans rien dire davantage il fortit ,
mal-
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gré toutes les Prières que la Duchefîe lui fit pour le retenir.

Quelque irrité que fût le Duc des Maniérés arrogantes & hau-

taines de Monfieur l’Abbé
, il ne put néanmoins s’empêcher de

rire de fon impertinente Colere. Sancho le voyant rire , C’efl

Dommage, dit-il , Monfèigneur
,

que ce Monfieur J’Abbé ait fi

brufquement quitté Vos Excellences. L’Emportement où je l’ai vu
fèlaiflèr aller devant vous m’avoit fait reffouvenir d’un fécond Con-
te

,
que je vous aurois conté , & qui venoit-là comme Lard aux

Fois. Ce Mot leul de Conte fit monter le Feu au Vifàge de

Don Quichotte, qui n’avoit point encore digéré celui qu’il venoit

de raconter. Le Duc, s’en étant apperçu, remit la Converfation

fur la Chevalerie Errante, dont notre Chevalier fit un magnifique &
fùperbe Eloge, comme de la Profefiion la plus noble , la plus glo-

rieufè , & la plus utile au Repos & à la Prospérité de l’Univers.

Sancho venant, comme l’on dit, à l’Appui de la Boule, fe mêla

dans la Converfation, Suivant la Permifïion que la Duchefïè, qui Sè

divertiffoit fort à l’entendre, lui en avoit donné une fois pour tou-

tes v Si Monfieur l’Abbé, dit-il, n’eut pas pris, comme il a fait, le

Mords aux Dents , & qu’il eut entendu ce que mon Maitre vient de di-

re ,
il auroit bien changé de Note. Au refie , il n’efl pas le fèul

qui nous traite de Fous. Je me le fuis dit cent fois à moi-même.

Mais , on revient de tout. Je commence à reconnoitre la Vérité

de tout ce que m’a dit le Seigneur Don Quichotte. A en juger

même par les bonnes Fortunes, que le Ciel nous envoyé coup fur

coup depuis quelques Jours, je commence à efpérer, pour peu que

cela continue, que mon cher Maitre, dont j’ai partagé la mauvaife

comme la bonne Fortune, pourra bientôt être en état de me don-

ner enfin cette bienheureufe Ile , après laquelle j’afpire depuis fi

long-tems, & dont il m’a promis le Gouvernement lorfqu’il me prit

pour la première fois à fon Service. S’il ne tient qu’à cela pour vous

rendre content, Ami Sancho, dit le Duc, vous ne l’attendrez pas

plus Jong-tems, j’en ai neuf, qui m’appartiennent : en confidération
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du Seigneur Don Quichotte
,
que vous avez fèrvi fi fidellement

,

je vous en donne une, qui n’eft pas afiurément Ja moindre des

neuf. Mets-toi à genoux , Sancho , lui dit auffi-tot Don Quichot-

te , & baifè les Pieds de (on Excellence, pour la remercier de la

Grâce qu’elle te fait. Sancho non fèulement obéît
;
mais , s’étant

auffi jetté aux Genoux de la Ducheflè, il la pria de vouloir bien

lui permettre d’avoir l’Honneur de lui baifèr la Main pour lui mar-

quer auffi là Reconnoifiànce
;
Faveur, que la Ducheflè lui accorda,

& qui le mit au Comble de la Joye. Toutes ces Scenes, qui la

divertirent fort ,
durèrent pendant tout le Diner , & furent fuivies

de deux autres qui la réjouirent dautantplus, qu’elle ne s’y atten-

doit point.

Comme on -commençoit à defiervir , on vit entrer dans la

Salle quatre jeunes Démoi (elles , dont Tune portoit un Bafiîn de

Vermeil doré, l’autre une Eguiere, la troifieme du Linge qui fèn-

toit fort bon, enfin la quatrième avoit les Bras retrouffèz jufi

qu’aux Coudes, & portoit une Boëte d’ Argent avec des Savonet-

tes de Senteur. Celle
,
qui portoit le Linge , s’étant approchée de

Don Quichotte, mit fur lui une Serviette qu’elle lui attacha par

derrière fur le Cou. Eniuite, celle, qui portoit le Bafïin, après lui

avoir fait une profonde Révérence
, le lui mit fous le Menton

, &
demeura-là , le tenant avec les Mains, Don Quichotte fut tout

étonné d’une Cérémonie qui lui parut extraordinaire
;

mais , s’é-

tant mis dans l’Imagination
,
que c’étoit fans doute l’Ufâge du Païs

de laver la Barbe au lieu des Mains, il tendit le Cou, fans rien di-

re. Auffi-tot , la Demoifelle, qui portoit PEguiere, verfa de l’Eau
dans le Baffin

;
après quoi, celle, qui portoit les Savonettes , fè mit

à laver & à iavonner de toute fa Force, non feulement la Barbe
du patient Chevalier, mais tout le Vifàge

,& les Yeux même qu’il

lut obligé de fermer.

Le Duc & la Ducheflè, qui n’étoient avertis de rien , fe re~

gardoient l’un l’autre, & attendoient à quoi aboutiroit cet étrange

T Lavage.
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Lavage. Cependant, la Demoifelle Barbier, après avoir bien lavé

.

fon Homme, & lui avoir mis un Doigt de Savon fur tout le Vifà-

ge ,
feignit que l’Eau lui manquoit, & fit Signe à fâ Compagne

d’en aller chercher d’autre
;

difànt
,
que le Seigneur Don Quichot-

te voudrait bien avoir la Bonté d’attendre. La Demoifelle y étant

allée, Don Quichotte demeura dans un Etat à. faire mourir de ri-

re. Son grand Cou, chargé d’une Barbe toufue, couverte de gros

Floccons d’Ecume, fes Yeux fermez, & tout fon Viiage, que l’on

aurait pris pour une Figure de Plâtre ou de Neige, offraient un
Speètacle des plus rifibles.. Cependant , les Demoilelles

,
qui a-

voient imaginé & faifoient cette Malice , tenoient les Yeux bailles

fans ôfèr regarder, ni le Duc, ni la Duchefle, qui, ne fâchant s’ils

dévoient fe fâcher
,
parce qu’ils n’avoient point ordonné cette Cé-

rémonie , avoient toutes les Peines du Monde de s’empêcher de

rire, de voir la ridicule Figure du Chevalier (*). Enfin, la De-
moifelle ayant apporté de l’Eau, on acheva de le laver; après quoi,

celle, qui tenoitle Linge, lui efîtiya le Vifâge, & le lécha tout dou-

cement & à loifir, comme fi elle eut appréhendé de bleffer cet-

te Carcafie. La Cérémonie étant finie , les Demoifelles voulu-

rent fe retirer
;

mais , ie Duc, craignant que Don Quichotte ne

s’appercût qu’on s’étoit moqué de lui, appellant la Demoifelle qui

portoit le Baffin : Venez donc me laver auffi
,

lui dit-il
;
mais ,

prenez bien garde que l’Eau ne me manque pas. La jeune Fille,

qui ne manquoit pas d’Eiprit , comprit bien l’Intention du Duc,

& auffi-tôt elle l’alla laver, & après l’avoir efluyé, elles firent tou-

tes la Révérence, 1 & allèrent rire tout à leur Aile du Tour qu’elles

venoient de jouer à Don Quichotte..

San ch o, qui avoit été préfènt à cette Cérémonie, comme el-

le étoit allez de fon Goût : Hé morbleu! dit -il à demi bas, fi

c’étoît

(*) Voyez la Figure, qui eft au Commencement de ce Chapitre, & dans la quelle tous

ces Mouvements, & toutes ces Attitudes, font admirablement bien exprimez.
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c’étoit aufîi l’Ufàge dans ce Païs-ci de laver la Barbe aux Ecuyers

,

par ma Foi ce ne lèroit pas fans Befoin, & je donnerois bien de bon

Cœur une demie Réaile à qui m’y pafîèroit le Rafoir. Que dites-

vous-Ià entre vos Dents
,
Sancho ? dit la Duchefîè. Je dis , Mada-

me, lui repondit-iî
,

que j’avois bien ouï dire, qüe chez les Prin-

ces on dohnoit à laver les Mains, après qu’on a ôté la Nappe, mais

non pas qu’on lavonnât la Barbe. Je vois bien, qu’il fait bon vi-

vre: on apprend toujours quelque-chofè. Ce n’efl pas qu’on ne

dife aufîi, que celui qui vit long -tems a bien du Mal à fbuffrir
;

mais ,
une Leiïive comme celle-là fait plus de Plaifir que de Mal.

Ne vous mettez pas en Peine, Sancho mon Ami, lui dit la Duchés*

fe :
je vous ferai laver par mes Filles, s’il le faut; & l’on vous

donnera même une Leiïive, s’il en eft befoin. Monfieur Je Maitre,

pourfuivit-elle en s’adreffant à fon Maitre d’Hôtel, qu’on donne
Satisfaêfion à Sancho , & qu’on ne lui refufe rien de ce qu’il de-

mandera. Celui-ci répondit
,
que le Seigneur Sancho fèroit fèrvi

à fouhait, & en même tems il l’emmena diner. Il ne faut pas

demander s’il s’en aquita bien.

T 2 PLAN-
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PLANCHE XIX.

Sancho ejî pourfuivi par les Marmitons du Duc
,
qui veulent lui fai-

re la Barbe avec la Lavure de la V'aiffelle,.

E Duc, la Duchedè,& Don Quichotte, padêrent

quelque tems à converfer enfèmble fur la Cheva-
lerie Errante-, fur Madame Dulcinée , & fur les

diverfès Avantures de notre Chevalier
,

quand la

Converfàtion fut tout-à-coup interrompue par un
grand Bruit, qu’on entendit dans le- Château. On

ne favoit d’où5 pouvoit provenir ce Bruit
,

lorfqu’on vit Sancho

tout enColere, qui vint fe jetter brufquement dans la Sale où étoit

la Compagnie. Il avoit au Cou une Serviette grade', & étoit fuivi

des Marmitons de la Cuifine, & d’autre Valetaille fèmblable*. L’un

d’eux portoit un Chaudron plein d’une Eau fi fale
,

qu’il étoit aile

de croire, que ce n’étoit que des Lavures d’Ecuelles
;
& il pour-

fùivoit opiniatrément Sancho
,
pour le lui mettre fous le Menton

pendant qu’un autre, encore plus mauflàde que le prémier, s’em-

predoit pour lui en laver, le Vifâge; Qu’ed-ce donc que ceci

Enfans ? dit la Duchedé. Que voulez-vous à Sancho ? Ne conddé-

rez-vous point, qu’il ed élu Gouverneur? C’ed,. Madame répon-
dit le laie Barbier, que Monfieur ne veut pas être lavé , comme*
c’ed la Coutume , & comme Monfeigneur le Duc , & Monfèigneur

Ion Maitre, l’ont déjà été. Si fait, fi fait ,
répliqua Sancho, tout

en Colere, je le yeux bien; mais, je voudrois, que ce fut avec du-

Linge plus blanc ,& de l’Eau plus claire
, & avec des Mains qui Bif-

fent un peu moins craffeufes. il n’y a point tant de Différence en-

tre mon Maitre & moi, qu’il faille me donner une Leüive du Dia-

ble
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ble, après qu’on l’a lavé avec de l’Eau-Rofo. Les Coutumes des

Païs & des Palais des Princes ne font bonnes
,
qu’autant qu’elles ne

fâchent perfonne
;
mais , le Lavage , dont on ufo ici , ne foroit pas bon

pour donner à des Pourceaux. Je n’ai point la Barbe fale : &, Mort

de ma Vie, le premier, qui m’en touchera feulement un Poil, je lui

donnerai un fi grand Coup par les Dents, que mon Poing lui demeu-

rera dans la Gueule ! Ces Cérémonies ,& ces Savonages
, me lanter-

nent, au bout du compte; & c’eft fo moquer de la Barbouillée.

Cette nouvelle Scene faifoit mourir de rire la Ducheffo;

mais , Don Quichotte , ne prenant pas Plaifir à voir fon Ecuyer joué

de la forte, & fo voyant' lui-même entouré de cette impertinente

Canaille , il fit une grande Révérence au Duc & à la Ducheifo, com-

me pour leur demander la Permifïion de parler. Enfoite
,
prenant un

Air & un Ton graver Hola , Seigneurs Chevaliers, dit-il aux

Marmitons, c’en eft affoz. Retirez-vous', & nous îaiffoz en Paix.

Mon Ecuyer eft auïïi propre qu’un autre , & n’eft pas ici pour vous

donner du Plaifir . Croyez-moi , & retirez-vous
, encore une fois :

car, ni lui, ni moi', nous n’entendons pas la Raillerie. Et non, non,

ajouta Sancho r qu’ils s’àprochent foulement , & ils verront fi je

me mouche du Pied. Mais
,
qu’on aporte un Peigne

, & qu’on me
peigne la Barbe s’il s’y trouve quelque Ordure, qu’on me l’arra-

che Poil à Poil. Sancho aRaifom, dit la Ducheffo , & il l’aura

toujours. Il eft propre & net, comme il l’a dit, & il n’a pas befoin

de fo laver ;. & ,
puifqu’enfin nos Coutumes ne l’accommodent

pas, il eft fort le Maitre dé ne lès pas iuîvre. Pour vous autres,,

vous êtes des Infolents, de traiter ainfi des Gens de Confoquence,

Ces Brutaux-là ne fàuroient s’empêcher de. faire voir l’Averfiou

qu’ils ont pour les Ecuyers des Chevaliers Errants, Les Seigneurs

Chevaliers Marmitons, & le Maitre d’Hôtel même, qui étoit avec

eux, Croyant que la Ducheffo étoit réellement fâchée , îaifforent 1er

pauvre Ecuyer en Repos , & fo retirèrent.

Sancho y fo voyant ainil délivré de ces Ruftres ? s’alla mettre à

T 3 ge*"
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genoux devant la Ducheflè , & lui dit: Madame, Aux grands Sei-

gneurs les grandes Faveurs; & je ne fàurois mieux païer celle, que
votre Hauteur vient de me faire, qu’en me faifant armer Chevalier

Errant, pour demeurer toute ma Vie à Ion très-humble Service. Je
nfappelle Sancho Pança. J’ai une Femme & des Enfans, & je fers

d’Ecuyer. S’il y a-là queique-chofè, qui puifîè vous accommoder ,

vous n’avez qu’à dire : vous n’aurez pas plutôt parié
,
que vous ferez

ièrvie. Il paroit bien, Sancho, lui dit la Ducheflè, que vous avez

puife dans la Source de la Courtoifie même, & que vous avez été

élevé dans le Giron du Seigneur Don Quichotte
,
qui efl laCrème& la

Fleur des Complimens & des Cérémonies. Heureux le Siècle qui

poflède un tel Chevalier & un pareil Ecuyer , dont l’un efl: le Nord
de la Chevalerie Errante, & l’autre le Miroir de la Fidélité des vé-

ritables Ecuyers ! Levez-vous, monAmi Sancho, & vous repofèz

fur moi. Soyez affuré
,

que je récompenfèrai bientôt toutes vos

Honnêtetez, en preffànt Monfieur le Duc de vous donner promte-

ment le Gouvernement qu’il vous a promis. La Converfation fi-

nie , chacun s’alla repofèr quelques Heures ,
félon la Coutume ufitée

en Efpagne & dans les autres Païs où le Climat efl aufli chaud.

La Ducheflè trouvant
,
que c’en étoit bien aflèz pour le prémier

jour, lailîà nos deux Avanturiers en repos le Refie de la Journée; re-

mettant au Lendemain quelques autres Tours qu’elle avoit envie de

leur faire jouer 3 & dont on verra le Récit dans les Chapitres fui-

vans.

PLAN'



DON QUICHOTTE, Flanche XX, i;j

PLANCHE XX,

Poltronnerie de Sancho étant à la ChaJJe. Eloge &? Cenfure de cet

Exercice . AmbaJJade a Don Quichotte .

5 U SAG E chez les Grands eft de varier beaucoup

les Plaifirs, Sans cela, ils leur deviendroient bien-

tôt infipides, Encore arrive-t-il fouvent , malgré

cette Précaution
,

qu’ils les ennuyent , & les dé-

goûtent, C’eff ce qui engage ceux
,
qui font au-

près d’eux, à leur en préfènter toujours de nou-

veaux, autant que k Chofè efl poflible. Le Caraétere de Sancho ,

qui, n’étant qu’un Païfan, & des plus flmples
,

parut aux Gens du
Duc devoir être très Poltron , leur fit propoler à ce Seigneur & à

la Ducheflè une Partie de Chafle au Sanglier , dans laquelle ils ne
doutèrent point

,
que (à Poltronnerie ne leur donnât beaucoup de

Plaifir. La Partie fut acceptée, & arrêtée pour le Lendemain
;
&

l’on prépara tout ce qui étoit néceflaire pour cela. Dès qu’on s’a-

perçut, que Don Quichotte étoit levé, on lui porta dans fa Cham-
bre un Habit de Chafle , & l’on en donna aufTi un à Sancho , d’un

beau Drap verd , tout neuf Notre Chevalier refufa de prendre le

fien; difànt, que le véritable & feul Equipage d’un Chevalier Er-

rant étoit d’être toujours fous les Armes, Pour Sancho, il fè char-

gea fort volontiers du fien, dans FEfpérance d’en faire de l’Argent

à la prémiere Occafiom Tout étant donc prêt , Don Quichotte

s’arma: & Sancho
,,
avec fbn Habit verd, & monté fur fon Grilon,

qu’il préféra à un bon Cheval qu’on lui voulut donner , s’alla met-

tre parmi les Chafîèurs. La Ducheflè étant en même tems fortie ,

ri-
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richement & galammant vêtue, Don Quichotte prit , de bonne
Grâce, les Rennes de fon Cheval, quoique le Duc fit femblant d’a-

voir de la Peine à le louffrir. Ils allèrent de cette forte jufqu’à un
Bois

,
qui étoit entre deux grandes Collines.

S i-t o T que le Duc & la Duchefie furent arrivez, on tendit les

Toiles, on découpla les Chiens , les Chafieurs fe feparérent pardiver-

fes Troupes, & on commença la Chafie par de grandes Huées & un
terrible Bruit de Cors & de Chiens. La Duchefie defcendit de
Cheval ,& l’Epieu à la Main fe plaça dans l’Endroit où les Sangliers

avoient coutume de palier. Le Duc & Don Quichotte le mirent

aux Cotez de la DucheÏÏe. Sancho fe mit auiïi derrière eux, fins des-

cendre de defius Ion Grifon,de peur qu’il ne lui arrivât quelque Ac-
cident. A peine étoient-ils poftez & rangés en Haye, avec une
Partie de leurs Gens, qu’ils virent venir vers eux un Sanglier ef-

froyable, que les Chiens preÏÏoient vivement, & pourfuivi par les

Chafieurs. Aufii-tôt , Don Quichotte, embrafiânt fortement lonEcu,

s’avance l’Epée à la Main pour le recevoir. Le Duc y courut auiïi,

avec ion Epieu: & la Duchefie les aurok devancés tous deux , fi

le Duc ne l’en eut empêchée. Pour Sancho, il n’eut pas plutôt vu
le tenible Animal

, avec les grandes DefFenfes , là Gueule écurnante

,

& les Yeux étincelans de Fureur, qu’il fe jetta de fon Ane à bas

,

fe mit à courir de toute là Force vers un Chêne
,

qui étoit à

quelques Pas de-là
,
pour tâcher d’y monter. Mais, il fut fi mal-

heureux, qu’ayant grimpé jufqu’a la Moitié, & faifant tous lès Ef-

forts pour gagner le Haut de l’Arbre ,
une Branche rompit lous lui ,

*

il tomba. Il ne le feroit peut-être jamais relevé da là Chute;

mais , heureulement pour lui, qu’en tombant , il demeura acroché

environ à un Pied de Terre. Lorfqu’il le vit dans cet Etat, que Ion

bel Habit verd le déchiroit, & que le Sanglier en pafiànt pourroit

bien le déchirer lui -même , il jetta des Cris fi affreux, que tous

ceux qui les entendirent crurent qu’il étoit lurement dévoré par

quelque Bête fauvage. Enfin, le Sanglier demeura fur la Place, per-
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cé de plufieurs Coups d’Epieu. Alors , Don Quichotte , accourant aux

Cris de Sancho , le trouva pendu , la Tête en bas
9 & , tout auprès de

lui ,
fon fidelle Grifon

,
qui n’avoit pas voulu l’abandonner dans cet*

te facheufè Avanture. S’étant approché de lui , il dégagea Ion

pauvre Ecuyer
,
qui , malgré la Joye qu’il avoit de fe voir à couvert

de la Gueule du Sanglier , ne laifîà pas d’avoir un Déplaifir mortel

d’avoir un grand Trou à Ion Habit de Challè
,
qu’il n’eftimoit pas

moins qu’une Métairie. Cependant , on mit le Sanglier fur un Mu*
îet

; & , après l’avoir couvert de Branches de Romarin & de Mirthe

,

lesChafîeurs triomphans le firent porter devant eux dans une Tente,

que l’on avoit dreflee au milieu du Bois , où fe trouva une grande

Table ,
fomptueufèment couverte ,& digne de la Magnificence de ce*

lui qui donnoit le Plaifir de la Chaflè.

Sancho, y étant arrivé avec les autres , s’approcha tout cha-

grin auprès de la Duchefle, & lui montrant fon Habit déchiré: Ma*
dame ,

lui dit-il ,
fi c’avoit été ici une Chafle aux Lièvres , ou aux

Ramiers, je ne fèrois pas dans l’Etat où me voilà. Je ne fai quel

Plaifir on prend à attendre une Bête, qui, d’un Coup de Dent , envo*

ye fon Plomme en l’autre Monde. Je me fouviendrai toute ma Vie
d’une vieille Chanfbn

,
qui dit :

Sois-tu mangé des Ours , commefut Fabïlla.

Ce fut un Roi des Goths , dit Don Quichotte, qui fut dévoré par

un Ours , en chaflant aux Bêtes fàuvages. C’eft auïïi ce que je

veux dire , reprit Sancho. Pourquoi efl-ce que les Princes & les

Rois vont fe mettre à toute Heure en Danger
,
pour avoir le Plaifir de

tuer un pauvre Animal, qui ne leur a jamais rien dit, ni fait le moin-

dre Tort ? Vous vous trompez fort , Sancho , dit le Duc. L’Exerci-

ce de la Chafle des Bêtes fàuvages efl bien plus convenable & plus

néceflàire aux Rois & aux Princes
,
que ne le font tous les autres ;

parce que cette Chafle a beaucoup de Refiemblance avec la Guerre,

V 11
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Il fauty employer des Rufès

, des Stratagèmes ,
pour vaincre l’Ennemi,,

fans courir aucun Rifque. On s’y expofè au Chaud& au Froid
, &

on s’accoutume à les fouffrir. On dort fur la Dure , on s’endurçit au.

Travail
;
en un mot , c’efl un Exercice

,
qu’on peut faire fans nuire à per-

fonne, & un Plaifir qu’on partage avec peu de Gens: & ce qu’il y a de
meilleur, c’efl: que cette- Chaflè n’eft pas pour toutes Sortes de Gens,
non plus que la haute Volerie

,
qui ne doit être

,
que pour les Princes&

les Grands-Seigneurs. Audi,quand vous ferez Gouverneur de votre Ile,

je vous confeille, Ami Sancho,.de vous occuper à la Chafle; & vous

verrez, que cela n’efl: pas inutile. Oh! pour cela, Monfèigneur,

répondit Sancho, je vous répons, que cela ne fera point. Un bon
Gouverneur doit avoir la Jambe rompue. Il fèroit beau , vraiment

,

que de Gens preflèz , & déjà bien fatigués du Chemin qu’ils ont

fait ,
vinflent chercher Monfieur le Gouverneur , & qu’ils ne le trou-

vaflènt point
;

qu’il fût à fa Campagne
; & que les Clients fuf-

fènt obligés de courir les Champs pour le trouver. Pardi! Les Af-

faires iroient beau Train, & l’on en diroit de belles Chofès ! Ma
Foi ,

Monfèigneur , la Chaflè , à mon Avis ,. efl plutôt pour des

Fainéans
,
que pour des Gouverneurs & des Princes. Les pre-

miers, étant abfoîument inutiles à la Société, peuvent faire de leur

Tems tout ce qu’ils veulent. Les autres, refponfàbles au Public de

tous leurs Momens , les leur doivent tous
;

par ce qu’on ne les a

pas choifis, ni mis à la Tête des Affaires, pour y vivre en Fainéans,

mais pour travailler continuellement au Bonheur des Sujets qui leur

font confiés , & qui ne les nouriflènt & ne les payent
,
que pour ce-

la. D’ailleurs, cette Sorte de Divertiflèment
,

qui, à ce que vous

dites, efl une Image de la Guerre, a, félon moi, je ne fai quoi de

féroce, & peut êtrefujet à de très-grands Inconvéniens. Qui met

fon Plaifir à tuer, de Gayeté de Cœur , & de Sens froid , des Bêtes

,

qui ne lui ont jamais fait Je moindre Mal, prend infènfiblement du

Goût pour l’Effufion du Sang, & pour la Cruauté. Des Bêtes, on

paffe aux Hommes
,
pour lesquels il arrive fort fouvent

,
que l’on n’a
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guère beaucoup plus d’Egards. Quoiqu’-on n’en ait reçu aucune

Injure ni Dommage, on leur cherche Querelle: on en vient à des

Guerres, on fè defFend,on s’égorge, de Part & d’autre; & tout ce-

la fè fait auiïi gayement qu’une Partie de Chaflè. Foin, foin
, -de

fèmblables Plaifirs
,
plus dignes & plus convenables à des Tigres & des

Lions, qu’à des Créatures humaines. Pour moi, quand je ferai

Gouverneur, (fufîe-je Roi, ou même Empereur,) je ne prétens

jouer, & encore ne fera - ce que les Dimanches ou les Fêtes, tout

au plus qu’à la Triomphe, ou au Trut; car , toutes ces Chafîès-là

ne s’accommodent , ni avec mon Humeur, ni avec ma Confcience.

A la bonne heure, Sancho, dit le Duc. Par-là, vous remplirez di-

gnement les Devoirs de votre Etat, & vous ferez ce qu’on appelle

un vrai Gouverneur. Mais, entre le Dire & le Faire, il y a bien de

la Différence : & vous fàvez
, comme l’on dit

,
que les Honneurs

changent les Mœurs. Qu’il y ait tout ce qui pourra, reprit Sancho.

Un bon Payeur ne craint point de donner des Gages. Celui
,
que

Dieu aide, profpere encore mieux
,
que celui qui fe leve de grand

Matin. C’eft le Ventre
,

qui fait aller les Pieds , & non pas les

Pieds le Ventre. Je veux dire
,
que fi le bon Dieu m’aflifte , &

que fi je vais le droit Chemin avec bonne Intention
,
je gouverne-

rai comme il faut , & fans Reproche : & fi l’on ne m’en croit pas

,

qu’on ne mette les Doigts dans la Bouche , & l’on verra fi je fer-

re bien
; & quand je ferai une fois à moi-même

,
qu’on me vien-

ne faire des Leçons. J’en défie les plus habiles. Ma Foi, l’Ha-

bit ne fait pas le Moine , & quand. ..... Maudit fois-tu de Dieu
& de fès Saints , maudit Sancho ! interrompit Don Quichotte. Eft-

il pofïible
,

que je ne t’entendrai point raifonner un Demi-Quart

-

d’Heure, fans que tu difès une Foule de Proverbes? Je fupplie

vos Grandeurs d’impofèr Silence à cet Etourdi
, fi vous ne vou-

lez pas qu’il vous accable d’impertinences. Les Proverbes de San-

cho, dit la Duchefle, pour être nombreux, n’en font pas moins

agréables : & pour moi , foit qu’ils fbient placés à propos ,
ou

V 2 non 5
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non, ils me divertifîènt infiniment. D’ailleurs, entre Amis on n’ÿ

doit pas regarder de fi près.

La Chafle n’étoit pas le feul Divertiflement qu’on avoit préparé

pour laDuchefiè. Les Bois, toujours favorables pour les Avantu-
res,avoient fait naitre au Duc l’Idée d’une nouvelle Pièce

, dont il

avoit lui même diflribué les Rôles à fes Domefliques
,
qui s’en aqui-

térent parfaitement bien. La Scene , ou
,
pour mieux dire ,

le Prologue de cette Pièce commença par le Son languifîant

d’une Flûte, mélé avec celui d’un Tambour mal tendu, qui fai-

foient enfemble une Harmonie des plus lugubres. Tous les Afîlftans

qui l’entendirent , feignirent d’en être fort étonnez. Don Quichot-

te en parut tout penfif , & Sancho
,

qui en étoit effrayé , courut

auprès de la Duchefîe, fon Réfuge ordinaire. Comme ils étoient

ainfi tous épouvantez de ce Son trifle & mélancolique
, on vit ve-

nir le long d’une des Allées du Bois , au bout de laquelle la Tente

étoit dreflee ,
deux Hommes , couverts de grands Manteaux de

Deuil, avec des Queues qui trainoient à - terre. Ils battoient cha-

cun un grand Tambour couvert de noir, & à côté d’eux étoit un

Nègre, qui jouoit delà Flûte. Ces trois Hommes étoient fuivis

d’un quatrième, qui avoit une Taille de Géant , auiïi en Habit de

Deuil , avec une Soutane démefiirément grande , fur la quelle il

portoit une Echarpe ,
ou Baudrier , d’où pendoit un large Cime-

terre ,
dont le Foureau & la Garniture étoient noirs comme le

refie. Il avoit fur le Vifàge un Voile de Crêpe, au travers du

quel on voyoit une Barbe, blanche comme la Neige, qui lui tom-

boit au deflous de la Ceinture. Sa Démarche étoit grave & len-

te; & il fèmbloit qu’il ajuflât les Pas au Son des Tambours, tant

il marchoit pofement : en un mot , on ne voyoit rien en lui qui n’eut

quelque-chofè de furprenant , & qui ne promît quelque étrange A-
vanture. Ce grave Perfonnage , après avoir donné aux Speéla-

teurs toutîeTems de le confidérer, arriva enfin auprès du Duc.

Alors ,
ayant manié deux ou trois fois fa longue & prodigieufè Bar-
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be, il tira de fon large & profond Eftomac une Voix forte & écla-

tante , & lui dit: Très -haut & très-puifiant Seigneur, je m’ap-

pelle Trifaldin de la Barbe-Blanche , & je fuis Ecuyer de la Com-
te fie Trifaldi , autrement appellée la Dame Doloride , de la Part

de qui je fuis envoyé vers votre Altefïè, pour fupplier votre Magni-

ficence de lui permettre de vous venir faire le Récit de fon Infortu-

ne, qui eft afturément la Chofè du Monde la plus admirable, com-
me la plus inouïe. Mais, je fuis chargé de lavoir auparavant fi le

grand , l’incomparable , le valeureux ,& le non jamais vaincu, Cheva-

lier Don Quichotte de la Manche n’eft point dans ces Quartiers ÿ

car,c’eft lui, que ma Maitrefie cherche: & c’efi pour lui, qu’elle

eft venue à pied , & fans manger , depuis le Royaume de Candayc

jufque dans vos Etats
;
ce qu’on ne peut attribuer qu’à un Mira-

cle, & à la Force des Enchantemens : & elle attend
,

que je lui

porte de votre Part la Permiffion qu’elle demande. Il finit en

touffant & maniant fâ longue & plantureufè Barbe , depuis le haut

jufqu’en bas, en attendant la Réponfe du Duc. Ce Seigneur lui ré-

pondit, que la Comtefle de Trifaldi, fa Maitrefie, fèroit la bien-ve-

nue
, & qu’il avoit Je Bonheur de pofieder , & d’avoir même en fà

Compagnie, l’admirable Chevalier Don Quichotte ,
dont la Généro-

fité lui promettoit toute forte de Proteélion & de Faveur. A cette

Réponfe, Trifaldin mit un Genou en Terre au trifte Son des

Tambours & de la Flûte, il s’en retourna dans le même Ordre, &
avec la même Gravité

,
qu’il étoit venu

;
laifiant toute la Compagnie

en Admiration de la Grandeur démefurée de fa Taille,& delaprodi-

gieufe Longueur de fa Barbe. Dès qu’il fe fut retiré, le Duc, s’a-

drcftànt à Don Quichotte
,
prit Occafion de cette Avanture

,
pour

exalter fà Valeur & fon grand Courage, dont on voyoit par-là que
le Bruit s’étoit répandu jufqu’aux Extrémitez de la Terre, d’où l’on

venoit implorer fon Secours : & il termina fon Difcours par un
pompeux Eloge qu’il fit de la Chevalerie Errante. Don Quichotte

enchérit encore fur ce dernier Article , en difànt
,

qu’elle étoit le

V 3 feul
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Seul &vrai Remede des Affligés ,1e Secours des Malheureux, la Pro-

teélion des jeunes Filles, & la Confolation des Veuves. Auiïi je

rends au Ciel des Grâces infinies, pourfùivit-il , d’avoir eu la Bonté

de m’appeller à ce noble Exercice; & je regarde.,comme d’heureu-

fès Avantures , tout ce que j’y ai foufFert de Travaux & de Fatigues,

& tout ce qui me refte à fouffrir. Que cette Dame affligée vienne,

& demande ce qu’il lui plaira,je tiens fon Remede tout prêt dans la

Force de mon Bras, & -dans la Résolution inébranlable du Courage

qui le guide,

PLAN-
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PLANCHE XXI

Hijloire de la Comtejfe de Trifaldi , ou de la Doloride. Cette

Comtejfe , affligée defa. Barbe , vient prier Don Quichotte de la

vangery ce que celui-ci lui promet ..

E Duc étoit dans une Joye extrême de voir que fbiï

Deflein réüiïifîbit fi bien auprès de Don Qui-

chotte. De fon côté, la Ducheflè, à qui il avoit

fait entendre par un Signe
,
que c’étoit une nouvel?

le Pièce, qu’il Faifoit faire à notre Chevalier Errant 5

jouoit admirablement fon Rôle. Pour Sancho, il

étoit encore tout émerveillé de la Taille gigantefque , & de la copieufè

Barbe
,
de l’Ambafîadeur , lorfqu’on vit revenir les noirs & triftes

Joueurs d’InUruments dont nous venons de parler. Us étoient fuivis

de douze Dames ,
feparées en deux Bandes , & qui marchoient deux

à deux, toutes vêtues d’Habits noirs extrêmement larges, avec des

Voiles blancs de Toile fine
,

fi longs, qu’on ne voyoit que le Bas de
leur Robe. Après elles, venoit la Comteflede Trifaldi , menée par

Trifaldin de la Barbe-Blanche , fon Ecuyer, vêtue d’une Frife noh
re, avec une longue Queue, qui fè feparoit entrois Pointes à Angles
aigus. La Comtefle, & fès Demoifèlles , marchoient comme en
Proceflion , & avoient tout le Vifàge couvert avec des Voiles fî

épais, qu’on n’en pouvoir rien voir. Si-tôt que cette Troupe noire

fut arrivée, le Duc, la Ducheffe, & Don Quichotte, fe levèrent,

& les Suivantes fe mettant en Haye, la Dame Doloride paila entre

deux, & marcha vers le Duc
,
qui s’avança pour aller au devant d’el-

le
,
afin de la recevoir

.

j’ai I lonte de l’Honneur queme font vos Gran-

deurs

,



i6o A V A N T U R E S DE
deurs, dit la Comtefle en fe jettant à fes Genoux,& je vous fupplie

de ne pas palier plus avant; car, au point que je fuis affligée, je n’ai

point l’Efprit allez libre pour répondre à tant de Courtoifie, & j’ai

entièrement perdu le Jugement dans mes Disgrâces. Il faudrait que
nous l’eufïions entièrement perdu , Madame la Comtelîe , répliqua

le Duc, pour ne pas connoitre votre Mérite; & l’on ne fauroit

vous rendre tant d’Honneur
,

qu’il ne vous en foit encore du da-

vantage. En même tems , il lui aida à fe lever , & la fit affeoir

auprès de la Duchefe, qui lui fit aufïi de grands Complimens.

Don Quichotte regardoit tout cela fins rien dire. Pour
Sancho, il mourait d’Envie de voir le Vifàge de la Comteflè Tri-

faldi, ou de quelqu’une de fes Suivantes
;
mais , il fallut qu’il s’en

paffât jufqu’à ce qu’il leur prît à elles-mêmes Envie de fe montrer.

i,es Complimens finis de Part & d’autre, la Dame Doloride fit une

profonde Révérence , & parla ainfi à la Compagnie
: Je ne doute

point , très - haut & puiflantifïime Seigneur
,

très - belle & excellen-

tifîime Dame , très-fàges & illuflrifîimes Auditeurs, que je ne trouve

un Accueil favorable dans la Généralité de vos Cœurs, puifque mon
Infortune efl capable de dulcifier les Marbres , de modifier les Dia-

mans , de tendrifier l’Acier , & de liquéfier le Bronze , des

Cœurs les plus endurcis. Mais , avant que le Récit de mes
inconcevables Avantures parvienne jufqu’à vos courtoifes O-
reilles, je voudrais bien être certifiée, fi le magnaniflime Che-

valier Don Quichotte de la Manche , & fon illuflrifilme E-

cuyer Pança , ne font point dans cette excellentiffime Com-
pagnie.

Pança, dit Sancho en prenant la Parole, efl ici en Perfonifïi-

me, & Monfèigneur Don Quichotte aufîl. Ainfi, vous pouvez ,

très-honefliflime Dame, dire tout ce qu’il plaira à votre agréa-

biiflime Fantaifie: & vous nous trouverez diligentifflmes à fèrvir

votre dolentifïlme Beauté. Madame
,

pourfùivit Don Quichot-

te , en s’approchant de la Dame affligée , fi vous croyez trouver
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Remede à vos Malheurs, dans la Valeur & dans la Force de quelque

Chevalier Errant, je vous offre la mienne
; &, telle qu’elle puifle

être, je la confàcre à votre Service. Je fuis ce Don Quichotte de

la Manche ,
dont la Profeffion eft de protéger & deffendre les Mal-

heureux. Il n’eft pas befoin avec moi de prendre des Détours, ni de

chercher des Artifices
,
pour s’affurer ma Bienveillance. Vous n’avez

donc qu’à raconter librement vos Bifgraces;& ceux, qui vous écou-

tent, ne vous réfuteront pas les Remedcs, qu’ils vous peuvent don-

ner , & que la Compaffion exige.

Là Dame Doloride voulut te jetter aux Pieds de Don Quichot^

te, & s’y jetta en effet, s’opiniâtrant à les lui embraflèr , malgré la

Réfiftance du Chevalier. Je me jette à vos fuaviffimes Pieds
,

s’é-

cria-t-elle, inviétiffime Chevalier • à ces Pieds, qui font les Baies

& les fermiÜimes Colonnes de la Chevalerie Errante
;

ces Pieds ,

que je ne fàurois digniftement révérer
,
puilque leurs Pas doivent ef-

fectuer le Remede de mes Maux irrémédiables par tout autre que

votre féréniflime Chevalerie. Oî vaillantiiïime Chevalier Errant

,

dont les Exploits merveilleux obteurciftent les Fables des Amadis
, ré-

duitent en Fumée les hauts Faits des Belianis, & anéantiffènt les

Actions imaginaires des Efplandians ! Enfuite
,
le tournant vers San-

cho , & lui prenant la Main : Et toi
,

pourfuivit-elle , le plus loyal

Ecuyer, qui ait jamais liiivi la Crème & la Fleur des Chevaliers

Errants dans les Siècles paftez,prétens, & avenir* Ecuyer, dont la

Bonté a plus d’Etendue que l’Amplitude delaBarbedeTrifaldinmon

Ecuyer ;
tu peux bien te dire heureuliffime

,
puilqu’en fervant le

grand Don Quichotte, tu rends Hommage à toute la Valeur Errante

renfermée dans un feul Chevalier! Je te conjure , nobliffime Ecu-

yer, par la Fidélité exorbitante de tes Services, que tu lois un Inter-

ceiïeur bénévole auprès de ton Maitre , afin qu’il favorite cette in-

féliciffime Comteffe, & ta très humblifïime Servante. Madame la

Comtefte, lui répliqua Sancho
,

que ma Bonté fbit auffi grande,

que la Barbe de votre Ecuyer, cela ne fait rien à la Chote, & ce n’eft

X pas
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pas de quoi je me foucie. Mais

, fans vous amufèr à me dorer 1s;

Pillule avec toutes vos Prières, que je ne mérite point, je ne laifîe-

rai pas de prier mon Maitre
,

que je fai qui m’aime bien
,

qu’il

vous favoriie & vous aide en tout ce qu’il pourra. Allez , ma chere

Dame: déchargez feulement votre Cœur; & apprenez-nous ce qui

vous embarraflè : & vous verrez ce que nous lavons faire.

L e Duc & la Duchefle étoient ravis de voir la Pièce fi bien

réüfïir dans toutes les Parties : car, Don Quichotte & Sancho pre-

noient la Choie le plus lerieufement du Monde; dz la Dame Trifaldi

jouoit fon Rôle à merveille. La Comteflé s’afTit , à laPriere du Duc:

&, lorlque tout le Monde eut fait Silence, elle commença ainfi

fon HifT:oire,du même Stile à peu près qu’elle avoit fait la Harangue.

La Reine Magonce , Veuve du feu noble Roi Arehipkla^ fon

Seigneur & Mari , demeura , apres fa Mort, Veuve &MaitrefIedu fa-

meux Royaume de Candaye
,

qui efl fitué entre la grande Tapro-

bane,& la Mer du Sud, fix mille Lieues par de-làle Cap Commorin.

Au Diable foient les Infantes ! dit Sancho en murmurant entre les

Dents. Ces Coureufes-là nous viennent toujours trouver de l’autre

Bout du Monde. N’eft-ce point encore ici quelque Princefle de

Micomicon? De ce Mariage, pourfuivit la Comtefle , étoit ifïïie

l’Infante Antonomafie
,

qu'ils avoient enfemble procréée , & que je

fus chargée d’élever, comme étant la prémiere & la plus ancienne

Dame d’Honncur de la Reine Magonce. Après bien des Soleils,

(car c’efl ainfi qu’on compte au Royaume de Candaye*,) la petite

Antonomafie fe trouva avoir quatorze- Ans ,& plus de Beauté que la

Nature n’en a jamais départi à celles qu’elleale plus gratifiées. J’en

excepte cependant la formofiflime Duchefle, qui méfait la gracieu-

fifïime Faveur de m’écouter. Ajoutez auffi, s’il vous plait, dit San-

cho, la divinifiime Dulcinée du Tobofo avant qu’elle fût enchan-

tée. Vous m’en faites reflouvenir , très galantifïime Ecuyer
;

mais, la Grandeur de mes Malheurs, dont je fuis continuellement

occupée, me trouble très fouvent la Mémoire. Toute jeune qu’é-
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toit Antonomafie, pourfiiivit la Comtefle , elle ne laifîoit pas d’a-

voir à cet Age-là le Jugement très mur,& étoit admirablement bel-

le comme elle l’efl encore; à moins que le Deflin jaloux, & les Par-

ques au Cœur de Bronze, n’ayent coupé , depuis mon Départ, le Fil

délié de fà délicate Vie. Mais , ils ne l’auront pas fait fàns doute.

Les hauts Cieux n’auront jamais confènti
,
que l’on fît un fi in-

figniiïime Tort à la Mere du Genre humain, que de couper les Gra-

pes encore toutes vertes d’une des plus floriffantes Vignes, qui (oit

dans tout le Contour de la vafle Etendue. De cette Beauté prelque

fins pareille,& dont ma Langue groffiere ne fauroit jamais allez cé-

lébrer les Louanges , devinrent amoureux, non feulement tous les

Princes du Païs., mais encore tous ceux des Nations les plus re-

culées. Parmi tous ces grands Seigneurs, un fimple Chevalier de la

Cour ôia lever les Yeux jufqu’au neuvième Ciel de cette Beauté ,

porté fur les rapiaiiïimes Ailes de Ion Ambition démelurée
;

fondé

fur les Agrémens de la Jeuneflè , & de là Galanterie
;
& le confiant

dans là Gentillefle
,
fà Bonne-Mine, & la Vivacité inlolite de Ion EF

prit : & ,
tout gonflé de lès Defirs exorbitants , il conçut & enfanta

des Efpérances téméraires. Et , fans mentir
,

je puis bien dire ici à

Vos Excellences magnanimes
,

que ce jeune Chevalier avoit des

Qualitez merveilleufès , capables non feulement d’émouvoir le Cœur
d’une jeune Fille , mais encore d’ébranler les Montagnes & d’a-

molir les Rochers. II ne jouoit pas de la Guitarre comme les autres

Hommes : il la failbit parler toutes fortes de Langues. Il faifoit des

Vers comme Demoftbene , danfoit comme Pithagore , chantoit

comme Midas Jouoit de la Vielle comme Ho?nere , & étoit aulîi ga-

land & jovial qu’Heraclite. Enfin
, en tout ce qu’il difbit ou fai-

lbit, il charmoit tous les Yeux & les Oreilles.

Cependant, toutes les belles Qualitez de Clavijo (c’efl Je

Nom de l’amoureux Chevalier
)
n’auroient pas été ballantes pour

fubiuguer la Forterefle dont j’étois Gouvernante , fi ce cauteleux

LJliJfe , fi ce perfide Sinon , ne s’étoit avife de me drefier à moi-mê-

X 2 me
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me des Embûches , &,à force de Stratagèmes, de me vaincre la-

première. Il commença, le rule
,
par captiver ma Bienveillance

par les Dilcours emmiellez, & par la Rétorique plus dangereule que

celle de Mercure. Il me voulut perfuader de remettre entre lès

Mains la Clef du Tréfor dont j’étois Dépofitaire: en un mot , il fit

tant par fes Dilcours, par les Cajoleries, par les AfRquets qu’il me
donna, que je ne pus réfilier d’avantage. Je l’introduifis , non pas

une, mais plulieurs fois, dans la Chambre d’Antonomafie
,
plûtôt

abufee par moi, que par Don Clavijo, quoique véritablement à Ti-

tre d’Epoux légitime
;

car, fans cela, toute milerable que je fuis,

je n’aurois jamais conlenti qu’il eut feulement frifé le Bord de la Ro-
be. Oh! non, non: le Mariage ira toujours devant, quand je me
mêlerai de fèmblables Affaires; & il ne faut pas s’attendre à autre

choie, quand on en devrait créver. j’eus véritablement Tort, en ce

que je palîài trop légèrement fur l’Inégalité des Conditions. Quoi-

qu’il en foit ,1a Choie fut cachée par mon Adreffe,jufqu’à ce que je

m’apperçus de certaineTumeur, ou Enflure, au-delfous de FEfto-

mac d’Antonomafie , laquelle étoit capable de découvrir tout
,& de

nous perdre. La Crainte, que nous eûmes, nous fit tous trois con-

fùlter enlemble; & il fut rélolu, qu’avant que l’Apollume crevât

,

Don Clavijo demanderoit Antonomafie en Mariage, par devant le

juge, en vertu d’une Promefle qu'il avoit d’elle,& quej’avois moi-

même diélée en bonne Forme , & avec tant de Force, que toutes

celles de Sanfon n’auroient pas pu la rompre. Nous mimes aufli-

tôt la Main à l’Oeuvre. La Promelle fut produite par devant le Ju-

ge. Il interrogea l’Infante
,

qui avoua tout d’eile-mème; & , fur là

Confeffion, il ordonna qu’elle fèroit mile en Main tierce, fous la.

Garde d’un Prévôt , Homme de Bien & d’Honneur, Ah ! ah ! s’écria

Sancho. Il y a aufïi des Prévôts dans le Royaume de Candaye, tout

comme ici. Par ma Foi, le Monde, à ce que je vois, eft le mê-
me par-tout: fi ce n’efl:, que les Prévôts de ce Païs-ci ne font pas

fi honnêtes Gens , que ceux du vôtre.. Mais ,
pouffez ,

Madame
Tri-
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Trifaldi : & prelïez-vous d’achever votre Hifioire , dont je

meurs d’Envie de fàvoir la Fin, & qui, fans reproche , eft un peu

longue.

Le Juge, continua la Doloride , ayant pris l’Interrogatoire des

Parties, après plufieurs Demandes ,
Réponfès , Répliqués , Dupliques

,

Dits , & Contredits , comme il vit
,
que l’Infante ne varioit point en

fès Réponfès, & perfiftoit toujours en fes Dires, il fèntencia en Fa-

veur de Don Clavijo, & ,par Provision, il lui ajugea Antonomafie,

en Qualité de légitime Epoufe;ce qui caufà tant de Déplaifir à la Rei-

ne Magonce
,

qu’au bout de trois Jours elle en mourut. La
Reine étant morte , nous l’enterrâmes ; mais , hélas ! ,

pourrai -je

m’en reflouvenir fans mourrir de Douleur? A peine lui eûmes
nous dit le dernier Adieu

,
que nous vîmes au-deflus de fon

Tombeau le Géant Malenhrm , Coufin à la Mode de Bretagne

de la Défunte , monté fur un Cheval de Bois , & qui lança fur

tous les Aiïifians des Regards plus farouches& plus perçans
,
que des

Fléchés acérées. Pour châtier la Témérité de Don Clavijo
,
pour

faire enrager Antonomafie , & vanger la Mort de la Reine fa Cou-
fine, ce Géant, qui étoit un des plus habiles Négromans , les en-

chanta tous fur le Maufolée de cette Princeffe. Antonomafie fut

changée en un Singe de Bronze , & Clavijo en un épouvantable

Crocodile d’un Métal inconnu, avec un Péron de Métal entre eux
deux, fur lequel on lit les Paroles fuivantes , écrites en Lettres Siriaques :

Ces téméraires Amants ne réprendront point leur Forme prémiere,

que le valeureux Manche qu

e

(
cela veut dire , en Langue Si-

riaque , Chevalier de la Manche) ne fe fait trouvé

avec moi en Combat Jîngulier ; car , cejl a lui a fa Valeur incom-

parable
,
que les immuables Dejlins réfervent une Avantur'efi extraor-

dinaire.

Ayant achevé ces Mots , il tira de fbn large Foureau un déme-
iuré Cimeterre m’ayant prifè par les Cheveux, il fit inine de me
vouloir couper la Tête. Il fit trainer de même devant lui toutes les

X 3 Da-
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Dames du Palais, que vous voyez ici;&, après avoir exagéré notre

peu de Vigilance, vitupéré la Condition des Suivantes
, impropéré

nos Mœurs , inculpé nos innocens Artifices , il dit
,

qu’il ne vouloir

pas nous châtier d’une Peine capitale , mais d’un iong Supplice

,

qui nous fût comme une Mort civile & continuelle. A peine eut-il

prononçé ces dernieres Paroles
,
que nous lentimes toutes

,
que les

Pores de notre Vifàgefè dilatoient, avec une Demangeaifon piquante

& vive, comme fi c’eut été des Pointes d’Aiguilles. Il n’y en eut pas

une de nous,,à qui l’Impatience n’y fit porter la Main; & nous y
trouvâmes ce que vous allez voir tout-à-l’heure. En même tems, la

Doloride&les Compagnes ôtèrent leurs Voiles,& découvrirent des

Vifàges chargés d’épaifles Barbes, les unes noires, les autres blan-

ches, d’autres rouîtes, & enfin d’autres qui étoient mêlées.

A cette Vue ,1e Duc & -la Duchefîe feignirent d’être fort

étonnez. Pour Don Quichotte & Sancho , aufïl-bien que les autres

Alliflans
, ils ne fàvoient point que c’étoit une Pièce qu’on leur

jouoit. AlorsdaDoloride, pourfuivant fbn Difcours : Voila, dit-el-

le, de quelle Maniéré nous fupplicia ce barbare, ce veillaque
, de

Malenbrun
;
défigurant avec ces Coins rudes ,& inaccoutumez à notre

Sexe, la Douceur& la Beauté de notre Vilage: trop heureules,fi,au

milieu de tant de Dilgraces , il nous eut fait voler la Tète dedefîusles

Epaules
.
par le Fil tranchant & acéré de Ion épouvantable Cimeterre !

Car, enfin, H Vos Excellences y font Réfléxion, où eft-ce que des

Dames ôfèront le préfènter avec de la Barbe ? Quelle Opinion aura-

t-on d’elles ? Quene diront pas d’elles les mauvaifès Langues ? Quels

. font les Peres & les Meres
,
qui voudront les avouer ? Et qui fera

allez charitable
,
pour en avoir Compaflion ? Puilqu’une Dame, qui

a la Peau délicate, qui le martirifè le Vilage à force de Drogues,

de Fard, & de Pomades,pour s’embellir le Teint, a tant de Peine à

trouver quelqu’un qui Paime, que lèra-ce de celles qui lont velues

comme des Ours? Mes Yeux, mes Yeux, c’eft à vous que je par-

le! Comment efl-il pofïible, que vous n’ayés point de Reflèntiment
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de mes Difgraces, & que vous m’en voyés faire le Récit , fans verfer

des Pleurs? Mais, j’ai Tort de vous faire ce Reproche, Vous avez

vérfe mille Torrens de Larmes; & il faut croire, que vous manquez

d’Humeur, & non pas de Senfibilité. Oîmes cheres Compagnes,
que les Affres

,
qui préfidérent aux Momens que nous fumes formées

,

verferent fur nous de malignes Influences !
Que les Peres

,
qui nous

ont engendrées ,
connoifloient mal les heureux Inflants ! Et qu’il fal-

loir que les malheureuies Meres
,
qui nous mirent au Monde

, fuflent

bien prefîees de fè débaraffer de nous, pour le faire à une Heure h
dangereufè & fi fatale ! En achevant ces Mots , la Comteffe tomba
comme évanouie. •

,

S a n c h o , la voyant ainfi tomber : Foi d’Homme-de-Bien , dit-

il, & par la Vie de tous les Pança mes Ancêtres, je n’ai de ma Vie
ni vu, ni ouï dire, une Avanture pareille! Jamais mon Maitre ne
m’en a raconté de femblables

; & je ne penle pas qu’il lui en foit ja-

mais pafîe de pareille par la Fantaifie! Que mille & millions de Cha-
rettées de Diables t’entrainent dans le Fond des Abîmes, fi cela n’efl

pas déjà fait, maudit Enchanteur de Malenbrun! Eh! N’as-tu point

trouvé d’autre Moyen de punir ces Créatures
,
que de les rendre ve-

lues comme des Barbets? Pardi! J’aurois mieux aimé leur fendre

les Nafeaux
,
quand même elles auraient du parler du Nez : du moins

elles en feraient quittes à cette heure; & je gagerais mon Ane,
qu’elles n’ont pas de quoi payer un Barbier, C’eft la pure Vérité,

dit une des Suivantes de la faufie Comtefîe. Nous n’avons pas feu-

lement un Sou pour nous faire rafèr; & fi le Seigneur Don Qui-

chotte ne nous donne pas du Secours, nous emporterons nos Barbes

au Tombeau. Je me laiflerois plutôt arracher la mienne Poil à Poil

par les Mores, répondit Don Quichotte, que de manquer à vous

fbulager. Voyez à quoi je vous puis être utile, & vous me trou-

verez difpofe à vous fèrvir en tout.

A ces Mots
,
la Comtefîe

, feignant de revenir de fbn Evanouïïîe-

mentr L’agréable Son de vos Promeflès, valeureux Chevalier, dit-

elle.
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elle à Don Quichotte, efl venu mélodieufèment fraper le Timpan
de mes audientifiques Oreilles, & a rappellé mes Sens & mes For-

ces. Votre Magnanimité fàura donc, inviêlifïime Chevalier
,
que,

d’ici au Royaume de Candave,il y a douze mille cinq cents quatre-

vint-dix-huit Lieues
,
peut-être une ou deux de plus ou de moins, à

faire le Chemin par Terre. Mais, fi l’on va par l’Air , & en Ligne
direéle , il n’y en a que fix mille deux cent & vint-fept. Or, le

Géant Malenbrun me dit
,
que , fi-tôt que ma bonne Fortune m’auroit

fait trouver îe Chevalier notre Libérateur, il lui enverront une agréa-

ble Monture ,
beaucoup meilleure que les Mules de Louage

:
puifque

c’efl le même Cheval de Bois, le fameux Chevillard ,
fur lequel

Pierre de Provence enleva la b'elk Maguelone ; Animal paifible , &
qu’on gouverne avec une Cheville, mais qui vole par l’Air avec tant

de Légéreté & de Viteflè
,
qu’on dirait que c’efl un Démon d’Enfer.

Aufïi Malenbrun s’en lert-il dans tous les Voyages qu’il fait par tou-

tes les quatre Parties du Monde. Avec cette Monture
, il eft au-

iourd’hui ici, demain en France, & le lendemain il fera en Améri-

que , ou dans la Chine : & il va un Amble fi doux
,
que celui qui eft

defîus peut porter une Tafle pleine d’Eau à la Main ,
fans en répandre

une feule Goutte; & c’efl ce qui faifoit que la belle Maguelonne ai-

moit tant à s’y trouver en Croupe. O î Géant Malenbrun, tout En-

chanteur que tu fois , tu ne laifîès pas d’être fidelle en tes Promes-

fès! Puifqu’enfin j’ai trouvé notre Libérateur, envoyes-nous ce Che-

val nompareil, afin que nous voyons la Fin de nos Difgraces
;
car , fi

Jes Chaleurs nous furprenent avec cette affreufè Barbe , Malheur fur

nous
,& fur notre; Race ! Hé qui

,
par un million de Diables

,
pourra

yréfifter? . . Madame, interrompit Don Quichotte, quand croyez-

vous, que l’on puifle avoir cet incomparable Cheval? Car, je brûle

d’Envie de mettre à Fin cette Avanture
, & d’en venir aux Mains avec

îe maudit Enchanteur qui vous a fi étrangement défigurée ? De-

main, à pareille Heure, répondit la Doloride:il doit fè trouver dans

Je jardin de l’excellentifiime Duchefle, que le Ciel veut rendre Té-

moin ,



DON Q U I C H O T T E, Planche XXL 16f
moin, aüiïi-bien que l’excellentiflime Duc, de cette glorieufè A-
vanture, où Je Seigneur Don Quichotte fè couvrira d’une Gloire plus

qu’immortelle. Ainfi finit, pour ce Jour-là , la Scene de la fauflè

Comtefîè Trifaldi, qui réjouît fort le Duc & la DuchefTe. Comme
le Jour commençoit à baifFer, la Comtefîè feignit de vouloir fè reti-

rer avec toute fa Suite* mais le Duc. la retint, en difànt ,<jue
,
puifque

le Ciel avoit choifi fà Maifonpour y mettre Fin à fès trilles Avantu-

res

,

il la prioit de vouloir bien y prendre fon Logement. Après

quelques Façons, & beaucoup de Remercimens, elle accepta en-

fin. Trois Carofiès de Campagne, qui arrivèrent , & dans lesquels

on la fit entrer avec toutes fès Suivantes, terminèrent la Scene. Le
Duc, la Ducheflè, Don Quichotte, Sancho,& tous les Chafîèurs,

remontèrent à Cheval , & retournèrent au Château , bien plus con-

tens encore de la Comédie qu’ils venoient d’avoir
,
que de la Chafîè,

qu’ils avaient faite,

Y PLAN-
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Arrivée dufameux Chevillard. Don Quichotte £2? Sancho , étant mon-

tez dejfus , s'imaginent traverfer les Airs,pour aller combattre le

Géant Malenbrun , £ÿ vanger la Doloride. Quel fut le

Dénoûment de cette terrible & comique Avanture.

H^gOUTE la Compagnie étant arrivée au Château,
on n’y parla que de FAvanture de la Doloride

, ou
de la faulîè Comtefiè , & plus encore de l’extrava-

gante Crédulité de Don Quichotte & de Sancho,

dont la Duchelîe rit tout à Ion Aile & à Gorge dé-

ployée , lorique ce Chevalier le fut retiré dans (on

Appartement. Elle mouroit d’Envie de voir exécuter le Relie de la

Pièce, qui lui parut ne devoir pas être moins comique, & dont elle

ne douta point que le Succès ne fût aufîi heureux. Don Quichotte

n’attendoit pas avec moins d’impatience l’Arrivée du fameux Chevil-

lard , lur lequel il devoit aller combattre le Géant Malenbrun , des-

enchanter l’Infante Antonomafie & Ion Epoux , & vanger l’Inlulte

faite à la faulîè Comtefiè & à les Suivantes. Toute la Nuit & tout

le Jour lùivant,là folle Imagination ne fut occupée que de cette ter-

rible Avanture. Enfin , leTems où la Comédie devoit commencer s’ap-

prochant , la Duchefiè& toute là Compagnie le rendit dans le Jardin où
la Scene devoit le palier. IJ n’y avoit pas un Demi-Quart-d’Heure

qu’elle y étoit ,
lorlqu’on vit entrer quatre Sauvages tout couverts

de Lierre
,
portant lur leurs Epaules un Cheval de Bois

,
qu’ils pole-

rent à-terre fur lès Pieds. Alors, un des Sauvages prenant la Parole:

Que
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1

Que celui ,
dit-il

,
qui en aura le Courage, monte fur cette Machi-

ne. . . . Ma Foi, dit Sancho, ce ne fera pas moi. Je n’en ai pas

le Courage ;&, d’ailleurs,je ne luis point Chevalier, Dieu merci. Que
Ion Ecuyer, s’il en a un, continua le Sauvage, prenne la Croupe ,

& que le Chevalier foit alluré , de la Part de Malenbrun
,
qu’il y fera à

couvert de toutes fortes d’Embuches , & qu’il n’a que Ion redouta-

ble Cimeterre à craindre. Au refie , il n’y a qu’à tourner la Cheville

qu’il a entre les deux Oreilles, & il les portera de lui-même dans

l’Endroit où ce Géant les attend : & ,
afin que le Vague de l’Air, & la

Longueur du Chemin ,
ne leur caufent point des Etourdifîemens , il

faut qu’ils tiennent les Yeux bandez, jufqu’à ce que le Cheval han-

nifîè. Ce fera la Marque, que le Voyage eft achevé. A ces Mots,

les Sauvages fe retirèrent
,
en gambadant

,
par le même Chemin qu’ils

étoient venus.

La Doîoride, ou la faufîe Comtefîe , confidérant le Cheval &
pleurant de Joye , dit à Don Quichotte : Vaillant Chevalier , voilà le

Cheval arrivé. Nos Barbes croiflent : nous fùpplions toutes ta Va-

leur extrême
,
par ce que tu chéris le plus

, & par tous les Poils que

nous avons au Vifàge, de nous délivrer de cette Barbe importune,

qui nous défigure. Il ne faut pour cela que monter, ton Ecuyer

& toi ,
fur Chevillard. Montez donc, hardi & franc Chevalier,

Ecuyer obligeant & bienveillant, & commencez fous d’heureux Auf
pices un Voyage, dont la Fin vous doit être auiïi glorieufè

,
qu’avanta-

geufè pour nous. Je le ferai de bon Cœur , très-dolente Comtefîe,

dit Don Quichotte; & , fans m’amufèr à prendre , ni Eperons , ni Cous-

fin, tant j’ai d’impatience de vous donner du Soulagement. Pour

moi, dit Sancho, avec votre Permiiïion, Madame la Comtefîe, je

n’en ferai rien: &fi votre Barbe ne fe peut tondre, à moins qu’il n’y

ait un Ecuyer en Croupe
, mon Maitre n’a qu’à en prendre un autre;

& ces bonnes Dames n’ont qu’à chercher un autre qui les tonde. Je
ne fuis point Sorcier

,
pour aller ainfi courir au travers des Airs. Hé î

qu’efî-ce que diroient les Iiabitans de mon Ile, s’ils fàvoient que leur

Y 2 Gou-



îTX AV ANTURES D E

Gouverneur tourne ainfi à tous Vents ? Par ma Foi , celui-là ef£.

bon! On dit, qu’il y a douze ou treize mille Lieues d’ici à Can-

daye : & fi le Cheval le lafle en chemin,, ou qu’il prenne quelque
Fantaifie au Géant, nous ferons douze ou treize Ans à revenir; &
puis ,il n’y aura plus

,
ni Ile , ni Vaflàux

,
qui me reconnoifTent. Il y a.

déjà Iong-tems
,
que j’ai oui’ dire

:
Quand on te donne la Vache , cours

y vite avec la Corde , de peur que fes Pieds ne L’emmenent. Je
baifeles Mains aux Barbes de ces. bonnes Dames.. Saint Pierre efl

bien à Rome:& moi, je me trouve bien ici., où l’on me fait un fi

' bon Traitement,& dont le Seigneur a la Bonté de me faire Gouver-
neur d’une Ile; Il faudrait, que je fufle bien Fou, de quitter cela,

pour des Barbes! Fié que Diable! Efl-ce un fi grand Malheur que.

d’en avoir? Les bons Hermites en portent bien, qui leur defeendent

jufqu’à la Ceinture. Au refie, qui a de la Barbe de trop n’a qu’à fè-

rafèr comme il l’entendra. Mon Maitre peut s’en aller tout feul , s’il

veut, & grand Bien lui fafîè. Pour moi
,
je; ne* lui porte point d’En-

vie. Je demeureJci, avec Monfèigneur le Duc & Madame la Duches-

fè, & ne m’expofè point à perdre ce qu’ils m’ont promis, pour tou-

tes les Barbes du Monde.

Ami Sancho, lui dit le Duc , File
,
que je vous ai promifê, fe

trouvera toujours. Ce n’eh pas une de ces Iles mouvantes. Elle

tient enTerre par de profondes Racines, qui vontjufqu’aux Abimes;,

de façon que vous ne devez pas craindre qu’elle vous échappe.

D’ailleurs, vous fàvez auflfbien que moi, que les Dignitez dans ce

Monde ne s’aquiérent point fans quelque Peine. Je vous prie donc ,

en ma Confidération , & en Faveur du Gouvernement que je vous

donne, d’accompagner le Seigneur Don Quichotte dans cette mé-

morable. Avanture.:&,fbit que vous reveniés aufli promtement
,
que

nous le promet la Vitefîe de Chevillard , foit que la Fortune contraire

vous fafïe retourner à pied comme un Pèlerin en mendiant votre

Pain de Porte en Porte , en quelqueTems & à quelque Heure que vous,

reveniés * vous retrouverez toujours votre Ile où vous l’aurez laiF
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fëe;& vos Infulaires , aufïi prêts à vous recevoir pour Gouverneur 5

qu’ils l’ont toujours été. Four moi, je puis bien jurer
,

que je ne
changerai pas de Sentiment non plus. N’en doutez nullement ,

Seigneur Sancho
;
car , autrement , ce fêroit mal reconnoitre le Defïein

que j’ai de vous fèrvir. En voilà trop , Monfeigneur , répliqua

Sancho
:
je fuis un pauvre Ecuyer

,
qui: n’ai point la Force de fupporter

le Fardeau de tant de Courtoifie. Que mon Maitre monte
,
qu’on

me bande les Yeux qu’on- me recommande à Dieu , à les Saints r

de à la bonne Notre - Dame de Lorrette, Allons , Monfieur ,

continua-t-il en s’adrellànt à Don Quichotte, montons vite. Il me
femble

,
que j’ai le Cœur chargé de toute la Barbe de ces Dames : &

je ne mangerai Morceau-de Pain, qui me fafïe du Bien
,
que je ne

les renvoyé toutes tondues.. A ces Mots T il tira Ion Mouchoir
qu’il préfenta,. à la Doloride, la priant de lui en bander les Yeux.

Don Quichotte y voyant fon Ecuyer enfin réfblu de

l’accompagner, fauta fur Chevillard; & comme , faute d’Etriers ,

if tenoit les Jambes allongées & pendantes , il fèmbloit un Perfbna-

gc de ces Tapifleries de Flandres qui repréfentent un Triomphe
Romain. Sancho étant auiïi-tôt monté fur la Croupe

,
qui ne lui.

parut rien moins que molette
,
conjura les Afliflans, les Larmes aux

Yeux , de dire un Pater & un Ave pour lui , afin de mériter
,
que

Dieu leur fit trouver de bonnes Ames
,

qui les afliftafîent de leurs

Prières, fi jamais il leur arrivoit de fè trouver en pareil' Etat. Hé,
Poltron ! s’écria Don Quichotte. Es-tu parAvanture au Gibet

,
pour

faire de fèmblables Demandes ? N’és-tu pas fur le même Cheval , où.

le vit autrefois la belle Maguelonne, & dont elle defeendit pour être

Reine de France, & non pas pour entrer dans le Tombeau? Et moi,

qui te parle, ne fuis-je pas capable de te raflurer, puifqu’on m’a,,

choifi pour remplir la même Place qu’occupa le fameux Pierre de
Provence? Rafîure-toi donc, Animal fans Raifon & fans Courage y

& ne t’avife jamais de faire paraitre de femblables Frayeurs en ma
Bréfence. Puifqu’on ne veut pas

,
que je me recommande , ni à Dieu ,,

Y 3 m
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ni a (es Saints, répliqua Sancho, allons donc à la malheure

;
& ne

nous étonnons pas après cela, fi quelques Légions de Diables nous
jettent entre les Mains des Mahométans. Don Quichotte, ayant mis

toutes Choies en état , & brûlant d’Envie de partir pour en venir

aux Mains avec le Géant Malenbrun, tourna-, comme on lui avoit dit,

la Cheville
,

que le Cheval de Bois avoit entre les deux Oreilles.

A peine y eut-il mis la Main, que toutes les Suivantes de la faude

Comte(Te,& tous les Alïiftans, le mirent à crier:,, Dieu te conduife,

„ valeureux Chevalier : Dieu te ioit en Aide ,
Ecuyer fans Peur î

„ Puiffions-nous bientôt jouïr du Plaiiir de vous revoir
;
ce qui ne

„ peut manquer d’arriver, de la Viteile dont vous fendez l’Air, &
„ puilque déjà nous vous perdons preique de Vue. Tiens-toi fer-

„ me , courageux Sancho. Tu ne fais
,

que branler. Prens

„ garde de tomber. Ta Chûte (droit bien plus lourde, que celle de

„ ce jeune Etourdi, qui te mêla de vouloir conduire les Chevaux

„ du Soleil.

Aces Mots , Sancho te ferra contre (on Maitre , l’embralîant é-

troitement par la Ceinture : Moniteur ,
lui dit-il

,
pourquoi ditent-

ils là-bas
,
que nous fommes fi haut

,
puilque nous les entendons fi

aifement , & comme s’ils nous parloient aux Oreilles ? Sancho

,

répondit Don Quichotte , comme ces Maniérés d’aller font tout-à-

fait extraordinaires , tout ce qui s’y pâlie eft de même
;
(ans comp-

ter, que la Voix, ne trouvant aucun Empêchement, peut facilement

venir jufqu’à nous, l’Air lui fervant de Véhicule. . . Mais, ne me
(erre pas tant, je te prie; car, tu me feras tomber. En vérité, je

ne comprens pas ce qui peut t’épouvanter. Devant Dieu, fi j’ai ja-

mais monté de ma Vie une Monture fi douce
! Je la (èns fi peu re-

muer
,

qu’il me (èmble qu’elle ne bouge pas de (a Place. Défais-

toi de tes vaines Frayeurs, mon Ami: les Choies vont comme el-

les doivent aller; & nous pouvons dire, que nous avons le Vent en

Pouppe. Audi l’avons-nous, ma Foi, repartit Sancho; car, je

tens de ce Côté-là une Bile gaillarde
,

qui (oufle à merveille. Il

avoit
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avoit Raiion de parler ainfi : car
,
pour rendre l’Avanture plus corn-

plstte & plus comique, le Duc, & Ion Intendant, qui avoient i-

maginé toute cette Pièce, avoient poflé derrière Chevillard quatre

ou cinq Hommes
,
qui chacun avec un grand Souflet éventoient nos

deux Avanturiers de la bonne maniéré. Don Quichotte ayant auffi

fènti le Vent: Sans doute, dit-il à Sancho
,
que nous ignames déjà

au-deiTus de la moyenne Région de PAir , où fe forment la Grêle
, la

Pluye, le Vent, les Brouillards,& le Tonnerre. Si nous montons

toujours delà même Vitefle, nous ferons bientôt dans la Région

du Feu : & je ne fai pas trop bien , comment gouverner cette

Cheville, pour ne pas aller dans un Lieu où nous ferions bientôt em-
brafez.

Comme il achevoit de prononcer ces Paroles, on commença
à leur chauffer le Vifage avec des Etoupes allumées, & d’autres

Matières combuflibles
,
qu’on avoit attachées à de longs Rofeaux ,

pour les tenir de loin
,

afin qu’ils n’entendiflent pas le moindre

Bruit. Je fois pendu, s’écria Sancho, qui fentit la Chaleur, fi

nous 11e fommes dans le Lieu que vous dites, ou pour le moins bien

près; car, j’ai déjà la Barbe à demi grillée. Monfieur
,

je m’en

vais me découvrir
,
pour voir en quel Endroit nous fommes. Gardes-

t’en bien, lui dit Don Quichotte. Ne te refîouviens-tu pas de J’Iiif

toire du Licentié Torralva,que les Diables enlevèrent dans les Airs

à Cheval fùr un Rofeau, & les Yeux bandez? Il fut en douze Heu-
res à Rome,& defcendit fur la Terre de Nonne, d’où il vit tout ce

qui fe paflà à la Mort du Connétable de Bourbon : & , le Lendemain,

à la Pointe du Jour, il fe retrouva à Madrit,oùil raconta tout ce

qu’il avoit vu. Il dit auffi
,
que , dans le tems quil étoit en l’Air, le

Diable lui avoit dit d’ouvrir les Yeux: & qu’il fe vit fi proche de

la Lune, qu’il y pouvoit toucher avec la Main
;
mais

,
qu’ü n’ofa

regarder en bas , de peur que la Tête ne lui tournât. Ainfi, mon A-
mi , tu vois bien

,
que ta Curiofité te fèroit dangereufe. Contente-

toi
,
que celui

,
qui s’eft chargé de nous faire faire le Voyage ,

répondra
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•de nous: & peut-être

,
qn"*à l’Heure qu’il efl, nous fbmmes au-de£

fus du Royaume de Candaye,où nous allons fondre comme Je Vau-
tour fait fur les Oifillons. Quoiqu’il ne nous femble pas qu’il y
ait un Quart-d’Heure que nous fbmmes fur ce Cheval

, crois
5 mon

Ami, que nous avons déjà bien fait du Chemin. Je n’ai rien à dire

à cela, repartit Sancho. Mais, je fai bien, que fi la belle Mague-
•tonne ne s’ennuyçit point fur cette chienne de Croupe

, il falloir

qu’elle eut la Chair diablement dure.

Le Duc, la Ducheflè, & toute la Compagnie, ne perdoient pas

un Mot de ce beau Dialogue ,& rioient comme des Fous, fans cepen-

dant ôfèr éclater,de peur de gâter le Miflere. Pour mettre enfin la

derniere Main à une Avauture fi heureufement commencée
, ils fi-

rent mettre le Feu fous la Queue du Cheval. Auffi-tôt, le bon Che-
villard, dont tout le Ventre & l’Efiomac étoient farcis de Fufees&
de gros Pétards, fauta en l’Air avec grand Bruit, & retomba avec

Don Quichotte & Sancho , Pun & l’autre flambez comme des Co-
chons. Lorfque l’on commença à faire jouer l’Artifice

, la Dolo-
ride,& toute fà Troupe barbue, étoient déjà forties du Jardin

; &
ceux, qui y reflérent, demeurèrent comme pâmez , lorfqu’ils virent

fauter Chevillard, Don Quichotte, & Sancho. Nos deux Avantu-

riers le relevèrent tout étourdis de leur Chute. Us furent bien éton-

nez de fe retrouver dans le même Jardin, & de voir par-terre tant

de Gens
,
qui paroifloient fans Mouvement. Mais , ils furent bien

plus fùrpris
,
quand ils apperçurent ,

dans un des Coins du Jardin , une

Lance fichée en terre, où pendoit à deux Cordons de Soye verte un

Parchemin , fur lequel étoient écrites en grofles Lettres d’Or les

Paroles fuivantes : Uilliijlre & valeureux Chevalier Don Quichotte

de la Manche a mis à Fin PAvanture de la ComteJJe Trifaldi , autre

-

vient dite la Doloride , 6? de fes Compagnes
,
feulement en Pentre-

prenant. Malenhrun ejl content. Ces Dames ont perdu leurs Bar-

bes. Le Roi Don Clavijo ,
8? la Reine Antonomafie , ont repris leur

première Forme. Don Quichotte n’eut pas plûtôt lu çes Paroles au

Clair



DON QUICHOTTE, Planche XXII. 17*7

Clair de la Lune
,

qu’il rendit au Ciel mille Avions de Grâces de

l’Avanture qu’il venoit de finir avec fi peu de Péril, & de l’Obliga-

tion, que lui avoient la Comtefle & fes Suivantes, qu’il fut fort'

étonné de ne plus voir. Pour s’informer de ce qu’elles pouvoient

être devenues
, il alla rejoindre le Duc & la Duchefle

,
qui fei-

gnoient d'être encore évanouis: Allons, Moniteur, allons, dit-il,

en prenant le Duc par la Main; bon Courage, bon Courage! Tout'

*-ceci n’efl: rien: l’Avanture eft entièrement à fà Fin
;
& il n’y a

plus de Dangers à craindre, comme vous le verrez par l’Ecriteau qu’on

a mis au haut de cette Lance. Le Duc
,

jouant admirablement

bien fon Rôle , feignit de revenir peu-à-peu de fon Evanouïflement.

La Duchefle, & tous les Afïiftans ,qui étoient par-terre, faifoient les

mêmes Grimaces
;

mais-, d’une Façon fi naturelle
,

qu’on auroiü

cru qu’il leur étoit arrivé quelque Accident étrange. '-Le Duc lut

î’Ecriteau, les Yeux encore à-demi fermez, & fe les frottant à cha-

que Mot : après quoi , fe jettant au Cou de Don Quichotte , il lui dit

,

qu’il étoit le meilleur & le plus glorieux Chevalier, qu’il y eut ja-

mais eu dans les Siècles pafîez. De fon côté, Sancho cherchoit

par-tout des Yeux la Doloride, pour voir quelle Mine elle avoit de-

puis la Perte de fà Barbe, & fi elle étoit aulïi belle qu’elle avoit dit

qu’elle l’étoit avant ce terrible Châtiment: Mais, on lui dit, qu’

auffi-tôt que Chevillard avoit fondu tout en Feu du haut des Airs

fur la Terre, la Comteflè avoit difparu avec toute fà Troupe; &
qu’elles n’avoient plus le moindre Poil de Barbe , ni même la moin-

dre Apparence d’en avoir jamais eu. La Duchefle demanda à San-

cho comment il fe trouvoit d’un fi long Voyage, & s’il ne lui é-

toit rien arrivé d’extraordinaire ? A quoi Sancho répondit
: Je me

trouve afîez-bien , Madame, Dieu merci; fi ce n’eff
,
que je me

fuis un peu débauché une Epaule en tombant : mais
,
pour nous au-

tres Chercheurs d’Avantures, ce ne font que des Bagatelles. Ce ne

font, il eft vrai, que des Bagatelles, reprit la Duchefle, vu l’épou-

vantable Saut
,
que Chevillard vous a fait faire , & dont nous avons

Z été
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été tous à tel Point effrayés

,
que nous en fommes tombez évanouis:

mais ,
deux ou trois Gorgées du Beaume de Fierabras vous auront

bientôt raccommodé cette Epaule. La Pièce étant ainff finie , tou-

te la Compagnie prit la Route du Château, où Pon fervit un magnifi-

que Souper, en Réjouïffance de l’incomparable Vi&oire
,
que Don

Quichotte & Sancho venoient de remporter fiir le Géant Malen-

brum

PLAN-
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PLANCHE XXIII.

Relation comique
^faite a laDucheJfepar Sancho Pança, defon Voyage a

travers les Airsfur Chevillard. Son Départ pour Pile de Barataria.

Confeils admirables que lui donneDon Oiiichotte au Sujet de la

Conduitte qic il doit tenir dans le Gouvernement de cette

lie. Converfitionfacétieufe
,
qiPils ont enfemble

.

’INTREPIDITE, que Don Quichotte venoît

de faire paroitre , dans la terrible & comique A-
vanture du Géant Malenbrun

;
la Viétoire chimé-

rique, qu’il croyoit avoir remportée fur lui; la Part,

que Sancho fe vantoit d’y avoir eue; les glorieufès

& douloureufes Marques
,
qu’il en portoit fur fon E-

paule, laquelle avoit été rudement froiffée par fa Chûte de deflus

Chevillard; firent pendant plufieurs Jours le Sujet de la Convention
& du Divertillèment du Duc & de fà Compagnie. Mais , rien ne

divertit tant la Ducbefle,que la facétieufe Relation, que Sancho lui

fit du Voyage qu’il s’imaginoit avoir réellement fait à travers les Airs,

pour aller combattre, avec fon Maître, le terrible Géant dont nous

venons de parler. Cette Dame l’ayant prié de lui en faire le Récit,

il lui parla ainfi :

I L faut que vous fàchiés , Madame
,
que nous allions

,

comme fi nous euiïions volé , vers un Endroit que l’on appelle
, à ce

que dit mon Maître, la Religion du Feu. Â ce terrible Mot de

Feu
,
je fus faifi de la plus grande Frayeur que j’aie jamais eue en

ma Vie
;
croyant , comme de Raifon

,
que nous allions être grillés

comme des Cochons : mais, heureufèment, nous n’avons été qu’échau-

Z 2 dez.
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dez. Dans la Frayeur oùj’étois,je voulus me découvrir. Mon Maî-

tre, à qui je le dis, ne le vouloit pas. Mais moi, qui fuis naturelle-

ment un peu curieux, & qui veux toujours voir ce qu’il y a dans

mon Chemin
,
je hauflai au deflus du Nez , mais tout doucement

,

& fans que perfonne en vit rien, le Mouchoir, qui me bouchoit les

Yeux, & puis je me mis à regarder la Terre. Comme je regardois fi

nous étions bien haut , elle ne me parut pas plus grofle qu’un Grain

de Moutarde;& les Hommes
,
qui marchoient deflus, n’étoient guere

plus grands que des Noifettes. Ami Sancho, interrompit en riant la

Duchefle, prenez-vous bien garde à ce que vous dites ? De la Fa-

çon , dont vous parlez , ce n’efl pas laTerre
,
que vous vîtes

, mais feu-

lement les Hommes qui étoient deflus; & la Chofe efl bien claire:

car, fl la Terre ne vous paroifloit pas plus grofle qu’un Grain de

Moutarde , & que les Hommes
,
que vous voilés qui alloient & ve-

noient deflus , vous paroifloient aufli grands que des Noifèttes
, il

s’enfuit qu’un feul ,& même la Moitié , même le Quart d’un, dçvoit

couvrir la Terre toute entière. Cela devroit être ainfl, Madame,
reprit Sancho: mais, malgré tout cela, je la découvris par un petit

Endroit; & je la vis toute. Autre Erreur, interrompit la Duchefle

en éclatant de rire. Comment peut-on voir tout entier ce que l’on

ne regarde que par un petit Côté ? Ho ! Madame , lui répliqua San-

cho, je n’entends rien à toutes ces Philofophies-là. Il fufflt que vo-

tre Seigneurie fâche, que nous volions alors par Enchantement; &,
par Enchantement aufli, nous pouvions voir la Terre & les Hommes
de quelque Côté que nous regardaflions. Si vous ne croyez pas ce-

la, vous croirez fans doute encore moins, que, lorfque je baiflai mon
Mouchoir pour regarder en haut, je me vis fl proche du Ciel, qu’il

ne s’en falloitpas d’un Pied que je n’y touchafle:&je puis bien vous

j^rer. Madame, qu’il efl: extrêmement grand. Nous allions alors

vers l’Endroit où font les fèpt Chevres
,
que l’on appelle autrement

VEtoile Pouffiniere. Sur mon Dieu,& fur mon Ame, je crois que

nous n’étions pas à deux Lieues du Paradis. Jepenfài mourir de Joye,
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lorfque je vis ces fèpt Chevres
;

parce que vous fàurez, Madame,
que j’ai été Chevrier dans ma Jeunellè. Il me prit une fi grande

Envie de caufèr un peu avec elles, que fi je ne Pavois fait
,

je crois

que j’en lèrois crévé. Ma Foi donc, fans en dire Mot à perfonne ,

pas même à mon Maitre
,

je delcendis tout doucement de deffus

Chevillard , & je me mis à caufer environ trois ou quatre Heures

avec ces belles Chevres, qui font juflement faites comme des Giro-

flées , & de très belles Fleurs. Il y en avoit deux vertes, deux incar-

nates, deux bleues, & la fèptieme étoit mélée. Comme elles font

extrêmement civiles , elles me reçurent parfaitement bien; mais

,

c’eflDommage qu’elles n’entendent pas tout-à-fait bien notre Langa-

ge. Pendant toute notre Converfàtion
,

qui fut des plus curieufès

& des plus intérelîantes ,
Chevillard ne bougea de là Place, jufqu’à

ce qu’ayant pris Congé de mes belles Caufèufes, je remontai tout

doucement deffus : & nous continuâmes, mon Maitre & moi, no-

tre Route vers la Religion du Feu
;
Païs , où il fait diablement chaud

,

& d’où je ne fai comment j’ai pû rapporter ma Barbe & mes
Cheveux.

Pendant ce Récit, le Duc & la Ducheffe ne pouvoient af
fez admirer les étranges & rifibles Effets de l’Imagination, Iorfqu’el-

le eft une fois échauffée par la Folie; car, tandis que la Duchefîe

converfoit ainfi avec Sancho
, le Duc en faifoit autant avec Don

Quichotte, qui, de fon côté
, lui racontoit des Choies

,
qui n’é-

toient guere moins extravagantes
,

que celles qu’on vient de lire.

Ce Seigneur,jugeant avec Raifon, qu’après ce qu’il venoit de voir

& d’entendre, il n’y avoit point de Folie, qui ne pût réüffir auprès

de fès Hôtes, ne longea qu’à inventer de nouveaux Sujets de fè di-

vertir de ces deux Perfonnages extraordinaires , & vraiment uniques

dans leur Efpece. S’étant refîouvenu de la Promefle qu’il avoit faite à

Sancho, pour l’encourager à fuivre Ion Maitre dans la terrible Avan-

ture du Géant Malenbrun , il lui vint à ce Sujet une Idée, dont l’Exé-

cution lui parut très propre à divertir la Ducheilè. Il dit donc à .

Z 3 celui-
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celui-ci, que 5 comme il avoit remarqué, par la Hardiefle avec la quelle

il avoit accompagné fon Maitre dans la derniere Avanture dont il é-

t oit forti glorieux, qu’il étoit Homme de Courage, il ne vouloit

pas différer plus long-tems de tenir la Parole qu’il lui avoit donnée;

& qu’il n’avoit qu’à fe préparer à partir inceffamment pour aller

prendre Poflèfïion du Gouvernement de Pile, qu’il lui avoit promi-

fè, & dont les Habitans l’attendoient avec beaucoup d’impatience.

Sancho, fe baillant jufqu’à-terre pour remercier le Duc, lui dit:

Depuis que je fuis defeendu du Ciel, Monleigneur, & que du plus

Haut de fa Voûte j’ai confidéré la Terre,& qu’elle m’a paru fi peti-

te, j’ai prefque perdu l’Envie d’être Gouverneur. Héîqu’eft-ce

qu’il y a de fi grand à gouverner une très petite Partie d'un Grain de

Moutarde ? Quel Honneur y a-t-il à commander à une Demi-Douzai-

ne d’Hommes, gros comme le Bout du Doigt, car il me fèmbloit

qu’il n’y en avoit pas davantage fur la Terre ? Si votre Excellence

vouloit , à la place , me donner à gouverner une petite Partie du

Ciel, quand elle ne (droit que d'une Demi-Lieue de long,je Faime-

rois mieux que toutes les Iles du Monde.

Ami Sancho, lui répondit le Duc, ne (avez-vous pas bien
,
que

je ne (àurois vous donner dans le Ciel feulement autant d’Etendue

qu’en a l’Ongle; & qu’il n’y a que Dieu
,
qui puiflè faire ces Sortes

de Grâces ? Mais , ce que je puis vous donner,, je vous le donne.

C’eft une belle Ile , droitte comme un Jonc, toute ronde, & bien

proportionnée , fertile & abondante comme les Champs Eli-

fées. Si vous ufèz bien des Biens de la Terre, vous pourrez re-

quérir ceux du Ciel.

Bon, bon , Monleigneur! répliqua Sancho. Que Plie vienne

feulement; & je tâcherai de la gouverner fi bien, qu’en dépit de

tous ceux qui y trouveront à redire, j’aurai ma Part au Ciel. Ce
n’eft point par Avarice, que je quitte ma Mai(on,pour me voir dans

les Grandeurs , mais feulement pour voir un peu ce que c’eft que ces

.Qouv.ernemens, dont tant de Gens font aujourd’hui fi affamez. Quand
vous
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vous en aurez une fois goûté, dit Je Duc, vous en lécherez vos

Doigts ,
tant il y a de Plaifir à commander , & à fe faire obéir : & ne

doutez pas, que, quand le Seigneur Don Quichotte fe verra une fois

Empereur , ce qui ne peut manquer d’arriver bientôt , de la Maniéré

dont il s’y prend, il ne regrette tout leTems qu’il ne l’aura point été.

Monlèigneur, répondit Sancho,il eft toujours bon décommander
comme vous le dites, quand ce ne lèroit qu’un Troupeau de Mou-
tons. Que je meure, Sancho

!
pourfuivit le Duc , fi vous ne la-

vez de tout : & j’efpere
,
que vous ferez un fort bon Gouverneur

Mais, laiflons cela
,
& longeons au relie. Je vous annonce donc,

que c’eft demain, que l’on vous mene prendre Poftèflion de votre

Ile; & ce Soir on prépare votre Equipage, & toutes les Choies né-

celîàires à cet Effet. Qu’on m’habille & qu’on m’équippe comme
on voudra, dit Sancho, je n’en ferai pas moins Sancho Pança. Ce-

la efl vrai, reprit le Duc. Cependant, il faut que les Habits & les E-
quipages Ibient conformes aux Conditions, & à la Dignité. Il lèroit

ridicule,par exemple,qu’un Homme deJufcice fût vêtucomme l’Hom-

me d’Epée, & le Soldat comme un Prêtre. Pour vous, Sancho,

il eft à propos que votre Habit tienne de l’Homme de Lettres & de

l’Homme de Guerre; parce que, dans l’IIe que je vous donne , la

Science & la Valeur font également nécelîaires. Pour la Science

,

repartit Sancho
,
je n’en ai pas à foifon; &,làns faire ici le Fin, je

vous dirai, Monlèigneur, que je ne lai ni A ni B: mais
,
je lai ma

Patenotre; & c’en eft bien allez, pour être bon Gouverneur. A l’é-

gard des Armes, je me lèrvirai de celles qu’on me donnera julqu’a

tant qu’elles me tombent des Mains ;& Dieu nous aide, s’il lui plaît.

Avec ces Sentimens-Ià , dit le Duc, il faut tout elpérer de la Condui-

te du bon Sancho.

Sur ces Entrefaites , arriva Don Quichotte , lequel ayant appris

qu’il partoit le Lendemain , après en avoir obtenu la Permifiion du
Duc, le prit par la Main, & l’emmena dans là Chambre, pour lui

donner quelques Leçons fur la Maniéré de bien gouverner. Si-tôt

qu’ils
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qu’ils y furent entrez, Don Quichotte ferma la Porte; &, nyant

fait alleoir Sancho malgré lui, il lui dit d’un Ton grave & ferieux:

Je rends Grâces au Ciel, Ami Sancho, de ce que tu te refîens des

Faveurs de la Fortune, avant qu’elle m’ait fait à moi-même aucune
Part de les Bienfaits. Moi

,
qui ne penfbis qu’à me mettre en Etat

de faire un Etablifîèment confidérable , afin de te récompenfèr de tes

Services,je me trouve encore dans l’Attente: & toi , contre tout Or-
dre, tu jouis déjà par avance du Fruit de tes Defirs. Les uns fe fati-

guent, fe donnent mille Peines, & travaillent Nuit & Jour, fans arri-

ver au But qu’ils fe font propofez; & d’autres, qui n’y penfent pres-

que pas , & fans faire la moindre Démarche ,
fe trouvent en Pofîès-

fion des Charges & des Dignitez qui doivent être le Prix & la Ré-
compenfè du Travail & du Mérite: tant eff vrai le Proverbe, qui dit

qu’il n’y a qu’Heur & Malheur dans ce Monde. Toi, par exemple,

quin’és,à mon égard, qu’un Pareffeux & un Miferable, qui ne te

piques d’être, ni laborieux, ni vigilant, -tu te vois Gouverneur d’une

Ile , feulement parce que tu as quelque Odeur de la Chevalerie Er-

rante, & que tu en fuis de loin les Traces. Quand je te parle ainfï,

mon pauvre Sancho, ce n’efhpas pour te faire aucun Reproche , mais

uniquement pour t’apprendre, que tune dois point attribuer ta Bonne-
Fortune à ton Mérite; que tu dois à tous Momens en remercier le

Ciel
; & , après lui , révérer la Profeflion de la Chevalerie Errante

, dont

la vaffe Grandeur enferme en elle un Nombre infini d’Avantages & de

Biens. Ayant donc difpofé ton Cœur à croire ce que je viens de te

dire, mon Fils, écoute attentivement , & avec l’Application d’un

Difciple qui veut profiter des Inffruêlions de fon Maitre , les Précep-

tes de ton Caton , lesquels te ferviront d'Etoile & de Guide, pour te

conduire fur cette Mer orageufe où tu vas t’engoufrer; & qui te

conduiront fùrement au Port : car , enfin , les grands Emplois , & lés

Charges cflmportance
,
ne font autre chofè qu’un profond Abîme , où

ne régnent que trop fouvent la Confufion & le Defordre.

„ En prémier lieu, mon Enfant.,- tu dois aimer Dieu & le

crain-
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craindre
,
parce que la Crainte du Seigneur efl: le Commencement

de la Sageflè;& celui, qui efl: véritablement fàge, ne tombe point

dans l’Erreur.

,, C e que tu dois faire enfùite , c’efl de te fbuvenîr toujours de

ta première Condition,& de t’examiner fincérement, pour tâcher

de te connoitre toi-même; car, c’efl: la principale Chofè à la-

quelle on doit s’appliquer, & à laquelle, pour l’ordinaire, l’on

penfe & on réüiïit le moins. Par cette Connoiflânce,tu apprendras

à ne te pas enfler comme la Grenouille
,
qui

,
jaloufè de la Gros-*

feur & de la Taille du Bœuf, s’efforça de devenir aufîi grofle que

lui ,
& en creva. Fui donc l’Orgueil , cette fotte Enflure du

Cœur, qu’on ne peut même pardonner aux plus grands Seigneurs

,

&qui ne manqueroit pas de te faire reprocher, que tu as autrefois

gardé les Pourceaux. Bien loin de donner dans ce Vice, fais

Parade de la Baflefîe de ta Naiflance; & n’ayes point de Honte
d’avouer, que tu viens de Laboureurs: car, tant que tu ne t’élè-

veras point, perfonne ne fongera à t’humilier; & l’Humilité, qui

accompagne la Vertu, efl: d’autant plus agréable à tout le Mon-
de

,
qu’on ne peut fouffrir un Homme de Néant arrogant & fùper-

be. Vois -tu, Sancho, fi la Vertu efl: toujours la Réglé de tes

Aêbions, & que tu ne te piques que d’être jufte, & Homme-de-
Bien,tu n’as rien à envier à la Condition des grands Seigneurs &
des Princes même : car , on hérite de la Nobleflè & des Biens de

la Fortune; mais, la Vertu efl: un Bien d’Acquifition : elle tire tout

fon Mérite d’elle-même; ce que ne fait pas la Noblefle. Si donc,

par hafàrd
,
quelqu’un de tes Parens te va voir dans ton Gouverne-

ment , ne le méprifès , ni ne le rebutes , mais fais-lui le meilleur

Accueil que tu pouras. Par-là, tu accompliras la Volonté du Ciel,

qui ne veut pas qu’on méprifè fon Ouvrage
;
& tu fàtisferas

aux Loix de la Nature, qui veut que tous les Hommes fe traitent

comme Freres.

„ Donnes

-

toi bien de garde de te gouverner par la feule Fan-

A a ,, taifle.33
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„ taifie. C’eft la Folie des Ignorans, qui ont la lotte Prélomption

„ de le croire plus habiles que les autres.

„ Que les Larmes du Pauvre trouvent toujours en toi de la

„ Compafïion ;
mais

,
qu’elles ne te faffent pas violer pour cela la

„ Jufiice qui efi due aux Riches. Tâches de pénétrer la Vérité, à

„ travers les Promefîès & les Préfens du Riche , comme dans les San-

„ glots & les Prières du Pauvre; car, il peut y avoir également de

„ PArtifice dans l’un comme dans l’autre.

„ Toutes les fois
,
que tu feras obligé de juger un Coupable

,

„ ne l’abandonne jamais totalement à la Rigueur des Loix
;
car , laRé-

„ putation de Juge fevere n’efi,ni plus avantageufè , ni plus honora-

„ ble, que celle de Juge trop indulgent: & fi quelque Choie te fait

„ pancher vers la Clémence, qui fied bien, & qui même doit être

,, la prémiere Vertu de tous ceux qui font en Place
,
que ce foit la

„ Miféricorde, & non pas les Préfèns.

„ Si tu te trouves
,
par hafàrd, Juge de quelqu’un de tes Ennemis

,

„ défais-toi de tout Reffentiment contre lui. N’examine que la

„ Vérité & la Juflice de fa Caufe. Que la Païïion ne t’aveugle ja-

„ mais dans les Affaires de qui que ce foit , afin que tu ne commet-

„ tes pas ta Réputation par des Jugemens intérefièz, & que tu ne

„ fois point obligé de réparer ton Injufiice aux Dépens de ton Hon-

,, neur & de ta Bourfè.

„ Quand quelque belle Femme viendra te folliciter pourqueî-

,, que Affaire , ne te laifiè furprendre ,
ni à fès Charmes

,
ni à les Prie-

„ res, ni à fès Larmes. Bouche-toi les Yeux & les Oreilles
, &

„ t’arrêtes feulement à examiner ce qu’elle te demande : car

,

la

„ Beauté efi: dangereufè; & il n’y a point de Venin plus capable de

„ corrompre l’Intégrité d’un Juge : auffi efi -ce celui que l’Injus-

„ tice met le plus fouvent en Ufage
, & il ne lui réiifiit que trop.

„ Ne traites point de Paroles rigoureufès celui que tu condam-

,, neras au Supplice
;

car, c’efi infulter un Malheureux , à qui l’on

„ doit bien plûtôt de h Confolation.

n Quand
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„ Quand tu auras à juger quelque Criminel, fais toujours

.,, Réfléxion fur la miferable Condition des Hommes
,
qui naifîent avec

„ de mauvaifès Inclinations , & font naturellement portez au Mal :

„ &, autant que tu le pouras fans faire Tort à ta Patrie , exerces en-

„ vers lui la Pitié & la Clémence
;
car , Dieu aime bien plus la Mifë-

„ ricorde, que la Juftice.

„ En fùivant exactement ces Réglés , mon Fils & cher Ami San-

„ cho, tu vivras longues Années fur la Terre, & éternellement

,, dans la Mémoire des Hommes. Tu feras perpétuellement heu-

„ reux-, & le Ciel te comblera de Bénédictions, qui pafîèront jufqu’à

ta Poftérité. Tu vivras en Paix & en Honneur, goûtant des Plai-

,, firs légitimes après avoir jouï long-tems d’une heureufè Vieil-

„ Iefîe, tu mourras regretté de tout le Monde, pour aller jouïr au

„ Ciel des Récompenfès éternelles. Voilà, mon Enfant, les Pré-

„ ceptes, que j’avois à te donner, pour ce qui regarde le Salut de ton

„ Ame, & le Pofle honorable & fcabreux que tu vas remplir. Il y
„ en a d’autres

,
qui concernent ta Perfonne

, & la Maniéré dont tu

„ dois gouverner ta Maifon
; & je veux encore te donner fur ces

„ deux Points quelques InftruCtions qui ne te font pas moins né-

„ ceflaires. ,,

Quoique Don Quichotte, en entrant dans fà Chambre , eut eu

Soin, comme nous l’avons dit, d’en fermer la Porte fur lui, le Zè-
le, avec lequel il parloit à Sancho,ne lui permettoit pas de prendre

garde, qu’il parloit fi haut, que l’on entendoit tout ce qu’il lui difoit.

Le Duc & la Duchefle , en ayant été avertis, s’étoient rendus dans

une Chambre contiguë à la fienne , d’où ils avoient tout entendu.

Ils en étoient fi ravis d’Admiration , fur-tout la Duchefle
,

qu’elle

n’auroit jamais cru, que c’étoit Don Quichotte qu’elle venoit d’en-

tendre parler, fi les Yeux ne l’en euflènt affurée
,
parle moyen d’une

petite Fente, qui fe trouva par hazard à une Porte qui commuiiiquoit

aux deux Chambres. Etonnez l’un& l’autre , au-de-là de tout ce qu’on

peut dire, de ce qu’ils venoient d’ouïr, ils ne pouvoient concevoir

A a 2 com-
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comment un Homme, capable de faire toutes les Folies qu’il avoit

fait en leur Préfence, avoit pu faire un Difcours,& débiter des Maxi-

mes ,
dignes des fept Sages de la Grece. Le Réfultat de leur Etonne-

ment fut
,
qu’ils regardèrent Don Quichotte comme un Etre unique

dans Ion Efpece , dirigé & conduit par deux Efprits tout-à-fait oppo-
fèz,dont l’un étoit la Folie, & l’autre la Sagefle même* Une Choie,
qui ne les étonna pas moins, fut la Tranquilité & la longue Attention

avec laquelle Sancho
,
que les moindres Réticences étoient capables

d’étouffer, avoit écouté, fans l’interrompre, le long & admirable

Difcours
,
que fon Maître venoit de lui faire. Mais , il ne fut pas long-

tems fans s’en dédommager: & il leur donna bientôt à l’un & k
l’autre une Comédie

,
qui les divertit autant

,
que les Préceptes &

les fàges Avis de Don Quichotte les avoient édifiés.

„ Quant à ce qui regarde ta Perfbnne & taMaifon, pour-

„ fùivit Don Quichotte, comme ces deux Points ne font pas , à -

„ beaucoup près, auffi importans que les autres , auffi les Avis, que

„ j’ai à te donner fur cela, feront-ils beaucoup plus courts. Le pré-

„ mier efb d’examiner d’abord ce que ton Gouvernement peut te

„ raporter. S’il te met en Etat d’avoir des Gens de Livrée , habil-

„ les-les proprement & à profit, fans rechercher , ni la Magnificen-

3, ce , ni l’Eclat : & employé l’Epargne, que tu feras fur cela , à rêvé-

,, tir autant de Pauvres., Je veux dire, que fi tu as le Moyen d’en-

„ tretenir fix Pages
,

prens-en feulement trois , & habilles trois

„ Pauvres: & tu auras alors trois Pages pour le Ciel, auffi bien que

„ pour la Terre; ce que n’ont jamais ceux qui ne cherchent que la

„ vaine Gloire.

„ Manges peu à diner,& encore moins le Soir; car, la Santé

„ du Corps confîfte à ne pas trop fè charger l’Eflomac* Trempes

,, ton Vin, & bois-en modérément. Quiconque s’enyvre effc in-

„ capable de garder un Secret, de tenir fa Parole, de rendre la Jufli-

„ ce, & de fè faire refpeèter; car, quel Refpeét peut-on avoir pour

„ un Gouverneur yvrogne ?

?5 Don-
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„ Don n es -toi de garde auiïi , Sancho , de mêler dans tes

„ Difcours cette Fouïe de Proverbes , dont tu les farcis ordinairement

„ à tort & à travers
;

car
,
quoique ces Maniérés de parler (oient

„ fort bonnes, tu les tires fouvent fi fort aux Cheveux, qu’ils ont

„ bien plus l’Air d’Extravagances
,
que de Maximes. ,,

Ho! pour cet Article-là , Monfieur, interrompit Sancho, je ne

vous le promets point, à moins que Dieu n’y remédie; car, j’en

ai un Million dans le Ventre
,

qui m’étouffent. Encore faut-il ,

que je prenne Haleine. Mais, fi-tot que je deflerre les Dents ,

pour en dire un, il en fort fi grande Foule, qu’il n’y a pas moyen
de les retenir. Je prendrai pourtant garde à l’avenir de n’en dire

plus, qui ne convienne à la Grandeur de ma Charge; car, dans une

Maifon riche, la Nape eft bientôt mile,& celui qui étale ne brouille

point. Celui, qui lonne le Tocfin, ne redoute ni ne craint; & à

donner & à prendre , on fè peut aifement méprendre
; & qui achette

ou vend, fa Bourfè le lent : Courage, Sancho, dit Don Quichotte;

courage, mon Ami, enfiles, enfiles. Je luis occupé à te corriger de

la Multitude de tes Proverbes, & tu en récites une Légende
,
qui vien-

nent au Sujet, comme je luis More. Un Proverbe bien placé n’eft

pas desagréable; mais, les dire ainfi à toute Heure, à tout Propos,

fans Rime ni Raifon, cela rend laConvention fade,& ne fait qu’im-

portuner. Revenons à nos Avis
,
que ton fndigeffion de Proverbes

à interrompus.

„ N e. te laiffes pas appelântir au Sommeif , & n’en prends que

„ modérément. Celui
,
qui n’eft pas levé avec le Soleil , ne jouît

„ point du Jour: & je t’avertis, Sancho, que la Diligence eft la

„ Mere de la bonne Fortune ;& que jamais laParefïè ne vient à bout

„ de rien.

„ PotJR ton PIabillement,tu dois toujours l’avoir propre, avec

„ un Manteau un peu long, fans y rechercher l’Eclat ni la Magnifi-

„ cence. II faut que tu prennes un Air ferieux & modefle , parti-

„ culiérement quand tu rendras la Juflice , & dans toutes les Occa-

Aa 3 fion&
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,y fions où il s’agira des Devoirs de ta Charge. Dans toutes les au-

,, très, fois affable, doux, & civil, & fais-toi rendre le Refpeft qui

„ t’efldû, en infpirant néanmoins plûtôt de l’Amour
,
que de la

„ Crainte.

,, P o u R le dernier Confèil
,
que j’ai à te donner, je veux que tu

„ l’imprimes fortement dans ta Mémoire; & je crois, qu’il ne te fe-

„ ra pas moins utile
,
que les autres. C’eft de ne te point amufèr

„ h difputer fuir les Races , du moins pour faire Comparaifon des unes

„ avec les autres; car, comme elles ne font jamais égales, tu te

„ feras haïr de celui
,
que tu auras mis au deflous de fautre , &

„ l’autre ne te (aura point de gré de lui avoir rendu ce qui efl à

„ lui. Voilà, mon Ami Sancho, les Avis
,
que j’avois à te don-

„ ner , & que je crois qui te fuffifènt pour le préfent. Je t'en

,, donnerai d’autres , lelon que le Tems & les Occafions le deman-

„ deront
;
pourvû que tu ayes foin de m’informer de l’Etat où tu

„ te trouveras. „
Tout ce que vous venez de me dire eft fort bon, dit Sancho:

mais , au Diable qui pourra le retenir, à moins que vous ne me le

donniés par écrit; &, pour lors, je me le ferai lire par mon Confef
leur, afin qu’il m’enchaflé cela dans la Mémoire. Haye ! s’écria

Don Quichotte
,

que c’eft une Chofé terrible & mefleante à un

Gouverneur, que de ne* (avoir, ni lire ni, écrire! Bon, bon! reprit

Sancho, voilà un grand Malheur! Suis-je le premier Ignorant, que

l’on a mis en Place? Je ferai comme les autres. J’aurai un Sécré-

taire, qui lira & écrira pour moi. D’ailleurs, étant Gouverneur,

qui ôfera y trouver à redire ? Oui-dà , ils n’ont qu’à s’y frotter.

Vraiment, vraiment! Approchez-vous, qu’on la voye,& qu’on la

manie. Voulez-vous qu’on achette Chat en Poche? Laiflez-moi

faire feulement : ils viendront chercher de la Laine, &s’en iront fans

Poil. Quand Dieu veut du Bien à un Homme, il yparoit à fàMai-

fon. Les Sotifes, que difènt les Riches, font des Sentences dans le

Monde: &moi, qui ferai riche
,
puifque je ferai Gouverneur, &
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libéral comme j’ai envie de l’être, qui Diable voudra ,
ou ôfcra ,

me reprocher quelque choie ? Hé oui , oui : faites-vous Bêtes , &
vous verrez bientôt, que Je Loup vous mangera. Tu ne vauxqu’au-

tant que tu pofïedes , difoit ma Grand’-Mere;& tu n’auras jamais

Raifbn d’un Homme plus riche que toi. Il n’y a pas déplus empêché
que celui qui tient la Queue de la Poêle; mais, il tàte de la Sauce

quand il veut. Encore n’efl-il rien tel que d’être à même. Sauce

d’Appetit eft, ma Foi, la meilleure; & Chat échaudé craint

Maudit fois-tu de Dieu & de les Saints , Maroufle ! inter-

rompit Don Quichotte; & que mille Démons puifîènt t’emporter,

toi & tes Proverbes, & celui qui te les a appris! Il y a une Heure ,

que tu me tiens à la Torture. Si tes Proverbes ne te mènent un

jour au Gibet, dis que je fuis un mauvais Prophète. Ils feront mil-

le Séditions parmi tes Vaflàux, & te coûteront à la Fin ton Gou-
vernement. Et où Diable efl-ce que tu les prens ? Pour moi

,
quand

j’en veux trouver un,je lue à grolfes Gouttes des Heures entières.

Par ma Foi , Monfleur mon Maitre , dit Sancho , il ne faut pas

grand’-chofè pour vous fâcher. Hé! à qui diantre fais-je Tort, en

me fèrvant de mon Bien? La Nature & la Fortune difpenfent leurs

Biens, & leurs Faveurs, a qui il leur plait, & de la maniéré qui leur

plait. Pour moi, je n’ai que des Proverbes, & encore des Pro-

verbes, & puis encore des Proverbes; mais, je ne les vole à per-

fbnne. Et, en bonne Foi,j’en avois quatre tout prêts, qui venoient-là

à propos, comme de la Moutarde avec une Andouille; mais, je me
garderai bien de les dire; car, je fuis Sancho, qu’on appelle Bouche

clofe. O parbleu ! tu n’és pas ce Sancho-là, dit Don Quichotte ,

mais bien Sancho le bavard & l’incorrigible. Malgré tout cela

,

je voudrois bien fàvoir les quatre Proverbes, que tu avois à dire, &
que tu dis qui viennent fi à propos. Car ,

j’ai beau fonger , moi
qui n’ai pas la Mémoire mauvaifè

, je ne m’en rappelle pas un

feul.

HÉ! Quels meilleurs Proverbes voulez-vous, pourluivit Sancho,

fi T
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ii-non, Ne mets point ton Pouce entre deux Dents machelieres:;

Hors de ma Mailon
,
que demandez-vous a ma Femme? A cela,

il n’y a point de Réponfe;& que, Si la Cruche donne contre la Pier-

re, ou la Pierre contre la Cruche, tant pis pour la Cruche ? Pardi î

je crois, que ceux-là font à propos, ou je ne m’y connois pas. Que
perlonnc ne fe joue à IbnMaitre, ni à celui qu’il envoyé, parce qu'il

fera châtié ,comme celui qui met Ion Pouce entre deux Dents ma-

chelieres : & quand ce ne feroit point des machelieres , il n’importe ;

toutes Dents font bonnes. Quand le Gouverneur commande , i!

n’y a pas à répliquer, non plus qu’à Hors de chez moi
,
que voulez-vous

a ma Femme

?

Pour celui de la Cruche & de la Pierre, un Aveugle

y mordroit. Aufii faut-il
,
que celui, qui voit le Fétu dans l’Oeil d’au-

trui, voye la Poutre qui eh dans le lien, afin qu’on ne dife pas de

lui, La Pèle le moque du Fourgon: & votre Seigneurie lait de rel-

te
,
qu’un Fat eft plus habile dans là Mailon

,
qu’un Sage dans celle d’au-

trui. . , . Oh! pour celui-là, non, interrompit Don Quichotte. Un
Fou n’efi habile en quoique ce foit

, ni ailleurs , ni chez lui
.;
parce qu’où

il n’y a point deRailon, il ne le trouve point de Prudence. . . . Mais,

laifions cela , mon Ami, & revenons à ton Gouvernement. Si tu

t’y conduis mal , ce fera ta Faute ,& j’en aurai la Honte. Cependant

,

j’ai la Conlblation de n’avoir rien négligé,pour prévenir tout repro-

che de Côté-là. Que Dieu, &là Providence, te conduifent , & te

gouvernent, & me délivrent moi de la Crainte où je luis
,
que tu

n’ailles mettre tout fens defius defious dans ton Ile , & que tu nV
bîmes avec. Il ne tiendroit qu’à moi de me guérir de cette Frayeur

jdans le moment même , en découvrant au Duc
,

qui tu és
; & que

cette grofie Panfe, dont tu és chargé, n’efi: qu’un Magafin de Pro-

verbes & de Malice.

Monsieur, lui répliqua Sancho , fi vous ne me croyez pas

Capable d’être un bon Gouverneur, j’abandonne toutes mes Préten-

tions
,
làns aller plus loin. La plus petite Partie de mon Ame

,
ne

fut-elle pas plus grofie que la Pointe d’une Epingle , m’efi plusche-

re
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re que la Panfè que vous me reprochez; & je vivrai auffî bien San-

cho tout (impie, avec un Morceau de Pain & un Oignon, que San-

cho Gouverneur, avec des Chapons cl des Coqs-d’Inde
;

car, à la

Mort,& quand on dort, tout efi pareil , Grands & Petits, Riches &
Pauvres : &: fi votre Seigneurie veut s’en rehouvenir , c’efi vous

,

qui m’avez mis le Gouvernement en Tête; car, pour moi, je n’ai ja-

mais fît ce que c’efi: que d’IIes & de Gouvernement. Et, après

tout, fi vous croyez que le Diable doive emporter le Gouverneur,

j’aime mieux aller Sancho en Paradis
,
que Gouverneur en Enfer.

En vérité , Sancho ,
répondit Don Quichotte, les dernieres Pa-

roles, que tu viens de dire , méritent toutes feules le Gouvernement
de cent Iles. Je reconnois ,

que tu as un bon Naturel, (ans quoi il

n’y a Science qui profite. Va
,
recommande-toi à Dieu

;
& fur-tout

ayes l’Intention droite dans toutes les Affaires qui fe préfenteront :

le Ciel ne manque jamais de favoriler les bons Defieins. Allons

retrouver Leurs Excellences; car, je crois qu’on nous attend pour

manger.

Don Quichotte (è trompoit , en parlant de la forte. En
effet ,

le Duc & la Duchefie
,

qui n’avoient pas perdu un Mot de la

Converfàtion qu’on vient de lire, ne pouvant plus tenir contre le Dé-
bordement comique des Proverbes de Sancho , ni contre la rifible

Colere de (on Maitre , venoient de paffier dans une Chambre plus é-

loignée, pour y pouvoir rire tout à leur Aife de ces deux facétieux

Perfonnages. Ils en rioient encore à Gorge déployée, lorfqu’un

Page vint les avertir, que l’on avoit fervi; & que Sancho, que l’on

venoit de revêtir, par l’Ordre du Duc, de (es Habits de Gouver-
neur, les attendoit avec beaucoup de Gravité, & encore plus d’Ap-
pétit. Ils (è rendirent donc tous les deux dans un (uperbe Salon, où
l’on avoit (ervi un magnifique Fefiin. Comme la Fête (è faifoit pour

Sancho, le Duc lui préfènta la Place la plus honorable à Table, qu’il

refufà très modefiement. Mais, ce Seigneur Payant prefie, il obéît,

pour ne pas donner dans le Ridicule de ce Païfàn avec Ion Seigneur ,

B b dont
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dont il avoit raconté quelques jours auparavant l’Hiftoire au Duc &
à la Duchefîe. Ce qui étonna encore plus la Compagnie

,
c’efl: que,

par une efpece de Prodige
,
qu’on ne devoit pas attendre dans un

Homme de fà Sorte, quoiqu’il ne fe fût jamais trouvé à Table avec

des Perfonnes d’un fi haut Rang, il s’y comporta néanmoins d’une

Maniéré dont fon Maitre & tous les Convives furent très contents;

ce qui fut pour Don Quichotte un heureux Préfàge
,
qu’il ne lui fe-

roit point Affront dans le Gouvernement dont il alloit prendre Pos-

feffion. Tant il eft vrai, que les Perfonnes les plus groffieres en ap-

parence font quelques-fois celles
,
qui , dans les Occafions, fe tirent le

mieux d’Affaire.

Le Diner fini, l’on vit paroitre dans la Cour du Château les Equi-

pages de Sancho
,
& tous les Gens ,

dont le Duc lui avoit compofe une

Efpece de Maifon. Le prémier & le principal étoit un de les Inten-

dants , Homme d’Efprit
,
qui avoit imaginé la facétieule Scene de la

Comteffe de Trifaldi, & qui y avoit joué le Rôle de la Doloride,

Toute la Maifon du Duc, & toute la Compagnie, fè rendit aufii-tôt

dans la Cour, pour être Témoins du Départ de Sancho,& voir fi ce

Gouverneur de nouvelle Fabrique joueroit bien fon Rôle jufqu’à la

Fin. Sancho, qui ne s’appercevoit pas plus que fon Maitre, que

tout ceci n’étoit qu’une Scene comique ,
foutint parfaitement bien

Ion Cara&ere. Il parut, au milieu de tous les Aflifiants
, vêtu en Hom-

me de Jufiice, avec une longue Robe, â grandes Manches, d'un Ca-

melot tanné & à Ondes , & une Toque, ou Barrete, de la même
Couleur. Après avoir fait bien des Remerciments au Duc & à ia

Ducheffc
,
pour toutes les Bornez qu’ils. avoient eu pour lui, il leur

baifà la Main , & prit Congé d’eux. Alors , fe tournant vers fon Mai-

tre, il lui embrafia la Cuifle, & Don Quichotte lui donna fa Béné-

diction, les Larmes aux Yeux. Pendant cette Cérémonie, Sancho

avoit les Yeux fixés fur fon Ane, que les Gens du Duc étoient occu-

pez à caparaçonner magnifiquement. L’un lui ajufioit un fùperbe

Harnois de Cheval
;
l’autre le revétoit d’une riche Houfle de Couleur

' incar-



=1

!

'

$ É Æ
.

^rzr— 1
w.

i|]t|

jlîfT?

Si
H

'

|;|ffi

i

jg |S

ï'|j

gpj|!M yw
1
fgi|j$J

mÊm^WIÊpê. n.

GA
t r. JuncA vote

.

Sè
*A

•
v.&cAùy scid?. 274g

.

aratrarm

.





DON QUICHOTTE, Planche XXIIL w
incarnate; enfin, un troifieme l’ornoit & le garniïïbit de magnifiques

Rubans
,
jufqu’au haut de lès longues Oreilles. Sancho étoit fi con-

tent de l’Etat où il le voyoit , aufii bien que de celui où il étoit lui-

même, qu'il n’auroit pas changé fà Fortune contre l’Empire d’Al-

lemagne. Enfin, tout étant prêt, & les Equipages s’étant mis en

Marche, Sancho monta fiir un Mulet à la Genette, de l’Ecurie. du

Duc
;
& il partit

,
pour aller prendre Poileffion du Gouvernement de

£on Ile, où nous le verrons arriver dans le Chapitre fuivant.

Bb 2 PLAN-



196 AVANTURESDE

PLANCHE XXIV.

Arrivée £s? Réception faite à Sancho Pança dans Pile de Bava-

taria.

PRES avoir quelque tems marché , avec fâ Suite

& les Equipages , le Gouverneur Sancho arriva

enfin à une petite Ville, où il pouvoit y avoir en-

viron mille Habitans , & qui étoit une des meil-

leures de la Seigneurie du Duc. Ayant deman-
dé ce que c’étoit , & comment on nommoit cet

Endroit-là, l’Intendant lui répondit, que c’étoit Elle Barataria ,

parce que le Lieu s’appelait Baratario
,

ou à caufè que le Gou-
vernement lui en avoit coûté peu de choie; car, Barato lignifie

Bon-Marché. Dès qu’il arriva aux Portes de la Ville
,

qui étoit

fermée de bonnes Murailles , les Habitans le vinrent recevoir fous

les Armes ,
au Son des Cloches de la Paroifîe ,& témoignans tous une

Satisfaction générale. Alors, on l’enleva en grande Pompe, com-

me un Corps faint , & on le porta fur les Epaules au travers de

deux Rangées de Peuple qui bordoit les Rues ,
outre ceux quiétoient

aux Fenêtres
,
pour voir entrer Monfeigneur le Gouverneur. Il fut

conduit de cette Façon à la grande Eglifè, où on lui préfenta les

Clefs de la Ville, avec de grandes Cérémonies
;
& il fut reçu pour

Gouverneur perpétuel de l’Ile Barataria
,
dont tous les Habitans lui

prêtèrent le Serment de Fidélité, en cette Qualité. L’Air, la Mine,

la Taille groffe & racourcie,îa Barbe épaiÏÏe, laSuite, l’Equipage,

& fur -tout l’Ane magnifiquement caparaçonné, du nouveau Gou-
verneur., qui le fuivit jufqu’à la Porte dePEglife,où l’on eut bien de
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la Peine à Pempécher d’entrer, lurprirent tous ceux qui ne fàvoient

rien de l’Affaire : & ceux mêmes
,
qui en avoient entendu parler, ne

furent guere moins lùrpris que les autres. Au fortir de l’Eglifê ,

Sancho fut conduit au Lieu où l’on rendoit la Juftice. Y ayant pris

Place comme Juge fouverain
,
l’Intendant du Duc lui dit : C’eft ici ,

Monleigneur , une Coutume ancienne, que le Gouverneur, qui vient

prendre Pofleffion de l’Ile , eft obligé de répondre à une Queflion

difficile
,
qu’on lui propole, pour éprouver la Sagacité de fon Elprit

;

&, par là Réponfe, le Peuple juge s’il a lieu de fè réjouir, ou de s’afli-

ger, de fa Venue.

Pendant que l’Intendant parloit ainfi , Sancho confidéroit queî-

que-chofe
,
que l’on avoit écrit en groflês Lettres fur la Muraille vis-à-

vis de la Place où il étoit affis. Comme il ne favoit pas lire, il deman-

da ce que vouloient dire ces Peintures, qu’on avoit-là miles vis-à-vis

de lui? Monleigneur, lui dit-on, c’elf une Infcription, par laquelle

on a marqué le Jour que vous êtes venu prendre Polleffion de ce

Gouvernement. Voici ce qu’elle porte : Aujourd'hui , le 23. Août
de la préfente Année , le Seigneur Don Sancho Pança a pris Pof'es-

fion de cette lie. Puïfe-t-il en jouïr pendant longues Années , en toute

Projpérité! Et quel eft ce Gouverneur, qui s’appelle Don Sancho
Pança

, dit Sancho ? C’eft Votre Seigneurie, Monleigneur, répon-

dit l’Intendant du Duc; & jamais d’autre Pança que vous n’a occu-

pé la Place où vous êtes. Hé bien
,
je vous avertis donc , mon

Ami, repartit Sancho, que je ne prens point le Don
;
&que qui que

ce (oit de ma Race ne l’a jamais pris. Je m’appelle Sancho Pança,

tout court. Mon Ayeul s’appelloit Pança, & tous mes Devanciers

s’appelloient Pança, & tous mes Enfans s’appellent, & s’appelleront,

Pança, tout court. Je gage, qu’il y a dans cette Ile autant de Dons ,

que de Pierres. Mais, patience; Dieu m’entend: & fi ce Gouverne-
ment me dure feulement quatre Jours

,
je prétends dilïiper tous ces

Dons )comme autant de Mouches importunes. A prélent, Monfieur

l’Intendant, qu’on me falle telle Quellion que l’on voudra , & je la

B b 3 déci-
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déciderai le mieux qu’il me fera poflible , fans nvembarafîèr fi le

Peuple s’eu réjouira, ou s’en attriftera. C’eft ainfi, qu’en mettant le

Pied dans fbn Gouvernement , Sancho mit en Pratique le prémier Pré-

cepte, que Don Quichotte lui avoit donné, & qui eft ordinaire-

ment le prémier oublié par les Gouverneurs de la même Ckfîè

que lui.

\

PLAN-
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PLANCHE XXV.

Jngemens mémorables , rendus par Sancho Pança , dansfon Gouver-

nement,

E n’eff pas toujours dans les Affaires les plus bruy-

antes
,
qu’éclatent d’avantage l’E/prit , la Sageffe ,

& l’Intégrité ,d’un Juge. Combien de petits Ma-
giffrats décident tous les Jours ,

par douzaine, &
avec autant de Juffeffè que de Sagacité , des Cau~

lès, àlaDécifion desquelles on ne fait pas la moin-

dre Attention
,
& dont les Jugemens /croient regardez comme au-

tant d’Oracles ,
s’ils avoient paffe par la Bouche du Prémier-Préfident

d’un Parlement! Tels furent ceux, que Sancho rendit à la prémie-

re Audiance qu’il tint immédiatement après fà Réception.

Voici ce qui occafionna le prémier. Deux Vieillards ayant paru de-

vant lui, dont l’unavoit une Canne à la Main
,
fur laquelle il s’apuyoit7

Fautre dit à Sancho : Monfeigneur
, il y a quelque tems, que je prê-

tai dix Ecus d'Or à cet Homme, qui en avoit Befoin, à Condition

qu’il me les rendroit, fi-tôt que je les lui demanderois. Pour ne

le pas mettre dans l’Embarras
,

j’ai laiffe paffèr quelque tems /ans

les lui redemander. Mais , voyant qu’il ne fongeoit point à me
payer, je lui ai demandé mon Argent plufieurs fois. Non feule-

ment il ne me le rend point y mais encore il nie la Dette
; ôc

dit, que je ne lui ai rien prété, ou que fi je l’ai fait, il me l’a ren-

du. Comme je n’ai point de Témoin du Prêt, il n’en a point de

l'a Reffitution
,
qu’il prétend m’avoir faiteJe vous prie donc , Monfèi-

gneur , de le faire jurer. S’il le fait
,
je l’en croirai fur fon Ser-

ment
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ment; & je lui donne dès à prélent la Somme de bon Cœur devant

Dieu,& devant les Hommes Que répondez-vous à cela, bon
Homme, dit Sancho à l’autre Vieillard? Monleigneur, répondit ce-

lui-ci
,
je confefié qu’il m’a prété les dix Ecus d’Or; &,puifqu’il

s’en rapporte à mon Serment
,
je luis prêt à jurer, que je les lui

ai bien & loyalement rendus. Sancho lui ayant ordonné de lever la

Main, le rule Vieillard, donnant là Canne à l’autre, comme s’il en
eut été embarraiTé, mit la Main fur la Croix, comme c’eft la Cou-
tume d’Efpagne, & dit

: J’avoue, que j’ai reçu les dix Ecus; mais,

je les ai remis entre les Mains de ce bon Homme : & c’efl parce

qu’il ne s’en relTouvient pas
,

qu’il me les redemande de tems en

rems. Sancho demanda au Créancier
,

s’il avoit queique-chofè à

répondre à la Partie. Ce dernier répliqua, que
,
puifqu’iî venoit de

jurer
, il falloir qu’il dit la Vérité

, & qu’il le reconnoilloit pour

Homme-de-Bien, quoique allurément il ne fé rellouvint point d’en

avoir été jamais payé
;
mais

,
que dores-en-avant il ne lui demande-

roit plus rien. Aufli-tôt le Débiteur reprit fon Bâton, & fortit

promtement de l’Audiance.

Sancho remarquant, que cet Homme s’en alloit fans rien di-

re, & admirant la Patience du Demandeur, fit quelques Réfléxions

en lui-même; &,tout d’un coup, le mordant le Bout du Doigt, il

ordonna
,

qu’on rapellât le Vieillard
,

qui étoit déjà lord. On
courut après , & on le ramena aulli-tôt. Dès qu’il parut : Mon-
trez-moi un peu votre Canne, bon Homme, lui dit Sancho; j’en ai

Refoin. La voilà, Monleigneur ,
répondit le Vieillard. Sancho

la prit, & la donnant à l’autre Vieillard : Allez, mon Ami, lui dit-il

,

vous êtes payé maintenant. Qui moi, Monleigneur? répondit le

pauvre Homme. Efl-ce
,
que cette Canne vaut dix Ecus d’Or ?

Oui, oui, répliqua Je nouveau Gouverneur, ou je luis le plus grand

Sot, qu’il y ait dans Je Monde; & l’on va voir fi je m’entends en

Fait de Gouvernement. Qu’on rompe la Canne, ajouta-t-il. La
Canne ayant été rompue, il en fortit auiïi-tôt dix Ecus d’Or

,
que
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le Créancier ramafîà avec beaucoup d’Empreffement , à la Confu-

fion & au grand Dépit de fbn Débiteur, auquel Sancho lava la Tête

d’importance.; en lui difànt
,
que fi fbn grand Age ne le mettoit pas

hors d’Etat de fervir, il l’enverroit fur le champ fervir Sa Majeflé

fur les Galeres.

I l n’y eut pas un des A{bilans
,
qui , après ce Jugement , ne regar-

dât Sancho comme un petit Salomon. Comme on lui demandoit

fur quoi il avoit pu foupçonner, que les dix Ecus d’Or étoient dans

la Canne. Je l’ai conjecturé, répondit-il, fur ce que celui
,
qui la

portoit, l’avoit mile fans nécefïité entre les Mains de fà Partie, pen-

dant qu’il juroit , & qu’il J’avoit reprifè aufïi-tôt
;

que cela lui

avoit fait croire, qu’il n’auroit pas juré fi affirmativement une Choie

,

que l’autre dcnioit , s’il n’avoit pas été aufïi alluré de fbn Fait
;

qu’il falloit aufïi croire, que les Juges ,
tout ignorans qu’ils font

quelquefois, font guidez par la Main de Dieu; outre qu’il avoit ouï

dire autrefois à fon Curé une Chofb fèmblable.

Ce prémier Procès étant vuidé, on vit entrer une Femme, qui

tiroit de toute fà Force un Homme vêtu en Laboureur, & qui avoit

l’Air d’être fort à fbn Aifè. Juflice, s’écrioit-elle ,
Monleigneur le

Gouverneur
! Juflice ! Et fi l’on ne me la fait en Terre, j’irai la

demander au Ciel ! Ce méchant Homme m’a trouvé dans un Champ,
& a fait de moi tout ce qu’il a voulu , comme fi j’eufle été un Tor-

chon de Cuifine. Malheureule
,
que je fuis ! Il m’a volé ce que

j’avois deffendu depuis plus de vint-trois Ans contre les Mores , &
les Chrétiens , contre les Gens du Païs & les Etrangers. J’avois

toujours demeuré inébranlable, comme un Roc , & aufïi entière ,

que la Salamandre dans le Feu. Falloit-il qu’à préfènt ce Malotru

vint ,
avec les Mains fàles & vilaines , flétrir un Bouquet

,
que

j’avois fi précieufement gardé ? C’efl une Chofb à fàvoir
,

dit San-

cho, fi ce Galant à les Mains nettes ou fàles. Alors, fe tournant

vers le Laboureur , il lui demanda ce qu’il avoit à répondre à la

Plainte de cette Femme. Monleigneur
,

répliqua le Païfàn tout

Ce trou-
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troublé, je fuis un pauvre Berger

,
qui garde du Bétail ici près. Ce

Matin, je ffirtois de cette Ville, où j’étois venu: vendre quatre Co-
chons, révérence parler, que j’ai donnez à bon Marché, afin de
payer la Taille; &,comme je m’en retournois à mon Village

,
j’ai

trouvé cette bonne Dame en mon Chemin : & le Diable ,' qui

fe mêle de tout , n’a point eu de Patience. Enfin
,
je n’ai point

fait le difficile , ni elle la renchérie : il m’en a coûté l’Argent d’un

de mes Chochons , Monfèigneur
,
que je lui ai donné pour fon

Payement. Cette Enragée ne s’en eft point contentée, elle m’a
pris par le Bras,& m’a entrainé jufqu’ici; puis, elle dit à cette heu-
re, que je l’ai forcée : mais, pardi! elle en a menti faux comme
le Diable; & voilà toute la Vérité, fans qu’il s’en manque une-

Miette.

Ave'z.-vous quelque Argent fur vous, mon Ami? dit San-

cho au Païfàn. Hélas! Monfeigneur, répondit celui-ci, j’ài envi-

ron une Vintaine d’Ecus dans une Bourfè. Hé bien , donnez

votre Bourfè telle qu’elle eft à cette Femme, lui répliqua Sancho.

Le pauvre Berger ,
tout tremblant, la tira de fà Poche, & la donna à

la Complaignante
,

qui la prit, & fortit bien joyeufè de l’Àudiance
;

priant Dieu pour la Santé du Corps & de l’Ame de Monfeigneur

le Gouverneur, qui avoit, difoit-elle, ainfi Pitié des pauvres Or-

phelines. A peine étoit-elle dehors
,

que Sancho dit au Berger ,

qui étoit fort trifte de voir ainfi partir fbn Argent & fà Bourfè :

Mon Ami, courez après cette Femme, & de Force ou de Gré, re-

prenez-lui votre Bourfè, & me la ramenez ici. Le Berger, ne fê-

le faifànt pas dire deux fois, partit comme un Eclair, pour exécuter

l’Ordre du Gouverneur. Tandis que tous les Aiïiftans étoient

enfùfpens, en attendant laDécifion de cette Affaire
,

le Berger & la

Femme revinrent, fè tenant Corps à Corps Fun l’autre, pour ne

fè pas échapper; elle tenant la Bourfe entre fès Jambes, & lui fai-

fànt tous les Efforts pour la lui arracher : mais , il n’en pouvoit

venir à bout, tant cette Femme la deffendoit bien.. Cependant,
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elle crîoit de toute fâ Force: Juflice ! Juflice! Voyez, Monfieur

le Gouverneur, voyez l’Effronterie de ce Coquin, qui, au milieu

de la Rue, & devant tout le Monde , me veut prendre la Bourfe

que vous venez de me faire donner ! Et vous l’a-t-il ôtée ? lui de-

manda Sancho. Otée i répondit la Femme. Il m’arracheroit plu-

tôt la Vie. Ah ! vraiment il fa bien trouvée, là Sotte ! Le pau-

vre Belitre qu’il eft; c’eft bien pour fon Nez! Tenez, Monfieur,

il n’efl ni Marteau ni Tenailles , ni Feu ni Flamme, qui me fis-

fènt lâcher Prifè
,

pas même les Griffes des Lions, ni quand on

me hacheroit en Pièces. Monfèigneur, ajouta le Païfàn, elle dit

vrai. Je confefle, que je n’en puis plus. Elle efl plus forte que

moi; &, en même tems, il la laifîà aller. C’a, ça , montrez-moi

cette Bourie, ma Mie, lui dit Sancho. Aufli-tôt la Femme la re-

mit au Gouverneur, qui la rendit alors au Berger, en difànt à cette

Femme : Ma chere Amie, fi vous vous étiés deffendue ce Matin

de cet Homme avec autant de Courage & de Force
,
que vous ve-

nez de deffendre la Bourfê
, dix Hommes enlemble n’auroient pas

été capables de vous faire Violence. Adieu : vuidez Je Païs , & de

votre Vie n’approchez de cette Ile de plus de fix Lieues à la Ron-
de, fous Peine de deux cent Coups de Fouet. Quoi! Vous êtes en-

core-là ? Allons, détalons , Madame la Coureufè
;& que je ne vous

le dife pas davantage. La Donzelle, fort étonnée, s’en alla très mé-
contente^ baiflànt les Oreilles. Après quoi, Sancho dit au Païfàn:

Mon Ami , retirez-vous à votre Village avec votre Argent, & pre-

nez-garde de faire une autrefois de pareilles Aétions , fi vous ne

voulez perdre votre Argent , & quelque-chofe de plus. Le bon
Homme, avant de s’en aller , le remercia le mieux qu’il put: & tout le

Monde étoit ravi en Admiration des Jugemens qu’on venoit de voir

rendre au nouveau Gouverneur. L’Intendant
,
que le Duc avoit

mis auprès de Sancho
,
pour lui écrire & lui rendre Compte de toutes

les A6tions,lui envoya ces deux Jugemens, qu’il ne pouvoit fèlafler

d’admirer; ajoutant que, par une Métamorphofè difficile à croire ,

Ce 2 cet-
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cette Efpece de Fou, depuis qu’il avoit endofie l’Habit de Gouver-

neur, n’avoit encore donné que des Marques de Sagefle & d’Ef

prit : étonnante Révolution , & qu’il fèroit bien à iouhaitter quf

arrivât encore aujourd’hui , non feulement dans toutes les Iles
,

mais dans un Nombre infini de Villes, qui fopt dans le Monde/

P L A N
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PLANCHE XXVI.

Suite du Gouvernement de Sancho Pança. Magnificence defa Ta-

ble ,. h laquelle fon Médecin lui défiend de toucher. Ælarmes

que lui donne le Duc.

UOIQUE Sancho , avant de partir pour fon Gou-
vernement, eut fait un excellent & copieux Di-

ner, toutefois le Voyage, la Cérémonie de fà Ré-

ception^ PAudiance qu’il venoitde donner, lui a-

voient extrêmement aiguife l’Appétit. Dès qu’el-

le fut finie
,
on le porta en grande Pompe dans

un magnifique Palais , où il trouva le Couvert mis dans une Sale ri-

chement meublée. Une Troupq deMuficiens, d’un côté, placés

fur une Efpece d’Eflrade , & de l’autre une Foule de Perlonnes

des plus diftinguées de la Ville, qui étoient venues pour le voir

fbuper, comme cela Ce pratique à la Cour des Rois & des Prin-

ces
,

l’attendoient avec beaucoup d’Emprefîement. Aufli-tôt qu’il

parut dans la Sale
,

quantité de Hautbois & d’autres Inflrumens de

Mufique formèrent une Simphonie des plus agréables & des plus

gaies, & quatre Pages lui donnèrent à laver; ce que notre nou-

veau Gouvernenr fit avec une Gravité, qui imprima du Refpeèt à

tous les Afïiftans. La Mufique ayant cefle, Sancho Ce mit à Ta-
ble tout fèul , car il n’y avoit qu’un Couvert. A peine étoit-il afïis

,

qu’on vit paroitre un grave , mais lugubre ,
Perfonnage ,

tenant

en fà Main une petite Baguette de Baleine, lequel vint Ce placer

à Ces Cotez. Sa Tête, couverte d’un large & vafle Chapeau, qui

en auroit bien couvert quatre comme la fienne; un long Nez, dont

C c 3 on
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on en auroit bien fait quatre

, & fur lequel on voyoit à Cali-

fourchon une ample Paire des plus larges Lunettes
;

une Barbe

blanche, prodigieufement toufue , & qui lui' defcendoit jufqu’au

dellbus de l’Efïomac
;
enfin , une longue & ample Robe noire

, dans la

quelle il étoit enveloppé; lui donnoient plus l’Air d’un Négromant,
ou d’un Enchanteur., que celui d’un Médecin. Aufii Sancho fut-

il d’abord frapé de cette étrange Figure. Mais , comme la Faim
le prefloit , &: qu’il auroit déjà voulu avoir fbn Souper dans le Ven-
tre, il ne s’y arrêta pas beaucoup. Ayant donc ordonné qu’on lui

fèrvît à manger, on leva aufïi-tôt une grande Nappe qui couvroit

quantité de Plats pleins de Fruits, & de diverfes fortes de Viandes.

Celui, qui faifoit la Fonétion d’Aumônier , ayant fait la Bénédiction,

un Page mit fur Sancho une Serviette toute bordée de Point, & le

Maitre d’Hôtel mit devant lui un Plat de Fruit. Le Gouverneur y
porta la Main aufïi-tôt; mais, il n’en eut pas plutôt goûté, que le

Médecin baifïà fà Baguette, & on l’ôta promtement. On lui en

fèrvit aufïi-tôt un autre; & comme il en vouloit goûter, la Baguet-

te porta d’abord delïus,& un Page le defiervit avec la même Prom*

titude.

Sancho, fort étonné d’une pareille Cérémonie , & regardant

tous les Afïiftans , demanda ce que cela vouloit dire , & fi dans

Ion Ile on ne dinoit que des Yeux ? Monfeigneur , lui dit le Mé-
decin, chaque Païs à fèsUfàges & les Coutumes: &, dans celui-ci,

on ne mange que félon la Coutume des autres Iles où il y a des Gou-

verneurs. Je fuis Médecin, Monfeigneur, pour vous rendre Ser-

vice , & gagé par celle-ci pour être celui du Gouverneur. C’efï

moi, qui ai Soin de fà Santé, & beaucoup plus que de la mienne.

J’étudie pour cela Nuit & Jour, & je tâche de bien connoitre fbn

’Tempéramment
,
pour lavoir comment je le dois traiter lorfqu’il

tombe malade. C’efï principalement pour ce Sujet, que j’afïifïe

toujours à les Repas
,

pour l’empécher de manger les Chofès que

je lais être nuifibles à fà Santé. C’efï pourquçi j’ai fait ôter les

Plats
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Plats de Fruit, parce que le Fruit efl trop humide. Qu’on ôte de

même ce Ragoût de Viande, parce qu’étant extrêmement chaude,

& que la Sauce efl abondante en Epiceries
,

qui font corrofives

,

cela excite trop la Soif. Or, celui qui boit beaucoup étoufe l’humide

Radical, qui efl le Principe de la Vie, En ce Cas, reprit Sancho ,

il n’y a pas de Danger que je mange de ces Perdrix \ car, elles ne

font que rôties. Non pas , Monlêigneur , repartit le Médecin.

Dieu vous en préfèrve, & moi de le fouffrir. Et la Raifon
,
Mon-

fieur le Médecin ? lui demanda Sancho. Parce que , dit-il , I lipo-

crate , notre grand Maitre-^ & la Lumière de la Médecine , dit dans

les Aphorifmes , Omnis Saturatio mala. , Perdicum autem pejjhna ;

e’efl- à-dire, que- toute Képlétion efi maireaife , mais que celle qui vient

des Perdrix ejl la pire de toutes. Puifque cela efl , dit Sancho ,

voyez vous-même, & indiquez-moi ce que je dois manger: car,

après tout, je meurs de Faim; &, n’en déplaifè à Madame votre

Médecine, c’efl me vouloir faire mourir, que de m’empêcher de
manger.

Votre Excellence a Raifon , dit le Médecin. En confequen-

ce, j’ordonne, qu’on ôte ces Lapreaux, parce que c’efl une Viande

tcrreflre & mélancolique : auffi font-ils prefque toujours fous Terre,

où ils ne font que réver dans leur Gîte. Pour le Veau de Lait, que

voilà, s’il n’étoit point rôti & mariné
,

je pourrois vous en laifê

fer goûter; mais, je ne vous confeille point d’en manger à cette

Sauce-là. Pour ce grand Plat-là, qui fume, dit Sancho, & qui, fi

je ne me trompe, efl un Pot-pouri , il ne doit pas y avoir de

Danger d’en tâter; car, ces Pots-pouris étant faits de toutes for-

tes de Viandes
,

je ne fàurois manquer d’en trouver quelqu’une

,

qui foit bonne pour mon Eflomac. Ahfit ! dit le Médecin.

C’efl une grande Erreur, que celle où vous êtes au lujet de ces

Pots-pouris. Il n’y a pas au Monde de Viande plus grofïiere, ni

plus dangereufè: auiïi faut-il les laifîer aux Chanoines r aux Cor-

deliers,. ou pour nos Païfâns; tous Gens, qui digérerolent le Fer
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^ & les Pierres. Mais

,
pour Meiïieurs les Gouverneurs , on ne

doit leur fervir que des Viandes délicates,& fans Afîàifbnnement.

La Raifon en eft, qu’il en efl des Alimens comme des Médecines.

Les plus fimples font toujours meilleures
,

que les compofees.

Ce que Son Excellence doit donc manger pour le prélent
,
pour

s’entretenir & corroborer fi Santé , c’eft une bonne Douzaine
d’Oublies , avec quelques légères Tranches de Coins, qui font

admirables pour la Poitrine, & .qui lui feront faire une Digeflion

congruante.

Quoiqu’on dile que Ventre affamé n’a point d’Oreilles ,

Sancho eut néanmoins la Patience d’écouter le Médecin jufqu’au

bout de fon fot Dilcours: après quoi, le confidérant attentivement,

ii lui demanda froidement comment il s’appelloit , & où il avoit

fait les Etudes? Monfeigneur, lui répondit le Médecin
,
on m’appel-

le le Doéleur Pedro Rezio de Aguero, & je fuis natif d’un Villa-

ge, que l’on nomme Tirteafuera
,

qui efl entre Caraquel & Ale-

nodobar du Champ, en tirant fur la droite; & j’ai pris le Bonnet

de Do&eur dans l’Univerfité d’Offonne. J’en luis bien aile

,

répliqua Sancho. Alors., le regardant avec des Yeux pleins de Co-

lère : Eh bien , continua-t-il , Monfieur le Doéleur Pedro Re-

zio de mal Aguero ,
natif de Tirteafuera , entre Caraquel &

Alenodobar
,

paflèz-moi tout-à-I’heure la Porte
;

fi-non
,

je jure

par la Faim qui me dévore, que je prends une Corde , & vous en

étranglerai, vous, & tout autant de Médecins qu’il y en a dans

cette Ile. Encore une fois, Mons Pedro Rezio, qu’on me dé-

charge le Plancher, ou je vous coeffe-de ma Chaife , & vous

envoyé exercer votre Métier dans l’autre Monde; en quoi j’aurai

rendu un grand Service à Dieu, en aliommant un Afîaffin de Méde-

cin ,& un Bourreau de la République. C’a
,
vous autres

,
pourfuivit-il

en adrefîànt la Parole au Maitre d’Hôtel & aux Pages, qu’on me
donne a manger , ou reprenez votre Gouvernement. Fi de tout

Métier, qui ne nourrit pas fon Maitre!
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L e Médecin , épouvanté de la Colere où il voyoit le Gouver-

neur, & en craignant les Suites, voulut gagner la Porte, lorfqu’on

vit arriver un Portillon de la Part du Duc, lequel, encore tout hors

d’Haleine ,
tirant de la Poche un Paquet

, le préfènta à Sancho ,

qui le remit entre les Mains de l’Intendant, en lui dilànt de voir à

qui il s’adrefloit. Celui-ci ayant lu l’Adrerte
,

qui étoit en ces

Termes, A Don Sancho Pança , Gouverneur de nie Barataria, en

Main propre , Sancho, qui ne favoit ni lire ni écrire, la donna à

lire à un jeune Bifcayen, que le Duc avoit mis auprès de lui, en

Qualité de Sécrétaire. Ce dernier Payant lue, & ayant fait en-

tendre, qu’il s’agirtoit d’une Affaire de la derniere Importance
, &

dont il failoit s’entretenir en fècret , Sancho fit Signe - à tout le

Monde de fe retirer
;

ce que chacun fit aufii-tôt , à la réfèrve de

l’Intendant & du Maitre d’Hôtel
,
qu’il fit rerter auprès de lui : a-

près quoi, le Sécrétaire lut tout haut la Lettre, qu’on venoit de re-

cevoir, & qui étoit conçue en ces Termes.

J
'AI fu de bonne Part , Seigneur Don Sancho Pança

,
que quel-

ques Ennemis de votre lie , 6? des miens , ont réfolu de vous

furprendre une de ces Nuits. Il faut donc veiller , 8? vous te-

nirfur vos Gardes
,
pour ri*être pas pris au Dépourvu. J'ai encore ap-

pris par des Efpions furs ,
que quatre Hommes déguifésfont entrez

dans votre Ile
,
pour vous poignarder

,
parce qu'ils craignent votre

bonne Conduite. Faites donc faire bonne Garde. Obfervezfoigneufe

-

ment tous ceux qui vous parlent ; & ne mangez de rien de ce qu'on

vous fervira , Crainte du Poifon. J'aurai Soin de vous envoyer du

Secours
, fi vous en avez Befoin. Adieu. Je remets a votre Pru-

dence toute cette Affaire . Le (le Sécrétaire en décache-

tant mal la Lettre avoit emporté la Datte) fur les quatre Heures.du
Matin

.

Votre Ami
LE DUCf

San-Dd
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SaNCHO, fort étonné de ces Nouvelles , dit aux Autres

,
qui aflu-

roient de ne l’être pas moins que lui : Ce qu’il faut faire dans

cette Affaire-ci , mais tout-à-l’heure
, & fans perdre de Tems

,

c’eft de mettre le Doéleur Rezio dans un Cul de baflë Fofîe
, les

Fers aux Pieds & aux Mains; car, fi quelqu’un a Deffein d’atten-

ter à ma Vie , ce ne peut être que lui , comme il Pa déjà affez

fait voir, en voulant me faire mourir de Faim. Cela pourroit

bien être, dit le Maitre d’Hôtel: & je crois , Monfèigneur, que
vous fériés très bien de ne rien manger de tout ce que voilà

;

car , ce font des Préfèns faits par des Religieufes , & pour l’ordi-

naire le Diable e(l derrière la Croix. La Réflexion n’efl pas

mauvaifè, répliqua Sancho. C’a
,
pour le prêtent

,
qu’on me don-

ne feulement un Quartier de Pain, & un Plat de Raifins. On ne
te fera peut-être pas avifë de les empoifbnner; car, après tout, je

ne puis pas vivre fans manger : & puifqu’il faut fe préparer à la

Bataille , il eft bon de te nourrir; car c’eft la Pance, qui foutient

le Cœur , & non pas le Cœur la Pance. Qu’on defîerve donc

ces Viandes
; & ,

puifqu’elles font fufpeéfes en venant de la Part

des Religieufes, qu’on les donne aux Moines. Si elles font em-
poifonnées

,
j’aime mieux

.

qu’ils en crevent tous, que moi. Ce
ne fèroit peut-être pas un fi grand Mal pour cette Ile. Qu’on
me donne feulement ce que j’ai demandé

;
& l’on verra , fi je

me foucie,ni d’Efpions, ni d’Enchanteurs , ni d’Aflàflins. Les
Ordres de Sancho ayant été executez

,
quoique la bonne Chere

,

à laquelle il s’étoit accoutumé depuis un tems , l’eut rendu un

peu friand; toutesfois, comme il n’eft point de fi excellente Sauce

que l’Appétit
,
il mangea fon Quartier de Pain & fon Plat de Raifins

avec autant de Délices, qu’il auroit pu faire les Mêts tecculens

& délicats, qu’on lui avoit fends d’abord, & qu’il venoit de ren-

voyer. Il voulut enfuite s’aller mettre au Lit; mais, on lui dit, qu’il

falloit auparavant faire la Ronde ou la Patrouille de la Ville, telorî

Füfage établi & pratiqué par les Prédécefteurs
,
pour y maintenir



DON QUICHOTTE, Planche XXVI. 211

lé bon Ordre pendant la Nuit , comme pendant Je Jour. Il lui fallut

donc batre le Pavé pendant les trois Quarts de la Nuit : après quoi

,

il vint enfin fe coucher, très peu fàtisfait, dès le premier Jour,
des Sollicitudes & des Peines attachées aux Emplois qui tentent

la Cupidité des Hommes , & déjà plus d’à moitié dégoûté de fon
Etat de Gouverneur, après lequel il avoit tant afpiré , & pour l’A-

mour duquel il avoit déjà efîuyé tant de fàcheufès Avantures avec
fon Maitre. Tant il eft vrai, que tout ce qui reluit n’efl pas Or,
& que la Condition des Perfonnes qui font en Place

, lorfqu’elles

veulent s’aquiter de leurs Devoirs, eft cent fois plus malheureufè,
que celle des Gens du plus bas Etage, qui ne font chargés que
du Soin de leurs Perfonnes. Pendant que notre Gouverneur repo-
fè, retournons chez le Duc voir les Scenes comiques, qu’y donne
notre incomparable Chevalier Don Quichotte

,
que nous avons

perdu de Vûe , & dont il .efl tems de reprendre les admirables Avan-
s lires.

D 2 ‘PL A N-



V
2X2 AVANTURESDE

PLANCHE XXVII.

Suite des Avantures de Don Quichotte chez le Duc. Son terri-

ble Combat contre les Chats
; 6? fon Avanture NoÜurne avec

la Dame Rodrigue ..

ANCHO ne s’étoit pas plutôt mis en Marche, pour

fè rendre dans fon Ile., que Don Quichotte, qui

Paimoit, commença à s’appercevoir de fon Absen-

ce. Accoutumé à la Compagnie ,
à les Maniè-

res, à les Naïvetez qui le divertillbient très - fou-

vent, dès qu’il Peut perdu de Vue ,
il le trouva

comme un Homme deforienté. Il en fut li trille, que peu s’en

fallut qu’il ne montât à Cheval, pour courrir après lui, & le rame-

ner, làns le loucier de lui faire perdre le Gouvernement que Je

Duc venoit de lui donner. La DuchelTe, qui s’apperçut de la

Mélancolie & de la Triltelîè de Don Quichotte , en loupçonna

la Caulè. Pour le dédommager de cette Perte , & le confbier de

cette Ablènce,elle lui offrit quatre de lès jeunes Demoilèlles , & ce-

lui de lès Ecuyers qu’il lui plairoit de choifir, pour lui rendre, à

la Place de Sancho, tous les Services, dont il pouvoit avoir Beloin,

loit le Jour , loit la Nuit. Don Quichotte , après l’avoir hum-
blement remerciée de là Genérofîté, lui dit, qu’il lè fèrviroit lui-

même, & qu’à l’égard de PAblènce de Sancho qui effeêlivement

lui Failoit quelque Peine, il elpéroit que cela le diiïiperoit avec le

tems.

Comme les Filles de la Duchellè étoient bien ailés de fe di-

vertir un peu du Maitre , de la même Maniéré que les Gens du

Duc
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Duc fè divertifîoient du Valet dans Pile de Barataria; (car, ce Sei-

gneur recevoit tous les Jours des Nouvelles de cette Ile, & de tout

ce qu’y faifoit Sancho Pança;) il n’y avoit point de Niches qu’el-

les ne hfient à Don Quichotte, pour l’empécher de dormir. Lui

ayant entendu dire, qu’il jouoit parfaitement de la Viole, elles ré-

folurent de lui jouer, & lui jouërent effeêtivement , un Tour, qui

penfà lui coûter cher. Voici la Maniéré dont elles s’y prirent.

Ayant ramafle, pendant le Souper , toutes les Clochettes & tous

les Chats qu’elles purent trouver dans le Château, & ayant atta-

ché aux Pattes & à la Queue de ces Animaux de petites Sonnet-

tes, elles les mirent dans un Sac, & portèrent le tout dans une

Chambre, qui étoit au delTus de celle de Don Quichotte: enfùite,

étant defcendues dans celle de ce Chevalier , elles mirent fur fà

Table une Viole avec fbn Archet , & fè retirèrent. Don Qui-

chotte, y étant rentré le Soir allez tard pour le coucher,& ayant

apperçu la Viole, ne put réfifler à la Tentation. L’ayant accor-

dée tant bien que mal, il ouvrit fa Fenêtre
, & s’étant placé au

Frais fur fbn Balcon
, il (e mit à jouer un Air, qu’il accompagna de fà

glapiflante Voix. Au Bruit de ce rifible Concert, toutes les Filles

de la Ducheflè,& la Ducheflè elle-même
,
qui étoit de la Partie, fè

rendirent dans la Chambre dont nous venons de parler, où elles rirent

à Gorge déployée du Divertiflement que leur donnoit Don Qui-

chotte, dont la Voix & l’Inflrumentdifcordant formoient une efpece

de Charivari. Pour en augmenter encore le Ridicule, & faire en

même tems Peur au Chevalier, elles prirent chacune fèpt à huit des

Clochettes qu’elles avoient ramaflees , & fè mirent à en fbnner de

toutes leurs Forces
:
puis, elles fècouérent en même tems fur le Bal-

con le grand Sac dans lequel étoient tous les Chats qu’elles avoient

ramafîez.

Le Miaulement de ces Animaux, le Bruit que faifoient les peti-

tes Sonnettes qu’on leur avoit attachées aux Pattes& à la Queue Joint
à celui des Clochettes dont les Demoifèlles ne cefîoient de ionner,

D d 3 firent



214 AVANTURES DE
firent un fi terrible Tintamarre, que celles mêmes

,
qui avoient inven-

té & qui jouoient Je Tour , ne laifférent pas d’en être furprifès.

Don Quichotte en fut effrayé. Ce qui redoubla encore fa Peur fut

que cinq ou fix de ces Chats , épouvantez de leur Chute, & du Bruit

qu’ils entendoient, entrèrent dans fa Chambre, courant de côté &
d’autre , & faifant des Miaulemens effroyables

;
de forte que l’on

eut dit
,
que c’étoit une Légion de Démons échappez des Enfers.

Comme ces Animaux cerchoient de tous Cotez à s’échapper, pour é-

viter le Bruit qu’ils faifoient eux-mêmes avec leurs Sonnettes encou-

rant , ils éteignirent les Chandelles , & renverferent tout ce qu’ils

rencontrèrent dans leur Chemin. Pendant tout ce Tintamarre , les

Demoifèlles continuoient toujours de fbnner leurs Clochettes
; ce

qui faifoit un Charivari infernal , capable d’intimider les Perfonnes les

plus intrépides. Don Quichotte
,

qui ne favoit rien
, & ne le dé-

iioit nullement, du Tour qu'on lui jouoit , ne douta pas un moment
que ce ne fût un Sabat de Sorciers & d’Enchanteurs. Plein de cet-

te Idée, il mit l’Epée à la Main; &, ruant à droite & à gauche des EL
tramaçons & des Efiocades, il fe mit à crier à pleine Tête: Sortez,

malins Enchanteurs; fortez, Canailles maudites! Vous avez Affaire

à Don Quichotte de la Manche , contre qui tous vos Charmes font

inutiles. Enfuite, courant après les Chats, qui alloient & venoient

par la Chambre, & qu’il difiinguoit fort bien à leurs Yeux étince-

!ans, ils les attaqua & les pourfuivit fi vivement
,

qu’il les obligea

de fe jetter par la Fenêtre. Il n’en refia dans la Chambre qu’un feul

,

qui ,
trop prefïe par les Cris de Don Quichotte

,
peut-être bielle

de quelque Coup qu’il avoit reçu de fon Epée, lui fauta au Vifâge,

& s’y attacha avec fes Griffes & fes Dents.

Le Duc, entendant tout ce Tintamarre, & fè doutant de ce que

ce pouvoit être, courut avec laDuchef!e,& du Monde,& de la Lu-

mière , à la Chambre de notre Chevalier. Auïïl-tôt , en ayant ouvert

la Porte avec une maitreflè Clef, il virent Don Quichotte
,

qui fai-

foit tous -fes Efforts
?
pour faire lâcher Prile au Chat

;
mais ,

fans en

pou-
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pouvoir venir à bout. Le Duc courut aufïi-tôt à lui
,
pour Je fècou-

rir
;

mais , le Chevalier lui cria: Que perfonne ne s’en mêle
, je

vous prie , & qu’on me 1 aille faire
î Je luis ravi de le tenir entre

mes Mains, ce Démon, ce Sorcier, cet Enchanteur; & je lui veux

apprendre ce que c’eft que Don Quichotte de la Manche. Cepen-

dant le Chat, qui ne s’étonnoit point pour le Bruit, n’en fèrroit &
n’enfonçoit lès Griffes

,
que plus fort

,
grondant d’une Maniéré

terrible, comme pour deffendre la Proye. Mais le Duc, craignant

qu’à la lin cet Animal ne Pétranglàt , car il s’efforçoit de le pren-

dre à la Gorge, l’arracha, & le jetta par la Fenêtre, avec un Mor-
ceau du Vilàge de Don Quichotte, qu’il emporta dans une de lès

Griffes. Notre Chevalier demeura donc le Vilàge tout lànglant &
tout déchiré, mais encore bien plus irrité de ce qu’en lui ôtant des

Mains ce maudit Enchanteur, on lui avoitjâté le Plailir d’en triom-

pher. On fit vite apporter une Elpece d’Onguent , dont une jeune

Demoilèlle de la Duchellè , nommée Altifidore, laquelle feignoit,

pour fè divertir, d’être amoureufè de lui, fit une Douzaine d’Em-
plâtres, dont elle lui couvrit tout le Vilàge. On peut juger de la ri-

fible Figure qu’il devoit avoir dans cet Etat. Le Duc , la Duchef-

lè,& tous les Affiftans, avoient toutes les Peines duMonde à s’em-

pêcher d’en rire. Ils lè retirèrent, pour le lailîèr repofèr, un peu
fâchés du mauvais Succès de la Plailànterie

,
qui l’obligea de garder

quelques Jours le Lit & la Chambre.
Triste & mélancolique de fè voir réduit en cet Etat fans

pouvoir fortir,Don Quichotte avoit tout le Tems de donner i’Efîor

à là folle Imagination; ce qu’il ne manqua pas de faire. Une Nuit

entre autres, comme il réfiéchiffoit fur lès Dilgraces& furl’Amour
qu’Altifidore lui avoit déclaré qu’elle reffentoit pour lui , il enten-

dit ouvrir la Porte de là Chambre. Auffi-tôt , il s’imagina
,
que

c’étoit l’amoureulè Demoilèlle
,

qui venoit donner un Aflàut à fà

Pudicité, & tâcher d’ébranler la Foi qu’il avoit jurée à là Dulcinée

du Tobolô. Non, s’écria-t-il allez haut pour être entendu, la plus

grande
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grande Beauté de 4a Terre ne fàuroit effacer de mon Cœur celle que

FAmour y a fi bien gravée! Non, aimable Objet de mes Vœux &
de toutes mes Penfees, vous en ferez toujours la Souveraine, en
quelque Etat, & fous quelque defàgréableFigure

,
que vous puiffiés

être ! Abfènte ou prélente, enchantée ou defenchantée
, vous ê-

tes toujours à moi , & je fuis toujours à vous.

E n achevant ces JTots , il fe leva debout fur fon Lit , s’enve-

loppant tout le Corps d’une Couverture de Satin jaune, la Tête em-
maillotée de fèpt ou huit Serviettes

,
qui lui formoient une efpe-

ce de Turban, le Vilage tout couvert d’Emplâtres, & ayant plus

FAir d’un Lutin qui court le Mafque
,

que la Figure d’un Hom-
me. En cet Etat

, il fixa fes Yeux fur la Porte, où, au lieu de voir

entrer la dolente Altifidore, il fut fort étonné de voir une véné-

rable Matrone, couverte d’un Voile blanc tout plille, qui lui defcen-

doit jufqu’aux Pieds. Elle portoit dans une Main un Bout de Chan-

delle, & tenoit l’autre au devant, afin que la Lumière ne lui donnât

pas dans les Yeux
,

qui étoient ombragés d’une grande Paire de

larges Lunettes
;
& elle s’avançoit fur la Pointe des Pieds. Don

Quichotte , la confidérant de deffus fon Lit comme en Sentinelle ,&
obfervant fà Démarche lente , fon Silence , & fon Habillement

de Prétrefle, la prit pour une Sorcière, qui venoit exercer fur lui

fès Maléfices & les Charmes , & eut promtement Recours au Signe

du Chrétien. Cependant , cette Femme avançoit vers fon Lit. LorF
qu’elle en fut affez proche, elle leva les Yeux, & vit Don Qui-

chotte dans l’Etat
,

que nous venons de décrire , & qui faifoit de

grands Signes de Croix. Si le Chevalier fut étonné de voir une Fi-

gure fi extraordinaire, cette Femme fut encore plus effrayée de

celle du Chevalier
,
qui , comme nous venons de le dire ,

n’avoit preF

que rien d’humain. Sainte Vierge! s’écria -t- elle
,

qu’efl ce que

je vois? Et, dans la Frayeur dont elle fut faille ,
fà Chandelle lui tom-

ba des Mains, & s’éteignit. Pour Surcroit de Malheur, comme elle

voulut fe fàuver, elle s’embarrafla dans les longs Plis de fon Voile ,

& tomba elle-même tout de fon long. L’ o B-
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L’ Obscurité de la Nuit , & ] e Bruit qu’elle fit en tombant

,

redoublèrent la Frayeur de Don Quichotte
,

qui lui dit prefque en

béguayant: Fantôme, ou quoique tu fois, je te conjure de me di-

re qui tu es , & ce que tu me demandes. Si tu es une Ame en

Peine
,
qui demande des Prières , tu n’as qu’à le dire

:
je ferai

,
pour te

foulager, tout ce que tu peux attendre d’un bon Catholique; car, je

1e fuis , & prens Plaifir à faire du Bien à tout le Monde. C’efl

aufïi pour cela, que je me fuis enrollé dans l’Ordre de la Chevale-

rie Errante , dont la Profeflion & les Exercices s’étendent fur les

Morts, aufli-bien que fur les Vivans

&

jufqu’à foulager les Ames
du Purgatoire.

La pauvre Dame, s’entendant conjurer de la forte, jugea, par

(à propre Frayeur, de celle de Don Quichotte, & lui répondit d’u-

ne Voix trille & baffe:- Seigneur Don Quichotte, au moins fi c’efl

vous qui venez de parler, je ne fuis, ni un Fantôme, ni une Ame du

Purgatoire ,
comme il paroit à votre Diicours

,
que vous le cro-

yez. Je fuis Rodrigue, Dame-d’Honneur de la Ducheffe , & la

Sur-Intendante de toutes les Demoi Telles qui font à fon Service : &
je viens vous chercher ici

,
pour vous demander du Secours dans une

de ces Affligions auxquelles vous fàvez remédier. . . . Dites-moi

franchement , Madame Rodrigue
,

lui répliqua Don Quichotte ,

n’êtes-vous point ici
,
pour quelque Ambaflàde d’Amour ? Si cela

efl, vous perdez votre Tems. La Beauté de Madame Dulcinée du

Tobofb s’efl fi bien emparée de moi, qu’elle me rend lourd & in-

fènfible à toutes les Prières de cette Nature. En un mot , Madame
Rodrigue

,
pourvû que ce ne foit point un Meflàge tel que je

viens de le dire , vous n’avez qu’à aller allumer votre Chandelle ,

& revenir auiïi-tôt. Nous verrons ce dont il s’agit , & nous y ap-

porterons les Remedes nécefïàires .... Qui moi , Monfieur Je

Chevalier, un Meflàge de cette Nature de la Part de quelque autre!

Vous me connoiflez mal, continua la Dame Rodrigue, d’un Ton
piqué. Je ne fuis point encore fi vieille , ni fi défigurée

,
pour m’a-

E e mu-
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mufer à ce Métier-là. Je fuis , Dieu Merci bien faine : & j’aï

toutes mes Dents, hors quelques-unes qui me font tombées des

Fluxions qui font ordinaires dans ces Païs-ci -, & , fans quelques

Accidens de cette Nature, je les aurois toutes. Mais attendez, je-

vous prie
,
je vai chercher de la Lumière : dans un moment je fuis

à vous , & vous conterai mes Ennuis , comme à celui qui lait ré-

médier à tous les Dépfaifirs du Monde. A ces Mots , elle fortit

à tâtons de la Chambre , dont elle eut bien de la Peine à retrouver la

Porte.

Elle ne fut pas plutôt dehors, que Don Quichotte, réfléchis—

fant fur cette Avanture , s’alla mettre dans la Tête des Chimères fi

étranges
,

qu’il ne le crut point en Sûreté , malgré toutes fes Réfolu-

tions, & malgré la Vertu que promettoit TAgede la Dame Rodri-

gue. Hé qui fait , fe dit-il
,

fi l’Ennemi du Genre humain ne me
tend point ici des Pièges , & fi par fes dangereufès Adrefles il ne me
fera point tomber avec cette Duegne dans les Précipices que j’ai fi

iouvent évitez ? Quelle Honte pour moi , & quel Affront à la Gloire

de Dulcinée, fi cette vieille Femme alloit triompher d’une Fidélité v
que les Princeffes, les Impératrices, les Reines , & les plus parfai-

tes Beautez du Monde ,
n’ont pu feulement ébranler. Non , non , ajou-

ta-t-il ,
en de fèmblables Occafions

,
il n’y a rien de fi périlleux que

de faire Tête à un Ennemi que l’on ne peut vaincre que par la Fuite.

Cependant, difoit-il encore
,
je fuis bien injufie de faire Tort à la

Sagefle de Madame Rodrigue ! Y a-t-il la moindre Apparence, qu’une

Dame fi vénérable, avec ce long Voile, avec fon Vifâge ridé, &
fès Lunettes, puifle nourrir dans fon Cœur des Penfees fi deshonnê-

tes, & former des Defleins fi contraires à la Vertu? Et qu’ai-je à

craindre moi-même de tant de Chofès
,
qui impoient nécefîàirement

du Refpe6t,ou qui ne peuvent donner que du Dégoût? Mais, con-

fidérant tout-à-coup la Grandeur du Péril, & la Honte qu’il y auroit

d’être vaincu, & prenant fa Réfblution: Il n’y a point de Duegne,

décria-t-il
,
qui ne foit impertinente , ni de Femme qùi ne foit à crain-
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dre ; & il n’y a point de Moyen plus efficace
,
dont le Démon fb fbr-

ve
,
pour faire tomber l’Homme.

L’E s prit plein de ces (âges & fbiides Réflexions, il alloit fau-

ter du Lit ,
dans l’Intention de barricader fà Porte,& de refufer l’Entrée

de fà Chambre à la Dame Rodrigue. Mais , comme il voulait fe

lever, pour aller executer cette Réfoîution, il vit que la Dame étoit

déjà dans la Chambre. Après s’être demandez , de Part & d’autre,

des Suretez & des Aflurances réciproques pour leur Vertu, la Dame
Rodrigue s’étant affile dans une Chaife auprès du Lit de Don Qui-

chotte, entra en Convention avec lui, & lui déchargea fbn Cœur.

Après un long & fort inutile Préambule de fà Généalogie , & de

celle de les Parens , des divers Etats par lefquels elle étoit paffée

depuis fbn Enfance , des prétendues belles Qualitez de fbn Mari
,
qui

avoit été Ecuyer chez une Dame dont elle avoit été Suivante, &
duquel elle avoit eu une Fille, elle continua ainfi : Mon Mari, de-

vant Dieu fbit fon Ame! étant mort peu de tems après que j’eus

mis au Monde cette aimable Enfant, je devins Veuve, abandon-

née, & chargée d’une Fille qui tous les jours croifloit en Beauté.

Enfin , comme j’étois en Réputation de travailler admirablement bien

de l’Eguille, Madame la Duchefle
,

qui étoit nouvellement mariée

avec Monfeigneur le Duc, m’emmena ici avec ma Fille. Les Jours

allant & venant , ma Fille crut, & avec elle toute la Beauté du

Monde. Elle chante comme une Cigale , danfè comme la Penfee

,

faute comme une perdue , lit & écrit comme un Ange , & comp-
te comme un Banquier. Je ne dis rien de fà Propreté. L’Eau qui

court n’efl: pas plus nette , & elle a à cette Heure, fi je m’en fou -

viens bien, fèize Ans, cinq Mois, & trois Jours, quelques Heures
plus ou moins.

'

Or , vous fàurez
,
que de cette petite Créature , aimable à manger,

(aufli eft-ce mon Portrait tout craché,) efl devenu amoureux le

Fils d’un riche Laboureur
,
qui tient ici près une des Fermes de Mon-

fèigneur le Duc. Je ne puis pas bien vous dire ici comment cela

Ee 2 s’efl:
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s’eftfait; mais, enfin, il Ta fi bien tournée, qu’ils en font venus,

bien avant. Sous Promefie de l’époufèr, il a abufé la pauvre Inno-
cente; &, aujourd’hui , il ne veut pas lui tenir Parole.. Je m’en fuis

plainte plufieurs fois à Monfèigneur le Duc, qui en eft fort bien ins-

truit , & l’ai fouvent prié de commander à ce Garçon d’époufer ma.
Fille. Mais , ce Seigneur fait la lourde Oreille , & à peine
veut-il fouffrir que je lui en parle:: parce que le Laboureur, qui.

efi fort riche, lui prête de l’Argent, & lui fèrt quelquefois de
Caution

;
ce qui eft caule

,
qu’il ne le veut par desobliger en

la moindre Chofe. Or donc, je voudrois que vous prifïiés le Fait &
la Caufe de ma Fille ,& , foit par Prières

, ou par les-Armes
,
que vous

fiftiés réparer le Tort qu’on lui fait;: puifque, à ce qu’on dit par-tout

ici, vous êtes venu au Monde, pour redrefter les Torts, &deffendre

les Miferables.. Jettes, s’il vous plait, les Yeux fur l’Orphelinage

de ma pauvre Fille, fur fa Jeunefte., fa Gentillefle, & toutes lea

autres bonnes Qualités qu’elle a. Car, fur mon Honneur&ma Con-
fidence, de toutes les Demoifèlles que Madame -la Duchefie a à fà

Suite, il n’y en a pas une qui en- approche de deux Lieues de loin; pas

même une certaine Demoifelle Altifidore,qui ledit la plus jolie &
la plus gaillarde de toutes. Mais

,
qu’if s’en faut bien

,
qu’elle appro-

che de ma Fille! Car, voyez vous , Seigneur Don Quichotte, les

Chofès ne font pas toujours ce qp’ellss paroiflènt : & cette belle

Altifidore a plus de Vanité que de Beauté; fans compter, qu’elle n’eft

pas trop faine. Elle a en effet L’Haleine fi forte, qu’on ne fàuroit

durer auprès d’elle, auffi bien que Madame la Duchefie
,
qui . . .. :

mais, il ne faut rien dire; parce que, comme Ton dit, les Murailles

parlent ... . .. Hé qu’eft-ce donc qu’a Madame la Duchefie? de-

manda Don Quichotte avec Emprefiement. Je vous conjure par

tout ce que vous avez jamais aimé,Madame. Rodrigue, demele
dire. Oh!après cela, reprit la vieille Duegne,. je ne fàurois vous le

refufèr. Voyez vous, Monfieur le Chevalier: la Beauté de Mada-

me la Ducheffe , ce Teint fi fleuri
,
qu’on diroit que c’eft une. Lame

d’Epée
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cfEpée bien fourbie, ces Joues qui>fèmblent de Lait &de Vermillon,

cet Air dont elle marche , comme (I elle portoit la Santé par-tout
, dé-

daignant prefque de toucher la Terre, c’efl, Dieu merci, à deux

Fontaines qu’elle en effc redevable , à deux Cautères qu’elle a aux

Jambes
,
par où s’écoulent toutes les mauvaifès Humeurs , dont les

Médecins difènt qu’elle eh; toute remplie Bon Dieu! Que
me dites vous-là. Madame Rodrigue? s’écria Don Quichotte. La
Choie efl-elle poiïible ? Eft-il poflible

,
que Madame la Duchelle ait

de (èmblables Egouts ? En vérité
,
je ne l’aurois jamais cru

,
quand tous

les Capucins du Monde me l’auroient afiuré. Vous pouvez bien

m’en croire , reprit la vieille & indilcrette Duegne , puifque

e’efl moi qui les lui panfe tous les Matins & tous les Soirs. Au-

près cela, Madame Rodrigue , répliqua Don Quichotte,je n’en dou-

te plus.

Notre Chevalier, & la vieille Babillarde, auroient été un peu

plus circonfpeéts , s’ils avoient fait l’un & l’autre Attention, que chez

les Grands, comme elle venoit de le dire fort bien, les Murail-

les ont des Oreilles. En effet,, les Perfonnes mêmes, dont ils par-

loient , étoient aux Ecoutes. Pour éclaircir ce Miflere, & la Scene

dont cette Convention va être fuivie, il faut lavoir, que,- lorfque

ia Dame Rodrigue le leva
,
pour aller à la Chambre de Don Qui-

chotte, une des jeunes Demoifèlles
,
qui étoit auprès d’elle, l’enten-

dit lever :& comme toutes les Femmes font naturellement curieufès

,

& veulent tout (avoir, celle-ci fuivit pas-à-pas la. Dame Rodrigue
;

&, l’ayant vue entrer dans la Chambre de notre Chevalier, elle ne
manqua pas, félon la Coutume, qu’ont les Domeftiques femelles y

de quelque Ordre qu’elles (oient, d’être grandes Rapporteurs ,

d’aller auffi-tôt dire à la Duchefle,que la Dame Rodrigue étoit en
Rendez-vous avec Don Quichotte. La Duchefîè le dit au Duc: &
ce Seigneur ayant témoigné de la Curiofité de (avoir ce. que ce

pouvoit être
, elle prit Altifidore avec elle , & vint tout douce-

ment écouter à la Porte.. L’indifcrette Rodrigue parloir allez, haur

E e 5 pow
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pour être entendue :& nos deux Ecoutes ne perdirent pas une Parole

de fon Difcours. Elles Pécoutérent d’abord l’une& Pautre allez tran-

quilement : mais , lors qu’elle vint à parler des Cautères de la

Fucheflé, & de PHaleine forte d’Altifidore
, fémblables à deux

Duries échappées de l’Enfer,elles enfoncèrent rudement la Porte

<k entrèrent dans la Chambre de Don Quichotte avec un fi grand
Bruit, que la Frayeur, qui fàifit la Dame Rodrigue , Payant fait tom-
ber avec la Chandelle, qui s’éteignit une féconde fois, ils demeu-
rèrent tous dans PObféurité. AufTi-tôt, la pauvre Dame fe féntit pren-

dre à la Gorge
,
par des Mains qui la ferrèrent fi fort

,
qu’elles

penfèrent l’étrangler : une autre lui ayant défait fes Robes
, une

quatrième Main lui déchargea tant de Coups de Pantoufle
,

que

cela faifoit Pitié.

Tout charitable qu’étoit Don Quichotte, il ne fé remua pas de

fon Lit , longeant en filence à ce que ce pouvoit être que cette A-
vanture, & craignant pour lui l’Orage qu’il entendoit fondre fur la

delaftreufé Rodrigue. Sa Frayeur n’étoit pas fans fondement. A-
près que les Fantômes inviflbles eurent bien fatigué la vieille Duegne

,

qui n’ôfoit,ni crier, ni fé plaindre, ils fé jettérentfiirDon Quichot-

te^, lui ayant ôté la Couverture dont il s’étoit enveloppé , le pin-

cèrent, le nazardérent , le foufletérent , & Pégratignérent , fi cru-

ellement^ à Coups fi redoublez
,
qu’il ne put s’empêcher de fé def-

fendre à Coups de Poing :& le Combat ayant duré près d’une Demie-

Heure, & toujours dans un Silence admirable, les Fantômes s’éva-

nouirent , la Dame Rodrigue fé releva , reprit fés Robes& fon Voile
;

&, gémiflànt douloureufément de fà Difgrace, elle s’en alla fans rien

dire à Don Quichotte. Pour lui , il demeura dans fon Lit , fatigué de

la Grêle de Coups qui venoit de pleuvoir fur lui , & mourant néan-

moins d’Envie de fâvoir quels étoient les nouveaux Enchanteurs, qui

Pavoient mis dans un fi bel Etat.

PLAN-
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PLANCHE XXVIII.

Terrible Avanture arrivée à Sancho dans fon lie. Il renonce a

fin Gouvernement , 8? revient trouverfon Maitre. Fâcheux 6?

rifible Accident
,
que fin Intempérance 6? fin Avarice lui

attirent. Don Qidchotte & lui prennent Congé du

Duc. Sanchofi fait armer Chevalier Errant

par fin Maitre

^

>ND ANT que Ja DüchefFe & fes Demoifelles fe

divertifloient de la forte aux Dépens du malen-

contreux Don Quichotte, le Duc préparoit à San-

cho , dans fon Gouvernement , une Scene auffi

réjouïfïante pour ce Seigneur, à qui Fon rendoiü

Compte de tout ce qui s’y pafîoit
,

qu’elle dévoie

être facheufe pour le nouveau Gouverneur, qui devoit y jouer le

principal Rôle. Cette Pièce avoir été en quelque forte annoncée

par la Lettre que nous avons vu que le Duc avoit fait écrire à San-

cho. Elle s’exécuta de la Maniéré luivante.

Il y avoit déjà fix Jours, qu’il gouvernoit fon Ile , où, contre

l’Ordinaire de Meilleurs les Gouverneurs
,

il étoit plus raRàflié de
Procès, que deBonne-Chere; plus fatigué de faire des Statuts & des

Ordonnances pour établir le bon Ordre dans fon Ile , & de mille

autres Fondions très pénibles, qu’il ne l’étoit de Plaifirs & de Di-

vertiflèmens.

Une Nuit
,

qu’il penfbit à fe remettre de tant cfe Fatigues

dans les Bras du Sommeil
,

il commençoit à peine à fermer les

Yemx
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Yeux, lorsque tout -à- coup il entendit des Cris épouvantables,

qui lui firent d’abord croire, que fon Ile abimoit. A ce Bruit, il s’é-

veille, fè met fur fon Séant, pour voir fi dans cette Confufion il pour-

ra démêler ce que ce pouroit être. Non feulement il ne le devina

point, mais un nouveau Bruit de Trompettes & de Tambours, fè

joignant à celui des Cloches de la Ville qui fonnoient l’Allarme, re-

doubla fà Frayeur & fon Etonnement. Auiïi-tôt, il fè leve comme
en furfàut , & , courant tout en Chemifè à la Porte de fà Chambre

, il

vit venir par une Gallerie plus de vint Perfonnes
, avec des Flam-

beaux allumez, & qui l’Epée à la Main crioient de toutes leurs For-

ces
,
Aux Armes , aux Armes , Moniteur le Gouverneur : les Enne-

mis font dans Plie; & nous fommes tous perdus, fi vous ne nous

fècourez
,
par votre Valeur, & votre Prudence. En courant de la for-

te
,

ils abordèrent Sancho
,
qu’ils trouvèrent encore en Chemifè

, &
auquel ils dirent de s’armer promtement; que, fans cela, il étoit per-

du, & tous ceux qui étoient dans Pile. A quoi bon m’armer? leur

dit-il froidement. Efl-ce que j’ai jamais fu ce que c’eft que des Ar-

mes ? Il faut garder cette Expédition pour Monfèigneur Don Qui-

chotte. Si les Ennemis font à la Porte , il n’y a qu’à les laiffer

entrer, & lui dépécher fecrettement un Courier. Dès demain, je

vous répons qu’il les fera bien déloger d’ici. Mais moi
,

qu’eft-

ce que je ferai-là? De l’Eau toute claire; car, parma Foi, je n’y en-

tends rien. Ha ! Monfieur îe Gouverneur , lui répliqua un des AF
fiftans, qu’efl-ce que nous venons d’entendre? Quoi! vous nous

abandonneras ainfi au Befoin ? Nous vous apportons des Armes of-

fenfives & deffènfives. Armez-vous, & mettez-vous à notre Tête,

comme notre Chef & notre Gouverneur. Hé bien donc, armez

moi
,
puifque vous le voulez , reprit Sancho. Auffi-tôt , & fans lui

donner le Tems de s’habiller, on lui endofla fur fà fimple Chemifè

deux Boucliers , l’un par devant , & l’autre par derrière , lui paflànt

les Bras entre deux. Enfuite ,
on lia enfèmbîe étroitement les deux

Boucliers qui étoient fort longs; de telle forte, que le pauvre Hom-
me

i
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me demeura comme enchafîedans cette Efpece de Boëte, fans pou-

voir fe remuer , ni feulement plier les Genoux pour marcher. Alors

,

on lui mit en main une Pique, fur laquelle il fut obligé de s’appuyer,

pour pouvoir le tenir debout.

L’Ayant équipé de cette Maniéré, ils le prièrent de fe mettre

à leur Tête,& de les mener contre les Ennemis; dilant, qu’ils étoient

affurezde vaincre, tant qu’ils l’auroient pour Guide. Hé! Comment
Diable voulez-vous que je marche? leur répondit Sancho. Je ne

puis pas feulement plier le Jarret, avec ces deux Tables dans lesquel-

les vous m’avez emboëtté. Tout ce qu’il y a à faire ,
c’effde me

porter dans quelque Endroit
,
queje deffendrai avec cette Lance , ou a-

vec mon Corps. Bon! dit un Goguenard de la Troupe: c’eft la

Peur, plutôt que vos Armes, qui vous ôtent l’Ufàge de vos Jambes.

Allons, allons, il faut marcher: mais, dépéchez-vous; car, le Bruit

augmente, le Danger redouble, & voici déjà les Ennemis qui vien-

nent attaquer ce Palais.

Ces Reproches obligèrent Sancho de faire quelques Efforts pour

tâcher de fe remuer; mais, au prémier Pas qu’il voulut faire , il

tomba tout de fon long. Il fit un fi grand Bruit en tombant, qu’il

crut s’être mis le Corps tout en Pièces. Semblable à une Tortue cou-

verte de fà double Ecaille, ou à une Barque qui donne fur le Sable,

il demeura étendu par Terre, fans que ces impitoyables Moqueurs
fôngeafîent à le relever. Au contraire

,
pour fè mieux divertir de

lui, ils éteignirent tous leurs Flambeaux. Alors, contrefaifànt les

Cris de Gens qui combattent
, ils paflërent & repayèrent cent fois

fur le Corps du pauvre Gouverneur
, donnant de grands Coups d’Epée

fur fès Boucliers. Pendant que le miferable s’efforçoit à tâtons de

fè tirer hors de laMélée, & prioit Dieu de tout fon Cœur de le dé-

livrer du Danger où il fe voyoit , & du Métier de Gouverneur , les

uns bronchoient contre lui , les autres tomboient deflus. Mais, le

plus terrible Ennemi auquel il eut Affaire, & qui penfâ l’étouffer,

fut un méchant Bouffon, qui fe campa tout debout fur lui , & y de-

Ff meura
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meura quelque tems. Planté fur PEftomac de Sancho , comme s’iT

eut été lur le Haut d’une Tour
, il y faifoit l’Office de Général ,& corn-

mandoit à fès Camarades, leur criant tantôt „ qu’on coure là, les

„ Ennemis y donnent „ ;
tantôt,

,, qu’on garde le Guichet, qu’on

„ ferme la Porte, qu’on rompe les Echelles. Vite, vite, qu’on

„ apporte de la Poix & de la Rézine, qu’on tende les Chaines, que

„ l’on tire les Boettes
,
que l’on falîe jouer les Mines

,
que l’on jette

„ de pleins Chaudrons d’Huile bouillante. „ Enfin, cet impitoya-

ble Etouffeurfè prefToit de nommer tous les Inffrumens de Guerre,

& toutes les Choies dont on fe fërt dans une Ville affiégée; &
tous fes Camarades fe remuoient, courant de côté & d’autre, & jet—

tant de grands Cris , comme s’ils eufîent été fort prefîez par les En
nemis. Sancho avoit beau crier, pour avertir qu’on l’écrafbit. Eut-il

eu la Voix de Stentor (*), on ne l’auroit pas ouï, vu le Tintamar-

re qui fe faifbit. Le Tonnerre môme aurait eu peine à fe faire

entendre.

Cependant, le pauvre Gouverneur, toujours étendu par

Terre, foulé aux Pieds , à demi-fuffoqué, & prefquemort de Peur,

difoit dévotement en lui-même : Hé
î
plut à Dieu, que file fût déjà

prifè, & queje me vifîe,ou raide mort, ou hors de cette terrible An-
goilîè! Le Ciel eut pitié de lui lors qu’il s’y attendoit le moins,

il entendit crier : ViÜoire ! Courage ,
Monjîeur le Gou-

verneur ! Les Ennemis font en Fuite. Un des prétendus Combattons

ayant été ralumer fon Flambeau,& trouvant Sancho étendu par Ter-

re au milieu des Affiégés : Hé î que faites -vous-là ,
Monfèigneur ? lui

dit-il d’un Ton goguenard. Ne voulez-vous pas vous lever, & ve-

nir jouîr avec nous des Fruits delà Vi&oire? Encore eff-il juffe,que

vous preniés Part au Butin
,
que votre Bras invincible a fait fur les En-

nemis.

(*) C’étoit un Grec, qui, au rapport à'Honme ,
lorfqu’il fe mettait à crier,. faif©&

autant de Bruit que cinquante autres.
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nemis. Levez-moi, lui répondit dolemment le trille Sancho. Lors-

qu’on l’eut relevé : L’Ennemi que j’ai tué, continua- 1- il, qu’on

me le cloue au Front. Partagez entre vous les Dépouilles: je n’y

prétens rien. Mais, fi j’ai ici quelque Ami, qu’on me donne un

Doigt de Vin; car, le Cœur me manque. En effet, il tomba comme
évanouï de la Frayeur & de la Fatigue qu’il avoit eue. On le re-

porta dans là Chambre ,
où ôn le déforma , & on le remit dans Ion

Lit.

Etonnez de cet Accidentées Gens du Duc commençoient

à le repentir d’avoir poulie le Jeu un peu trop loin; mais, ils leras-

lurérent ,lorlqu’ils virent qu’il avoit repris les Elprits. Sancho, ayant

avalé le Verre de Vin qu’il avoit demandé , voulut lavoir l’Heure qu’il

étoit. Sur la Réponle qu’on lui fit, qu’il étoit déjà petit Jour, il

s’habille avec allez de Peine, tant il étoit épuile par la Fatigue qu’il

venoit d’efiuyer : après quoi, il delcendit à l’Ecurie, luivi de tous

ceux qui étoientprélens. Là, s’approchant de Ion Ane, il l’embras-

fo tendrement,& lui dit les Larmes aux Yeux: Venez, vous mon cher

Ami, mon fidelle Compagnon, & le Soulagement de mes Travaux

& de mes Mifères. Quand nous marchions tous deux eniemble en

bonne Intelligence
,
je ne penfois à autre choie qu’à avoir Soin de

vous & de votre Harnois
:
j’étois en Joye & en Paix; mais, depuis

que je vous ai laille , & que j’ai mis le Pied fur l’Echelle de l’Ambition

& de l’Orgueil
,
je n’ai plus eu que des Soucis & de l’Ennui , & je

n’ai plus éprouvé que Travail & que Milère.

Pendant que Sancho entretenoit ainfi Ion Ane, il lui met-

toit le Bat. Enfin ,
étant monté deffus

,
il adreffa la Parole aux Allifi

tans, auxquels il parla ainfi. Adieu, Meilleurs: faites -moi ouvrir

la Porte de votre Ville;& me laifiez retourner à mon ancienne Li-

berté. Laiflez-moi aller reprendre ma Vie paffée, pour me reffulci-

ter de la Mort que je fouffre ici. Je ne luis point né, pour être Gou-
verneur, ni pour deffendre des Iles contre ceux qui les veulent at-

taquer. Mon Fait eft de labourer
, de tailler & de cultiver la

Ff 2 V^gne
,
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Vigne, & non pas de donner des Loix,ni de deffendre des Royau-.

mes & des Provinces. Chacun doit demeurer chez foi , & faire fbn

Métier. La Faucille me fied mieux à la Main, que le Bâton de Gou-
verneur; & ma Tranquilité m’efi: mille fois plus précieufè

,
que tous

les vains Honneurs , toute l’Opulence , & tous les Plaifirs
,
après les-

quels l’Ambition & la Cupidité fait courir les Hommes qui font aflez

fous pour les écouter. Adieu, Meffieurs, encore une fois. Nud je

naquis, nud je me trouve; je n’y prends ni n’y mets
:
je veux dire,

que je fuis entré dans ce Gouvernement fans Dénier ni Maille , & que

fans Denier ni Maille j’en fors; ce qui eft tout au rebours de ceux

qui entrent dans les Gouvernemens. Bon Jour,& bonne Nuit, Mes-
fieurs: laiflèz-moi pafîer

,
que j’aille me faire panfer; car ,je crois que

j’ai toutes les Côtes rompues
,
grâce aux Ennemis qui m’ont pafîë&

repafle plus de cent fois cette Nuit fur le Corps. Le Médecin Pedro

Rezio lui ayant promis de lui donner un Breuvage qui le remettrait

de toutes les Douleurs qu’il refîentoit , & tous les Affiflans l’ayant

conjuré de refter avec eux : Vous me retiendrez parmi vous , leur

dit-il, comme je fuis Turc. Ce n’eft pas moi, qu’on attrape deux

fois; & s’il me prend jamais envie d’être encore Gouverneur
,

je

confèns de mourir de Faim, dès le prémier Jour que je mettrai le

Pied dans le Gouvernement. Vous ne connoifîez pas les Panças

,

Meffieurs. Ils font tous têtus comme le Diable
; & quand une fois

ils difènt non-pair, il faut ablolument qu’il loit non-pair, quand tout

le Monde en devrait créver. Allons, & lailîbns dans cette Ecurie

les Ailes des Fourmis, qui m’ont porté dans l’Air, pour me faire manger

aux Hirondelles. Partons , & marchons tout doucement. Quand
les Souliers de Maroquin nous manqueront ,

au moins en aurons-

nous de Vache. Que chaque Brebis cherche la pareille; & ne nous

faifonsp^us Bêtes, de peur que le Loup ne nous m^nge. Laiffez-

moi palier une bonne ibis pour toutes ,
Meffieurs : il éh: déjà tard

Tous les Affiflans, voyant qu’il étoit abfofument déterminé à partir,

ne firent point pour le retenir des Efforts qui auraient été très-iihiti-
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les. Ils s’offrirent feulement de l’accompagner
, & de lui fournir tout

ce qui lui feroit néceflàire, pour faire le Voyage commodément &
agréablement. Sancho , de toutes ces Offres , n’accepta qu’un peu

d’Orge pour fon Ane, & un Morceau de Pain & de Fromage, qu’il

demanda pour lui; di(ànt,que le Voyage, qu’il avoit à faire, étant fi

court, il n’avoit pas befoin d’autre chofe. Tous l’embraflerent

,

& lui les embrafîà tous en pleurant : & il partit , les laiflànt aufli

étonnez des Marques de Bon-Sens qu’il venoit de leur donner, que

de la promte Réfolution qu’il avoit prife.

Comme, en quittant fon Gouvernement, le Defléin de San-

cho étoit d’aller chez le Duc rejoindre Don Quichotte fon cher

Maître, il prit en fbrtant de la Ville le même Chemin, qu’il avoit

tenu lept ou huit Jours auparavant, lorfqu’il y étoit venu. Le Châ-

teau de ce Seigneur n’en étant pas fort éloigné, il y feroit arrivé ,

tout au plus tard, à l’Heure du Diner,lansla Rencontre qu’il fit en

Route d’un des Habitants de fon Village, avec lequel il paffà pres-

que toute la Journée à lui en demander des Nouvelles , & à lui

raconter les Avantures. Comme le Jour étoit fur fon Déclin lors-

qu’ils le feparérent, Sancho, ayant été furpris en Chemin par la

Nuit, tomba avec fon Ane dans un Précipice, où ils roulèrent l’un

& l’autre jufqu’au fond. Il fut allez heureux pour ne le point

tuer; mais, il penfâ mourir mille fois de la Frayeur qu’il eut, lors-

qu’il le vit dans cet Abime,dont les Ténèbres & fon Imagination ef-

frayée lui redoubloient encore l’Horreur. Il y pafla dans cette

Détrefîe une Nuit qui auroit pu devenir éternelle pour lui , fiDon
Quichotte, qui étoit fort matineux, & qui heureulement pour lui

étoit venu fe promener de ce Côté-là , ne lui eut donné du Se-

cours. Aux Lamentations que faifoit Sancho dans le Fond de fon

Précipice , notre Chevalier s’approcha pour lavoir ce que ce pou-

voit être. II reconnut d’abord la Voix de fon ancien Ecuyer; mais *

fâchant d’un autre côté, qu’il étoit dans fon Gouvernement, d’où

le Duc avoit encore reçu des Nouvelles il n’y avoit pas deux

Ff 3 Jours,
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Jours, il s’imagina, que ce qu’il entendoit étoit encore l’Ouvrage

de quelque maudit Enchanteur. Sancho, Payant à fon tour re-

connu au Discours qu’il lui tint, eut toutes les Peines du Mon-
de à lui perfuader, que c’étoit lui-mème en Perfonne, qui lui par-

tait; &T que, ni l’Enfer, ni la Négromancie
, n’avoient aucune

Part à cette Avanture. Don Quichotte n’en voulut d’abord rien

croire, jufqu’à ce qu’ayant entendu braire ion Ane, il ne douta

plus que ce ne fût fon cher & fidelîe Ecuyer. Auiïi-tôt,il cou-

rut au Château , d’oü il revint peu de tems après
,
avec un grand

Nombre des Gens du Duc, portant, les uns des Echelles, les au-

tres des Cordes ,
avec lefquelles ils eurent beaucoup de Peine à re-

tirer Sancho & fon Grifon. En étant enfin venus à bout , ils

prirent enlemble la Route du Château, qui n’étoit pas fort éloigné,

& ou le Duc & la Duchefîe, à qui Don Quichotte avoit annoncé

l’Accident arrivé à Sancho, l’attendoient à la Porte. Des que ce-

lui-ci les apperçut, il s’avança pour les fàluer; &, mettant un Ge-
nou en Terre, il tint ce Dilcours à leurs Excellences : Mefïèi-

gneurs, j’ai été pour gouverner votre Ile deBarataria, parce que

vos Grandeurs l’ont voulu, & non pas que je l’eufle mérité. Nud
j’y fuis entré,& nud j’en fors; je n’y ai, ni perdu, ni gagné ;& fi j’ai

bien ou mal gouverné , c’e fl ce que vous pourez lavoir des Habitans.

j’ai éclairci des Doutes, jugé des Procès ;& j’y ai penfe mourir de

Faim
,
grâce au Doèleur Pedro Rezio, natifde Tirtea-fuera, Affaflin de

l’Ue,& Bourreau des Gouverneurs. Les Ennemis vinrent nous atta-

quer par une belle, ou, pour mieux dire, par une fort laide Nuit;&,

après nous avoir bien tenu en preflè
,

les Habitans de Pile criè-

rent que nous étions viètorieux par la Force de mon Bras. Dieu

le leur rende, comme ils difènt la Vérité. Pendant ce Tems-là, j’ai

longé aux Peines & aux Fatigues, qui fe trouvent attachées à l’E-

tat de Gouverneur; & j’ai trouvé, au bout du Compte, que mes

Epaules ne font pas affez fortes, pour porter une telle Charge, qu'un

pareil Fardeau efl trop pelant pour moi , & que je ne luis pas
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du Bois dont on fait les Gouverneurs. Audi
, avant que Je Gou-

vernement me perdît, j’ai mieux aimé perdre le Gouvernement:
& hier de bon matin je laiflài file où je l’avois trouvée, avec les

mêmes Maifons & les mêmes Rues ,
fans y avoir feulement chan-

gé une Obole. Je n’ai rien emprunté de perfonne, ni fait de Pro-

fit lur quoique ce foit : & un peu d’Orge pour mon Ane,& un peu
de Pain & de Fromage pour moi, eft tout ce que j’ai emporté de

mes Grandeurs paflees. Je comptois me rendre dès hier auprès

de vos Grandeurs; mais , un Accident me fit tomber mon Ane
& moi dans une efpece d’Abime, où nous ferions bien demeurez
tous les deux jufqu’à la Fin du Monde, fans le Secours de Mon-
fèigneur Don Quichotte. Voici donc , Monfèigneur le Duc &
Madame la Duchefîe , votre Gouverneur Sancho Pança, qui , en
fix Jours de Tems qu’il a gouverné, a apris à méprifèr, non feule-

ment le Gouvernement d’une Ile, mais du Monde entier. Cela

étant, je baife très -humblement les Pieds de vos Excellences
, &

avec votre PermifTion, je repaflè au Service de Monfèigneur Don
Quichotte ,

avec lequel du moins je mange du Pain tout mon Saoul,

quoique fouvent à la Sueur de mon Corps; mais enfin je mange:
pour moi, pourvu que j’aye le Ventre plein, ne fut -ce que de

Pain, je fuis aiifîi content, que fi j’avois mangé trente Coqs-d’Inde,

& trois ou quatre mille Ortolans.

Sancho ayant fini fa Harangue, le Duc l’embrafia, & lui té-

moigna un extrême Déplaifir de ce qu’il avoit fl-tôt quitté fon Gou-
vernement; ajoutant, qu’il tâcheroit de lui donner dans les Etats

quelque autre Emploi moins pénible, & beaucoup plus lucratif. La
Duchefîe l’embraffa aufîi , & ordonna qu’on eut Soin de lui faire

bonne Chere,& de le bien divertir, pour lui faire oublier le pas-

fé. Sancho, réjouï de ce bon Accueil, lui dit fort galamment,

qu’il aimoit mieux' les Bonnes -Grâces de fa Grandeur, que
toutes les Iles de la Terre , & tous les Gouvernemens du
Monde.

L E s



232 AVANT U RE S DE
Les Ordres, que la Ducheflè venoit de donner, furent ponc-

tuellement exécutez. Autant qu’avoit été longue & auflere la

Diette, que le Médecin Pedro Rezio lui avoit fait obfèrver dans

Ion Ile, autant lui faifoit-on faire bonne Chere dans le Château;
ce qui Paccommodoit infiniment mieux, que les plus honorables

Gouvernemens. Outre ces Régales , on lui procuroit tous les

Divertiffemens qu’on lavoit être le plus de fon Goût. Mais, com-
me les Hommes ne fàvent pas toujours bien ufer des Biens que
fa Fortune leur envoyé

,
il arriva quelques jours après à Sancho

une petite Avanture, qui fut pour lui une Leçon beaucoup plus

efficace
,
que tous les Sermons qu’on auroit pu lui faire fiir la So-

briété; Vertu, dont il ne pratiquoit pas toujours les Préceptes à la

Lettre. Un Jour, qu’il étoit à faire Collation, avec un des Offi-

ciers du Duc, dans un Bois voifin du Château, où celui-ci avoit

fait porter un Jambon, une Langue, un Fromage, & fix Bou-
teilles de Vin: dans le moment, que leurs Bouteilles commençoient

à tirer à la fin , Sancho entendit allez près de lui un Coup de

Fufil, & vit en même tems tomber à les Pieds un Lievre qu’il

ramafîa. Auffi-tôt arrivèrent quatre ou cinq Chiens, qui pourfùi-

voient le Lievre, & qui le voyant entre les mains de Sancho fè

jettérent fur lui pour le lui arracher. Celui-ci voulant Je leur

dilputer , les Chiens fè mirent à les Troulfes; & fi l’Officier ne

les eut chafles , ils lui auraient fait très mauvais Parti. En mê-
me tems, arrivèrent trais ou quatre Valets du Duc, avec des Fu-

fils. Sancho les interrogea fur la Chaflè , & dit que, quoiqu’il

i’aimàt beaucoup auffi bien que la Pêche, il ne portoit point de

Fufil, ni à l’une, ni à l’autre : non qu’il eut peur du Fufil , mais

parce que le Bruit l’effrayoit, & qu’il pouvoit créver entre les

Mains; & puis crac cela vous fàngle un Homme en un inflant.

Voilà, pourfuivit-ii en prenant la Bouteille, avec quoi je tire, &
en même tems il avala tout ce qu’il y avoit dedans. Jamais, dit-

il
,

cette Arme-là ne m’a manqué dans les Mains. Elle fait fur

moi
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moi un Effet tout contraire à celui du Fufil; & je ne la crains,

que lorfqu’elle eft déchargée.

Cependant, comme il avoit bien bu, pour la Part , les

deux Tiers de la Provifion, les Fumées du Vin commençant à lui

monter à la Tête : Montrez-moi
, dit - il , un Fufil , Meilleurs. Les

Chaffèurs lui en ayant donné un , il le mania, le vifita, le tour-

na de tous les Cotez; &, quoiqu’il n’en eut jamais manié de (à

Vie, & qu’il ne comprît rien à fà Struélure , il en trouva l’Inven-

tion fort belle. Ayant demandé comment on le chargeoit , on

y mit de la Poudre. Et comme il vit le Plomb
,
qu’on y alloit met-

tre ,& qu’il trouvoit bien menu , en comparaifon des Balles de Mous-
quet, il s’en moqua rdilant, que le Gibier qu’on droit tomboit plu-

tôt de Peur, que du Coup; & que cela n’étoit capable que de tuer

des Mouches. Iî mit lui-même la Main dans la Gibeciere , où a-

yant trouvé de la Cendre de Plomb: Et pour qui eft cette Dragée-

là? dit-il en fè moquant. Pour les petits Oifèaux, ou pour les Four-

mis? Cela ne tueroit pas un Homme, répondit le Chaflèur; mais,

de vint Pas, je le ferois bien tremoufîèr. Sancho, à-demi yvre,

dit qu’il tendroit le Derrière à trente Pas
,
pour une Pièce devint-fèpt

Sous. L’Officier ne le lui confèilla pas
;

mais lui , connoiflant

mieux la Valeur de l*Argent,que la Force de la Poudre, lui répon-

dit, que les Ecuyers Errans étoient fidelles à leur Parole , & qu’il

ne s’en dédiroit pas. Il les agaça tous : il fè moqua d’eux
; & ,

te-

nant la Pièce de vint-fèptSous entre les Mains, il les défia d’en mettre

une autre , à condition
,
que fi le Plomb ne le touchoit pas , il

en gagneroit deux, & que s’il le touchoit, il perdroit la Ti-

enne.

L’Officier fit ce qu’il put, pour l’empêcher de s’expofèr.

Mais, il n’en voulut jamais démordre, & il fallut lui en donner le

Plaifir. On mefiira donc trente Pas bien comptez. Alors
, Sancho

,

abbatant fon Haut-de-Chaufîe, fè mit dans unePoffure étrange, de la

meilleure Foi du Monde; tendant hardiment ion grosPofférieur,

G g. qu’il
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qu’il étala fans difcrétion à la Vue des Aiïiftans , il le mit enluite à

défier le Chaffeur, qui, n’ôfànt rien faire fans la Permifiion de l’Of-

ficier , le contentoit de rire de ce ridicule Speétacle. Enfin
, Sancho

,

prefiant, agaçant, & jurant déjà qu’il avoit gagné, l’Officier fut

contraint d’y conlentir, ne failànt mettre que demie Charge, afin

que le Plomb écartât. Le ChalTèur tira: & le Coup porta juffe au

But que prélentoit Sancho, lequel n’en perdit pas un Grain. Il tom-
ba auffi-tôt lur le Nez, criant comme un Polîedé, qu’il étoit mort.

On courut à lui
,
pour le relever. Comme il vit le ChalTèur : Oh !

Mort-non-de-Diable
, dit-il , vous avez tiré trop fort. Cela n’eff

pas de bon Jeu. Je n’avois parié, qu’à condition que vous tireriés

doucement, comme fur les petits Oifèaux, & non pas de toute votre

Force comme fur un Sanglier. Quoique l’Officier étouffât de rire,

il gourmanda cependant
,

pour la Forme feulement
, le ChalTèur

d’avoir tiré fi fort, & le menaça de le dire à Madame la Duchelle.

Non, non, dit Sancho, je le lui pardonne: il ne faut pas qu’on le

fâche. Autrement , voyez-vous , on ne manquerait pas de mettre en-

core cela dans mon Hiffoire. Mais
,
je vous prie qu’on juge la Ga-

geure. L’Officier lui répondit
,
qu’elle étoit toute jugée

, &: que ce

Maraut avoit tiré fix fois plus fort qu’il ne devoit. Pour contenter

Sancho, qui vouloit que les Choies le fiffent dans les Formes, il re-

cueillit les Voix : & les autres Chaffèurs ayant dit
,
qu’il avoit tiré

comme pour un Ane , l’Officier ajugea les deux Pièces à Sancho

,

qui s’en trouva tout loulagé,mais qui fit auffi Serment en lui même,
qu’il n’auroit jamais rien à déméler avec la Poudre ,

ni avec les Armes-

à-Feu. Il le releva, portant cent fois la Main lur les Parties affli-

gées; & dilànt, que ce Diable deChaflèur lui avoit tiré des Epines.

Cela ne fera rien, dit l’Officier, qui avoit vu les Blelîures
; & je

vous donnerai tantôt d’un Onguent, qui vous guérira de façon qu’il

n’y paroitra pas demain. Il ordonna en même tems aux Chas-

fèurs de s’en aller, & de faire faire un Pâté du Lievre qu’ils venoient

de tuër ,
afin de le manger tout chaud avec le Seigneur Sancho ;
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leur deffendant bien de rien dire à perionne de Ion Avanture. El-

le leur parut trop plaifànte
,
pour lui obéir: auïïi n’eurent -ils rien

de plus prelîe en arrivant au Château, que de la raconter au Duc &
à la Duchefle, que cette nouvelle H ilioire divertit prefque autant

que celle de la prétendue Defcente des Ennemis dans File deBarata-

ria, de la feinte Bataille qui s’y étoit donnée, de la Frayeur que

Sancho y avoit eue, & de la Maniéré dont il y avoit été prelîe, là-

boulé, foulé aux Pieds, & prefque écraie : toutes Choies, dont l’In-

tendant du Duc, qui en avoit été Témoin, leur avoit fait le Récit à

Ion Retour.

Cependant, l’Officier & Sancho prirent le Chemin du Châ-
teau, marchant fort doucement; car, quoiqu’il n’eut aucune Bles-

ffire dangereule , il ne Jailîbit pas d’être fort incommodé des Grains

de Plomb, qui tous lui etoient entrez allez avant dans les Chairs: de

forte qu’il fe trémoulloit & le plaignoit à chaque Pas qu’il faifoit;

ce qui failoit rire fous Cappe l’Officier. Non content de pouffer de

gros Soupirs, il portoit louvent la Main à l’Endroit où étoit Ion Mal.

R’Officier l’entendant foupirer fi louvent : Vous trouveriés-vous

mal , Seigneur Sancho ? lui demanda-t-il. L’Ecuyer trop glorieux

pour avouer la Dette : Non, non, lui répondit-il: c’efî: que je me
reffiouviens de quelque-chofè qui arriva à un de mes x\mis; & je

n’y penlè jamais, que je n’en loupire. En converlànt de la forte, ils

fe trouvèrent à la Porte du Château, où l’Officier, prétextant quel-

que Affaire prefîee , feignit de vouloir le quitter. Mais Sancho

l’arrêtant: Parlez donc, Monfieur, lui dit-il, avez-vous oublié, que

vous m’avez promis d’un certain Onguent
,
qui doit. . .

. J'en ai de

tout prêt , interrompit l’Officier. Hé bien
,

pourluivit Sancho ,

allons-en mettre dans maChambre;car,je pourroisbien demain faire

une petite Cavalcade, pour voir un peu plus à mon Ailé tous les De-
hors de ce magnifique Château.

Il ne croyoit pas dire fi vrai. En effet, Don Quichotte, ennuyé

de la Vie oifive, qu’il menoit chez le Duc, & qu’il trouvoit fi op-

G g 2 pofee



236 AVANTURES DE
pofee à la Profeiïion de la Chevalerie Errante , craignant enfin de

rendre un jour Compte à Dieu d’un Tems qu’il perdoit, & qu’il

croyoit devoir au Secours des Miferables, réfolut de partir, & en
obtint, quoiqu’avec bien de la Peine, la Permifîion du Duc & de
la Duchefîe. Les plus terribles Coups de Foudre font une moins
vive Impreffion fur ceux qui en font frappez

,
que ne fut celle que

cette Nouvelle inattendue fit fur Sancho. Charmé de la Vie déli-

cieufè qu’il menoit dans ce Château, il n’en feroit jamais forti , fl l’on

avoit voulu le croire. Audi falut il que Don Quichotte employât

toutes les Exhortations les plus patétiques,pour l’engager ale luivre.

Il s’y réfolut enfin , entrainé d’un côté par le grand Attachement

qu’il avoit pour fon cherMaitre, au Service duquel il s’étoit remis ;

& ébloui, de l’autre, par l’Eclat de deux cents Ecus d’Or,que l’In-

tendant du Duc lui donna
,
par l’Ordre de ce Seigneur

, à l’infçu de

Don Quichotte
,
pour fiibvenir aux Frais de leur Voyage.

Après avoir donc fait leurs Remercimens au Duc & à la

Duchefîe, nos deux Avanturiers prirent Congé de leurs Excellen-

ces
,
qui les virent partir avec Regret

,
parce qu’ils les divertifîoient

beaucoup par leurs Extravagances. Don Quichotte ne fè vit pas plu-

tôt en Campagne, que, brûlant de trouver des Avantures où il put

iignaler fâ Valeur ,
il prit dans cette Efpérance le prémier grand

Chemin qu’il rencontra ,
fans fàvoir,ni s’embarrafler , où il le condui-

roit. Mais , il fut fi malheureux, ou plutôt le Hazard voulut, qu’il

n’en trouva aucune de tout ce jour-là; ce qui le contrifla beaucoup.

Pour l’en confoler, & le deiennuyer un peu, Sancho
,
encore tout

pénétré des Bontez du Duc & de la Duchefîe, ne pouvoit fe lafler

de faire leur Eloge. Auriés-vous jamais cru , Moniteur, dit -il à fon

Maître
,
qu’une fi belle Dame, & d’un fi haut Rang, fe fût abaiffée

jufqu’à honorer de fon Amitié un chétif Païfàn tel que moi, & m’eut

comblé, comme elle a fait, de Bienfaits ? Tu vois par-là, mon
Ami Sancho, lui dit Don Quichotte, un des Avantages de la Che-

valerie Errante, & le grand Cas qu’en font toutes les Perfonnes ju-
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dicieufès, qui en connoiflent le Mérite & le Prix. Toi-même, tu as

été Témoin des Honneurs extraordinaires que leurs Excellences

m’ont fait rendre dans ce Château, & des magnifiques Traitemens

que j’y ai reçus. Il en efl même réjailli une petite Partie fur toi,

uniquement parce que tu étois à mon Service. Car, tune dois pas

être fi vain, que de t’imaginer
,
que ce foit ton Mérite perfonnel, qui

t’a attiré l’Amitié de la Ducheflê, & tous les bons Traitemens qui

t’ont été faits en conlequence. Tu ne les as reçus
,
que parce que

tu avois l’Honneur d’être l’Ecuyer d’un Chevalier Errant. Juge
par cet Echantillon de ce que c’auroit été, fi tu avois été toi-même
Chevalier. Si, n’étant que mon fimple Ecuyer, le Duc t’a honoré

du Gouvernement d’une Ile, il n’y a point à douter, qu’il ne t’eut

élevé bien plus haut,fi tu eufles été enrollé dans la Chevalerie , où la

moindre Efpérance efl d’obtenir, pour la Récompenfe de fes hauts

Faits, le Gouvernement d’un Empire ou d’un Royaume. Pour

les Gouvernemens , reprit Sancho, je n’en fuis plus tenté : & j’y

ai renoncé pour toute ma Vie , fût-elle auffi longue que celle de

Matthieu Salem. Mais, fi j’afpirois à la Chevalerie, ce ne feroit que

pour me tirer de la Compagnie de la Valetaille , & pouvoir manger
à Table avec les Rois, les Princes, & les Ducs; car , voyez-vous,

ces Chiens d’Animaux-là font la Malice même. Malgré toutes les

Bontez de Madame la Ducheffe pour moi , croyez-vous qu’il n’y

a prefque point d’Efpiégleries
,
point de Niches, qu’ils ne m’ayent

faites : témoin le jour qu’ils voulurent me laver la Barbe avec la

Lavure des Ecuelles; & ce maudit Valet, qui me tira hier une Poi-

gnée d’Epines dans le Derrière. Oh! pour celui-là, répliqua

Don Quichotte, tu Je méritois bien. Il falloir que tu fuffes fou,

ou yvre
,

pour t’expofer à cette Avanture
,

qui ne pouvoit être

que fort périlleufe pour toi. Dites ignorant ,
pourfuivit San-

cho. Hé! qui auroit jamais cru, qu’à trente Pas? . . . Mais,

laiflons cela, & revenons à la Chevalerie. Je dis donc, que pareille

Chofe probablement neme feroit pas arrivée
,
fi j’avois été enrollé dans

G g 3 votre
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votre Ordre illuflre. Mais, à moi fans doute n’appartient pas tant

d’Honneur: car, il faut être Gentilhomme pour cela; & je ne

liiis qu’un mifërable Païlan de Village. Il efl vrai, que j’ai été Gou-
verneur d’une Ile, où j’ai penfe mourir de Faim, & être étouffé fous

les Pieds des Ennemis; ce que l’on peut regarder comme le Novi-
ciat de la Chevalerie dans laquelle ces fortes d’Avantures font affez

ordinaires: mais, enfin j’ai été Gouverneur; &, en cette Qualité, je

vaux bien le Fils de Domingo Benès, notre arriéré Coufin, Rece-
veur du Domaine de la Manche, qui fe fait appeiler Monfieur le

Marquis
,

gros comme le Bras
,

quoique le plus grand Honneur,
qu’ait jamais eu fon Grand-Pere, foit d’avoir été Marguillier de la

Confrérie de Saint Roch de notre Paroiflê. Si le Petit-Fils d’un

Païfàn prend le Titre de Marquis, un Gouverneur peut bien devenir

Chevalier. Il me femble même , tout bien confidéré, que ce nou-

veau Titre me conviendrait allez : car , fi l’on vient à lavoir
,

comme on le fait peut-être déjà, par qui j’ai eu un Gouvernement,

& que je ne fuis plus qu’un Ecuyer, on ne manquera pas de dire,

que je fuis devenu d’Evêque Meunier. Au refie , Monfieur , fi

j’afpirois à cette nouvelle Dignité, ce ne ferait pas dans l’Intention

de me fouflraire à votre Service. Non, mon cher Maitre, je vous

aime trop pour cela; je fuis à vous comme les Alguafils font au

Diable. Je veux dire, que, dans toutes les Choies où vous aurez be-

foin de mon Miniflere, je vous fervirai toujours comme ci-devant;

ce qui n’efl point, à ce que je crois, abfolument incompatible avec

la Chevalerie: car, je me fouviens de vous avoir entendu dire, quê

les Amadis & les Eperlans Tu veux dire les Efplandians,

interrompit Don Quichotte. Efplandians foit ,
continua Sancho :

j’ai pris mon Pourpoint pour mes Chauffes. Je vous ai donc ouï di-

re, que ces Meilleurs avoient quelquefois des Chevaliers Errans

pour Ecuyers
;
Preuve

,
que PEcuyerie n’efl point incompatible avec

îa Chevalerie.

Nullement, répliqua Don Quichotte. Mais , mon Ami
San-
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Sancho , en afpirant à cette éminente Dignité ,
dont celle de Gouver-

neur, dont j’ai ouï dire que tu t’étois allez bien aquité, t’a rendu

moins indigne, connois-tu toute l’Etendue des Obligations que l’on

contraéle en embrafîànt cette Profeflion , & te lèns-tu en Etat de

les remplir? Sais-tu, qu’il faut qu’un Chevalier Errant foit toujours

prêt de mourir pour là Religion
,
pour fa Patrie, pour les Intérêts

de fon Prince, pour la Dame; qu’il donne du Secours à tous ceux

qui font oppreflez; qu’il prenne la DefFenfè des Veuves; qu’il loit

le Proteéleur des Orphelins, & le Rempart des Demoilèlles; qu’il

ne loit point délicat dans fon Manger, qu’il loit couché fur la Dure,

à l’Air, au Froid, au Chaud, le Jour & la Nuit; qu’il fbit prefque

inceflàmment à Cheval, toujours prêt à s’expofer à toutes fortes

d’Àvantures fur Terre & fur Mer, fans que rien l’épouvante. Sup-

pofons maintenant, que je voululle t’armer Chevalier, as-tu toutes

les Qualitez que je viens de te dire, & dans un Dégré éminent?

Il s’en faut de quelque-chofe, répondit Sancho. Cependant,

j’ai un peu de tout cela. Prémiérement
,
je fuis des vieux Chrétiens,

& je ne changerois pas ma Religion contre celle du grand Turc,

quand il me donneroit cent Ducats de Retour. Je fai mon Pater &
mon Credo , & je n’en veux pas favoir davantage; car, ce ne font

pas, dit on, les Gens les plus iavans, qui font les meilleurs. Pour

ce qui efl de mourir pour la Foi, pour mon Païs, pour mon Roi,

& pour ma Dame
,

je crois qu’il vaut encore mieux vivre pour

eux
:

parce que, tant que l’on efl vivant, on efl en Etat de leur

rendre Service; &T, quand on efl mort, tout efl mort. Pour ce qui

efl de fecourir les Malheureux, j’ai toujours aimé à le faire; té-

moins l’Ane de Tocho
,
notre Voifin, que je tirai un Jour de la Ma-

re de notre Village où il étoit fur le point de le noyer, & la Veuve
de notre Meunier, qui, fans moi, auroit tombé fous la Roue de fon

Moulin, qui en auroit fait une belle Capilotade. Quoique ce ne fbit

pas grand’chofb qu’une Femme & un Ane, ce font toujours deux

Créatures. Je n’ai jamais fervi de Bouclier aux Orphelins; car, je

ne
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ne fai ce que c’efl. Mais
,

j’ai pris chez nous un des Fils du défFunt

Frere de ma Femme, qui font demeurez fans Pere ni Mere depuis

qu’ils font morts; & pêche toujours qui en prend un. Quant au

Boire & au Manger, il ne me le faut point reprocher
:

je ne fais

pas toujours bonne Chere;& je lui fort bien me paffer d’un Oignon
& d’un Morceau de Pain, quand je ne trouve point autre chofè.

Pour la Fatigue, je m’y fuis accoutumé de refie , depuis que je me
fuis mis avec vous à la Quête des Avantures, qui, comme vous le fà-

vez, n’ont pas toutes été des Noces de Gamache,ni comme celle du

Château que nous venons de quitter. Pour ce qui efl d’être vail-

lant & libéral, ce font deux Chofès, qui ne dépendent pas de nous.

Qu’on me faflè riche, & je ferai libéral: & je lèns, que je fuis fi

porté à donner, que, hors mon Ane avec lequel je fuis accoutumé

de vivre, je donnerais toute ma Famille, Femme & Enfans, pour

un Double. Pour du Courage, j’en ai auiïi un petit; car, je ne fuis

pas trop endurant : &, pour me gourmer à Coups de Poing, & à

Coups de Pied, j’en défirois bien un autre; mais, il faut pour cela,

oue je fois en Colere. Pour ce qui efld’efcrimer àCoupsd'Epée,je

ne lai pas ce qui en arriverait. Je fais bien feulement, qu’une Nuit

que je faifois la Patrouille dans mon Ile lorfque j’étois Gouverneur,

je pris celle du Sergent de la Troupe qui m’accompagnoit, que je la

.tournai & virai plus de quatre fois d’un bout à l’autre,&je n’en avois

pas plus de Peur, queje n’en ai préfèntement. D’ailleurs
,
je m'imagine,

que le Courage efl comme l’Efprit
,
qui ne vient pas tout d’un coup.

Madrit ne fut
.

pas fait dans un Jour. Goutte à Goutte l’Eau creufe

la Pierre: il y a vint-quatre Heures a la Journée, & douze Mois font

une Année. Il n’efl pas donné à tout le Monde d’aller à Corinthe.;

& bon Cheval & méchant Homme ne s’amendent pas pour aller à

Rome. Maille à Maille fè fait l’Aubergeon, & l’on ne prend pas

toutes fortes d’Oifèaux à la Pipée Hé quoi! s’écria Don Qui-

chotte, te voilà encore dans tes Proverbes! j’ai cru, que ton Gou-

vernement t’avoit corrigé de ce Défaut. Que voulez-vous
,,

Mon-
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Monfieur, dit Sancho, l’Habitude eft une féconde Nature, & i’on

ne fé corrige pas comme cela en fi peu de Tems. Il eft vrai, que je

m’en fuis beaucoup abftenu pendant ce Tems-là
:
peut-être la Che-

valerie achèvera de m’en corriger. Comment ! C’eft donc tout de

bon, Sancho, dit Don Quichotte, que tu voudrois être Chevalier?

Aflùrément , Monfieur ,
pourfuivit Sancho , fi vous ne m’en croyez

pas indigne. Il faut bien un peu tâter de tout dans la Vie. Puif-

que j’ai pris la Réfblution de vous fùivre, & de courir encore avec

vous la bonne & la mauvaifé Fortune , s’il nous arrive Malencom-
bre à tous les deux, du moins, pour ma Part des Coups

,
j’aurai

aufli ma Part de la Gloire. D’ailleurs
, lorfque vous vous trouverez

en Danger dans quelque Combat, (ce qu’à Dieu ne plaifé,) je ferai

alors en Etat de vous féconder; ce que je ne puis pas toujours faire,

n’étant que fimple Ecuyer. Je reconnois à cette Marque ton bon

Cœur pour moi, reprit Don Quichotte; & je vois, que la Dignité

de Gouverneur, dont le Duc t’a honoré
, t’a donné du Courage& des

Sentimens nobles. Puifque tu as fi grande Envie de m’imiter, je ne

manquerai pas de te mettre en Etat de le faire
, & peut-être plutôt

que tu ne penfés.

Après avoir converfe de la forte, le Jour, qui commençoit à

tomber, fit doubler le Pas à nos deux Avanturiers , & principalement

à Sancho, qui, malgré la grande Réfolution qu’il venoit de faire pa-

roitre, n’étoit pas fort d’Humeur de paflér la Nuit dans un grand

Chemin. Quelque Diligence qu’ils fiflént
, ils ne purent cependant

arriver qu’afîéz tard dans un méchant Village , où n’ayant point trou-

vé d’Hôtellerie , ils furent obligés de fé retirer chez un Fermier.

Celui-ci voulut bien les accueillir, & les régala d’autant mieux, que

Sancho , ayant tiré quelque-chofé de fà Poche , avoit laifle tomber la

Bourfé, dans laquelle étoient les deux cens Ecus d’Or, que le Duc
leur avoit donné pour Je Voyage. Le Fermier, l’ayant ramafîee &
rendue à Monfieur l’Ecuyer, avoit fénti qu’elie étoit fort lourde &
très bien garnie; ce qui fut caufé, qu’il fit Main-baflé fur fà Volail-

Hh le,
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le; perluadé que fès Hôtes la lui payeroient bien. Il leur fervit

auiïi du meilleur Vin qu’il y eut en Efpagne
, & qu’il alla chercher

chez fon Curé, lequel en avoit fait une allez ample Provifion
,
pour

recevoir Ion Archevêque, qu’il attendoit,& qui étoit dans le Cours
de lès Vifites Epilcopaîes.

Comme nos deux Avanturiers n’avoient point mangé de la

Journée , n’ayant pas rencontré un fèul Village dans toute leur Rou-
te, il ne faut pas demander s’ils s’en donnèrent bien. Don Quichot-

te , étpnné de la grande Chere que leur faifoit Je Fermier, s’imagi-

noit,que c’étoit en confidération de là Qualité de Chevalier. Pre-

nant Occafion de-là de faire l’Eloge de la Chevalerie Errante , il

demanda à Sancho s’il étoit toujours dans la Rélblution d’entrer dans

cet Ordre. L’Ecuyer, qui étoit en Pointe de Vin, lui répondit, que

non feulement il perfiHoit dans la même Rélblution, mais que. le

plûtôt leroit le meilleur; qu’il le lentoit un Courage à l’Epreuve de

tout : & ,
pour le fortifier encore , il but Razade à la Santé de l’Ordre.

Don Quichotte, le voyant fi réfolu & fi déterminé, ce qui ne lui

étoit pas ordinaire, crut devoir profiter de cette Dilpofition. Après

l’avoir donc inftruit de tout ce qu’il falloit faire, il lui prêta lès Ar-

mes, qu’il avoit quittées, & le conduifit dans la Cour du Fermier, où

il le laiffa , en lui difànt qu’il devoir être leul
;
ce qui ne plut pas trop

à Sancho
,
qui n’aimoit pas, liir-tout là Nuit , à fe trouver à la

belle Etoile, fans Compagnie. Allons , le dit-il alors à lui-même,

contre Fortune bon Cœur. C’eft vous, Maitre Sancho, qui avez

fait la Querelle, c’efl à vous à la vuider. Après avoir donc rodé

quelque tems, d’un Air qui n’étoit rien moins que martial, autour

d’un Fumier fur lequel il avoit pôle les Armes de fbn Maitre, pour

faire dans les Formes ce que l’on appelle la treille des Armes , il

commença à s’ennuyer. N’ayant point de Témoin qui lui pût re-

procher fa Parelle, il alîoit le coucher lur le même Fumier pour y
dormir

,
quand il entendit du Bruit tout auprès de lui , & fèntit

quelque-chole de gros & d’animé
,
qui lui paflà entre les Jambes ,&
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îe renverfà par-terre. Dans la Frayeur dont il fut fàifi, il cria cinq

ou fix fois, appellant à fon Secours. Mais, voyant que perfonne

ne venoit ,& que ce qu’il avoit entendu & qui l’avoit renverfè reftoit

toujours auprès de lui, il fit de Nécefiité Vertu. Il fè releva donc,

ramafîà fa Lance, & la brandillant comme un Rodomont: Témé-
raire, voire même brutal, Chevalier, dit-il à la Créature qu’il ne

voyoit point
,
par cette Aêtion infâme, que vous venez de faire, je

vois bien, que vous ne me connoiflez pas plus que je ne vous con-

nois. Non content de vouloir m’enlever ces Armes, qui, lorfque

je les aurai fur le Corps, feront la Terreur des Orphelins

,

1a Confo-

lation des Veuves, la Sûreté des grands Chemins, vous avez trai-

treufèment renverfè un des plus fermes Pilliers de la Chevalerie Er-

rante, dans laquelle je dois être enrollé demain. Mais, ne croyez

pas que je laifle votre Trahiîon impunie. Vous avez profité de

l’Avantage du Terrain
,
que vous connoiffez mieux que moi : &

,
parce

que vous avez cru que je ne voyois goûte , comme il efi vrai

,

vous vous êtes fèrvi de l’Obfcurité de la Nuit, pour terraflèr un des

plus grands Zéros, que l’on verra peut-être dans toute la Manche a-

près Monfèigneur Don Quichotte. Mais , cette Lance
,
qui va vous

pourfendre de la Tête aux Pieds, me vangera de votre Trahifon,

&

de l’Affront que vous venez de me faire , en vous envoyant à tous

les Diables. En achevant ces Mots, il porta, àtouthazard, un

grand Coup de fa Lance, laquelle entra fi avant, qu’il ne la pouvoit

retirer. Aufïi-tôt , il entendit une efpece de Gémiffement ,& quelque

choie de lourd, qui tomba par-terre. Alors, tout glorieux, & s’ap-

plaudifiant en lui-même du beau Coup qu’il venoit défaire, il fit

tant d’EfForts, qu’il retira enfin fà Lance, n’ôfànt pourtant tâter à

quoi elle tenoit, de crainte de Surprifè; & il fè remit à faire la Veil-

le des Armes , avec plus de Précaution.

Pendant que tout ceci fe pafloit dans la Cour, Don Qui-

chotte, qui ne s’étoit point déshabillé, mais qui s’étoit fimplement

jetté lur fonLit, voulut voir fi Sancho veillolt exa&ement : car, il

H h 2 con-
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connoiflbit Ton Panchant pour la Parefîe; &, quelque Indulgence

qu’il eut pour lui, il ne pouvoit pourtant lbuffrir qu’il fit quelque-

chofé en Fraude contre la Chevalerie. Il alla donc pour obfèrver

s’il étoit à fon Polie. Mais , comme la Nuit étoit extrêmement obf-

cure, il ne pouvoit le voir de loin. D’ailleurs, comme Sancho
marchoit fur la Paille, il n’entendoit point de Bruit; de forte qu’il

fut obligé de s’avancer, & qu’il fe trouva allez proche de lui. En-
hardi & rafîuré par l’Exploit qu’il venoit de faire: Qui va là? lui

cria Sancho. Qui va là ? Demeure , ou je t’envoye ad Patres .

Don Quichotte ne répondit rien, & il avançoit toujours y pour voir

ce qu’il feroit, & fi ce n’étoit point la Peur, qui le faifoit ainfi crier.

Lorfqu’il fut à portée, Thérefe , s’écria Sancho
,
puifque je n’ai

point d’autre Dame que toi , fècours ton épouvanté Chevalier dans

cette noire Avanture: &, en même tems,il poufla fà Lance dans le

Ventre de Don Quichotte. Bien prit à celui-ci
,
que la Lance rencon-

tra fon Baudrier de Bufle : fans cela, il eut été payé de fà Curiofité,

& fort mal dans fés Affaires. Ravi du Courage & de la Vigueur

de fon Ecuyer, il alla à lui pour l’embrafler. Mais, Sancho, troublé

de Frayeur & de Colere, fans favoir ce qu’il faifoit, lui en déchar-

gea fur les Epaules un fécond Coup
,
qui porta bien à plomb. Eh ! Que

fais-tu, Ami Sancho? lui dit Don Quichotte. C’eft moi. Dans
l’Etat où étoit Sancho, il ne diflingua point la Voix de fon Maitre,

ou n’en fit pas fémblant , & lui porta un troifienne Coup en difànt :

Et qui fèrois-tu, fi tu n’étois toi? Don Quichotte, réduit alors à le

faire connoitre , mit l’Epée à la Main , & avançant tout en Colere

contre Sancho : Comment, Maroufle! lui dit-il, tu ne connois pas

ton Maitre , tu ne connois pas Don Quichotte ? A d’autres ,
Déni-

cheur de Merles, lui répondit Sancho: je n’en fuis pas la Dupe.

C’eA une Rufè d’Enchanteur. Cependant, le Brillant de l’Epée nue

de Don Quichotte l’ayant épouvanté & fait reculer, il alla tom-

ber dans une Mare puante & infedte , en criant qu’il rendoit les

Armes.
Au
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Au Bruit que faifoient nos deux Avanturiers , le Fermier, s’é-

tant réveillé ,
accourut avec de la Chandelle

;
& les Chiens

,
qui fè

mirent de la Partie , vouloient tout dévorer. La Scene éclairée fit

voir un affreux Tableau; un gros Pourceau étendu mort & nageant

dans fon Sang, Don Quichotte l’Epée à la Main & les Yeux me-
naçans , & le pauvre Sancho étendu tout de fon long dans un
Cloaque infect dont il n’ôfoit fortir. Ce Spedtacle ayant un peu cal-

mé Don Quichotte : Qu’as-tu donc, Ami Sancho? lui demanda-

t’il. Tu viens de faire des Merveilles; & tu rends les Armes, après

avoir vaincu ! Sancho le reconnut , & répondit à Don Quichotte :

Je les rends à mon Maitre, & non à d’autres. Tu ne les dois ren-

dre à Perlonne
,

répliqua Don Quichotte : &
,
je fuis aètuellement

fi fatisfait de ta Valeur & de ton Affeètion, que je te regarde com-
me un autre moi-même.
Cependant, le Fermier déploroit le Sort de fon Pourceau,

dont il avoit, difoitil, refufe deux Piftoles. Allez, allez, lui dit

Sancho , ce Pourceau-là n’eft pas le vôtre. Si vous fàviés la Pei-

ne qu’il m’a donnée
,

vous verriés bien-tôt
,
que ce n’efl pas un

Pourceau de Chair & d’Os, mais un Enchanteur, qui a pris cette

Figure: & fi vous ne voulez pas m’en croire, regardez par plaifîr

dans votre Etable fl vous n’y trouverez pas le vôtre. Le Fermier

alla à fon Etable, qu’il trouva ouverte; &, n’y trouvant point Ion

Pourceau ,
il fe mit à crier

,
qu’il étoit ruiné. Don Quichotte

,
pour

l’appaiier, lui dit qu’il le payeroit, & que cependant il pouvoit le

fàler. Hé ouï, Mort-non-de-Diables, pourfuivit Sancho, ce fera

un bon Manger ! Il y en aura bien allez pour faire créver cent mil-

le Mahométans. Hé ! ne voyez-vous pas , encore une fois
,
que

c’eft un vieux Enchanteur, qui ne fera bon, ni à bouillir, ni à rôtir.

On ne l’aura pas plutôt mis au Pot, à la Broche, ou fur le Gril,

qu’il s’en ira en Fumée. Sur cela, il raconta l’Avanture qui lui étoit

arrivée; & comme fon Imagination s’étoit gâtée par les Vifions de

fon Maitre, jointes à la Frayeur qu’il avoit eue, il voyoit les Cho-

H h 3
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les tout autrement qu’elles n’étoient. Il leur dit donc, que le Pour-

ceau, qu’ils voyoient étendu mort, étoit un Enchanteur; à telles

Enfèignes,qu’il s’appeloit Doti Grognard
, comme il le lui avoit dit

lui-même en mourant; & qu’avant de rendre le dernier Soupir, il

lui avoit demandé Pardon de l’avoir voulu empêcher d’être Cheva-

lier.

Le Jour ayant paru fur ces Entrefaites finit la Veille des Armes.

Les Extravagances
,
que Sancho venoit de dire & de faire, avoient

trop de Reflemblance avec celles que nous avons vu faire à Don
Quichotte, pour ne lui pas faire croire, qu’il feroit un jour un des

plus fameux Chevaliers Errants. Il l’emmena donc pour fe répofer

un peu,& demanda au Fermier, s’il n’y avoit point de Chapellechez

lui. Celui-ci lui répondit, qu’il n’y en avoit point d’autre dans le

Village, que l’Eglife, qui n’étoit pas fort éloignée. Hé! faut-il tant de

Mifleres? dit Sancho. Le plus fort eft fait. Voici, ajouta-t-il en

montrant une Image de Saint Jaques, qu’il apperçut dans laCuifine,

Voici le grand Patron de l’Efpagne, devant lequel on fait bien des

Mariages. Il n’y a qu’à la porter dans l’Ecurie avec deux Chandel-

les, & la Cérémonie fera toute auiïi bonne.

Don Qui c hotte, ravi de voir tant de Zele & tant d’Em-

preffement à Sancho pour la Chevalerie , ne crut pas devoir laifïèr

refroidir cette Ardeur., Il fit porter l’Image & les deux Chandelles

dans l’Ecurie, où il fit mettre Sancho à genoux. Alors
, & faute

d’avoir le Rituel de l’Ordre , il lui fit par Mémoire plufieurs Inter-

rogations fur la Chevalerie ,
fur les Raifons qui lui faifoient embraflér

cette ProfefIion,& lui fit prêter Serment, Je tout avec autant de Gra-

vité, que s’il eut été queffion de lui donner des Licences de Théolo-

gie. Sancho ayant répondu à fes Queftions d’une Maniéré moitié fe-

rieufè & moitié comique , Don Quichotte fe difpofà à faire la Cé-

rémonie. Pour cet Effet, il voulut tirer fon Epée, pour lui en donner,

félon le Cérémonial de la Chevalerie, un Coup fur l’Epaule. Mais,

-il fe trouva, que, par je ne fai quel Accident
,
elle tenoit auFoureau.
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IJ la tira de force deux ou trois fois , de quoi Sancho s’impatientant

tourna laTête
,
pour voir ce qui pouvoit l’arrêter. Le Malheur voulut

,

que ,
dans cet In'flant même -, Don Quichotte

,
qui achevoit de tirer

fon Epée , en donna un grand Coup par les Mâchoires du pauvre

Sancho
,
qui commença à verfèr un Ruiflèau de Sang par le Nez & par

la Bouche. Ah i Mort-non-de-Diables ! s’écria-t-il. je fuis mort.

Au Diantre (oit la Chevalerie , les Chevaliers , & tout l’Ordre î

Que Monfieur Belzebuth les puifle tous emporter au fond des En-

fers,& qu’il n’en fo it jamais parle! Il fè leva tout en Furie, en faifànt

cette Imprécation : & , fans vouloir feulement regarder fon Maître

,

il alla tâter & voir s’il lui reftoit encore des Dents dans la Bouche.

Don Quichotte courut après lui; & comme il avoit encore l’Epée à

la Main ,
Sancho s’enfuit de toute fà Force, craignant qu’il ne vou-

lût le châtier des Blafphêmes énormes qu’il venoit de proférer ,

au lieu qu’il ne fongeoit qu’à l’appaifèr. Four cet Effet, il l’appel-

la deux ou trois fois aimablement , & remit fon Epée dans le

Foureau.

Sancho, que cet Objet ne tenoitpîus enRefpe6t,lui demanda
brufquement, s’il vouloit achever de lui cafler les Mâchoires ,

qu’il couroit de la forte après lui ? Hé non, mon Ami, lui répondit

Don Quichotte. Approches
,
mon Enfant : c’efl; tout au contraire

pour te demander Pardon. Mais, je t’affure,, que je n’ai point de

Tort. Eh non,Mort-de-ma-Vie! Vous verrez, dit Sancho
,
que ce

fera moi
;
mais

,
je ne penfè pas qu’on m’y ratrape. Mon Fils,

répliqua Don Quichotte, tu te dégoûtes pour peu de chofè. Tu
m’as vu briie au lortir des Mains des Enchanteurs : tu m’as vu les

Mâchoires fracaflees, & tout moulu de Coups; & tu ne peus pas

fbuffrir la moindre Egratignure. Eh ! Ventre-de-moi ! dit Sancho tout

en CoJere. Vous me faites enrager. Efl-ce que je n’ai pas eu ma,

Part de tout cela? Aujourd’hui, que je n’ai pas encore un Pied dans

la Chevalerie, fi j’ai toute la Mâchoire en Marmelade, que fèra-ee

donc , lors que j’y aurai les deux Pieds & la Tête ? EFc-ce que vous

croyez
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croyez, que l’on change de Mâchoires & de Tête, comme l’on fait

de Chemifè? C’efl un Malheur, mon Ami, dont je fuis bien fâché,

dit Don Quichotte. Mais tiens, voilà pour t’en confoler. Aufli-

tôt,il tira de fà Poche quatre Ecus d’Or, qu’il lui donna enmême
tems

,
pour achever la Cérémonie, il l’embraflà. La Vue de ces

quatre belles Pièces fut pour Sancho un Beaume, qui adoucit fès Dou-
leurs , & calma fà Colere. Ils fortirent de l’Ecurie : &

,
pour fè garga-

rifèr , dit-il , la Bouche , notre nouveau Chevalier courut à une

Bouteille de Vin, qu’il apperçut, & dont il avala plus de la Moitié

d’un fèul Trait; ce qui lui fit prefque totalement oublier l’Accident

qui venoit de lui arriver.

PLAN-
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PLANCHE XXIX.

De la plus extravagante , la plus périlleufe , 6? la plus glorieufe ,

Avantwre
,
qu'ait jamais eu le fameux Don Quichotte. Com-

ment il s'en tira. Il va à Barcelone. Comment il y eft

reçu. Ce qui lui arriva dans un Bal chez Don
Antonio Moreno.

ON QUICHOTTE, auffi impatient d’aller à

la Quête des Avantures
,
que Sancho en étoit peu

curieux , fongeoit à fè remettre en Chemin pour

continuer fà Marche. Il en avertit fon nouveau

Chevalier, auquel il voulut bien permettre, par

Indulgence , de s’aller repofer quelques Heures
,
au-

près lesquelles il lui dit
,
qu’ils partiroient tous les deux. J’ai un

Predentiment^ lui dit-il-. Ami Sancho
,
que cette Journée fera une

•des plus glorieufes de ma Vie, & qu’elle fournira au célébré En-

chanteur
,
qui écrira mon Hifioire

,
une abondante & illuftre Matière

,

pour exercer fà brillante Plume. Va dormir quelques Heures, mon
Enfant , afin que tu fois mieux en Etat de me féconder, & d’illufirer ton

Entrée dans la Chevalerie , en participant à la Gloire immortelle, que

je crois qui m’attend. Pour la Gloire, dit Sancho , comme c’efi: un

Péché que d’en avoir, du moins à ce que j’ai ouï dire à Monfieur no-

tre Curé, je n’en fuis pas fort curieux. Pour le Profit, à la bonne-

heure, s’il y en a; mais, pour les Coups & les Horions , abrenun-

cio. Mais , à propos d’Avantures & de Chevalerie
,

permettez-

moi ,
Monfieur , de vous repréfènter une Chofè , à laquelle nous n’a-

vons point fait Attention ni l’un ni l’autre,& qui cependant me pa-

I i rôit

/
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roit abfolument elîencielle, & faute de quoi je renonce à ma Voca-

tion; car, ce n’elt pas le tout que des Choux, comme dit l’autre
,

il faut encore de la Graille. Quoi
, Sancho î lui répliqua Don Qui-

chotte , encore des Proverbes î Ne te déféras-tu donc jamais de

cette Maniéré de parler triviale , fi peu digne d’un Chevalier ?

Qu’auroit-on dit
, des Amadis , des Rolands , des Renauds , des Be-

lianis, & de tous ces autres Chevaliers fi fameux, que tu dois pren-

dre pour Modelles comme je l’ai fait, fi,lorlqu’ilsétoient en la Com-
pagnie des Rois & des Reines

, des Princes & des Princeffes
, ils

eu lient parlé ce Jargon ? Oh Dame! Moniteur, répliqua Sancho,

la Poule ne chante pas comme le Coq,& à Gens de Village Trom-
pettes de Bois. Ces Meiïîeurs-là avoient > apparemment ,

été éle-

vez à la Cour
;
& moi, je n’en ai jamais vu d’autre, que celle où l’on

éleve notre Volaille. Petit Panier, petit Mercier; &, comme vous

le lavez, la Caque lent toujours leHarang. Ce n’eftpas que je n’aye

bonne Volonté, & que je ne me lois même efforcé de m’en corri-

ger; mais, le Camelot a pris Ion Pli: & il y a toute Apparence >

qu’avec mes Efforts,je n’y ferai que de l’Eau toute claire. Au relie,

Demi-Mot luffità bon Entendeur: & comme l’on apprend à heurler

avec les Loups, depuis tantdeTems que je fuis à votre Service, vous

devez m’entendre de relie , & favoir tous mes Proverbes lur le Bout

de votre Doit; & cela me luffit. Si je t’entens quelquefois, répli-

qua Don Quichotte, je t’affure, que ce n’efl pas aêluellement , &
ne lài nullement ce que tu as voulu dire avec tes Choux& ta Graillé,

je veux dire, Monfieur, lui repartit Sancho, qu’à la vérité
, vous

venez de me créer Chevalier; mais, qu’avec cela, je n’en fuis pas

plus en Etat de courir les Avantures. Hé ! comment pourois-je le

faire , n’ayant , ni Cuirafîé, ni Ecu, ni Maille, ni Salade, ni Fourni-

ture , ni Botte , ni Eperon , ni Epée
, ni Lance ,

ni Verge, ni

Bâton, avec quoi je puiilè parer les Coups, ni même de Cheval pour

les elquiver; je veux dire, pour prendre le Champ , lorlqu’il 1era

quellion de me battre en Combat fingulier?

Ta
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Ta Réfléxion efl jufle , dit Don Quichotte. Mais, il n’y a

pas la moindre Apparence
,
que nous pufïions trouver ici rien de tout

cela. Prens donc Patience , mon Ami Sancho
,
jufqu’à ce que

j’aye térafle ou vaincu quelque Chevalier Errant, dont je te donne

d’avance la Dépouille & le Cheval. Si cela n’arrive pas aufli-tôt

que tu le fouhaittes, tu pourras acheter une Armure compîette à la

prémiere Ville ou nous arriverons. Dieu foit loué ! dit en lui-

même le nouveau Chevalier. Ce font toujours autant de Horions

de fauvez. Alors, profitant de la Permifîion, que fbn Maitre lui

avoit donnée, il s’alla jetter fur quelques Bottes tle Paille, qu’ii

vit dans la Cour, & il s’y endormit d’un Sommeil mille fois plus

profond & plus tranquille, qu’il n’avoit fait dans Ion magnifique

Lit, pendant tout le Tems qu’il avoit été Gouverneur. Il y fèroit

refié jufqu’au Lendemain matin, fi, deux Pleures après, Don Qui-

chotte ne fut venu le réveiller. Il fe fit un peu tirer l’Oreille.

Mais, voyant qu’il avoit déjà fellé & bridé lui-même RofTmante ,

& qu’il étoit prêt à partir, la Honte le prit. Alors, fecouant les

Oreilles comme un Barbet, il paya promtement l’Hôte, fella fbn

Grifon, & étant monté deflus, nos deux Avant uriers fe mirent en

Campagne.
Ils marchèrent près d’une Lieue, fans fe rien dire; ce qui, à la

fin ,
fiirprit Don Quichotte , d’autant qu’il connoiffoit le Naturel

babillard de Sancho. Mais, fbn Etonnement ceflà , lorfque , s’étant

retourné pour lui parler, il vit qu’il dormoit & ronfloit de tout fbn

Cœur fur fbn Ane. Pendant qu’il le reveilloit, notre Chevalier ap-

perçut, à quelque Diflance du Chemin, une épaiflè Fumée. Ami
Sancho ,

dit Don Quichotte en le fecouant allez rudement , tu

dors
,
pendant que le Ci

v
el , favorable à nos Defirs ,

nous préfente ici

une Avanture digne ,
s’il en fut jamais , de notre Courage. Dites du

vôtre, Monfieur, lui répondit Sancho; car, pour le mien, il efl allé

chez le Maréchal
,
qui me doit faire ou vendre mon Armure , fans la-

quelle je ne fàurois, comme vous en êtes tantôt convenu, entre-

ïi 2 pren- _
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prendre aucune Avanture. Au refce , fi ce que vous voyez en efi

une, il me paroit à l’Epaifïèur de la Fumée, qu’elle fera des plus-

chaudes. Tant mieux, repartit Don Quichotte: c’efl ainfi que

je les aime. Je la prends pour mon Compte, & tu n’en feras que

le Témoin. HélMonfieur, lui répliqua Sancho, voulez-vous aller

entreprendre cette Avanture
,
fans lavoir ce quec’eft? Nous y a-

vons déjà été fi fouvent attrapez, que pour moi je ne voudrois

point m’y fier. Et moi je m’y fie , repartit Don Quichotte
:
je

ne doute nullement, que ce ne foit-là l’Avanture dont j’ai eu les

PrefTentimens chez le Fermier;& moins encore, que je n’en forte

viétorieux. A en juger par ces épais Tourbillons de Fumée mélée

de Flammes, il faut, continua-t-il, que ce foit-là la Terre de Feu y

que le grand Magellan a découvert de nos Jours. Combien y a-t-

il, demanda-t-il à Sancho, que nous fommes partis de chez le Duc?
Monfieur, lui répondit -il, il y aura après-demain trois Jours. Don
Quichotte ,

après avoir révé quelques Momens: Ce n’eft donc pas

cela, dit-il à Sancho. N’as-tu rien-la, pourfùLvit-il
,
pour prendre

Hauteur? Oui' , Monfieur , lui répliqua Sancho. Voilà mes Jarretiè-

res: elles ont mefuré bien autre choie. Mais, mon cher Maitrc,

ajouta-t-il, voyez-vous bien la Flamme qui s’élève avec laFumée?
Cela m’a toute la Mine d’être une des Portes de l’Enfer. Enten-

dez-vous bien le Sabbat que l’on y fait? Il y aura peut-être-là une

Centaine de Diables
,
qui ne vous marchanderont pas. Et moi

, dit

Don Quichotte, crois-tu que je les marchanderai ? Je les attaque-

rai ,
fuflent-ils cent mille, & au-de-Ià. Puifque tu n’en veux pas

être, tiens-toi à l’Ecart:. & fi par hazard je péris, mon Cheval

,

mes Armes, mon Argent, toute# à toi. Adieu: tu vas voir

fi je fài jouer des Bras
;
& tu jugeras toi-même je fuis digpe d’a-

voir un Chevalier Errant pour Ecuyer..

A mesure que nos deux Chevalier? avançoient, la Flamme
redoubloit , & le Bruit devenoit plus teriible. Quand ils furent

allez proche, ils virent quantité de Gens enfumez, dans un Mouve-
ment
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ment perpétuel, lesquels, partagés en différentes Troupes, trai-

noient, les uns de terribles Poids de Métal, les autres donnoient

alternativement de grands Coups fur de gros Morceaux de la même
Matière toute enflammée, &.faifoient rejaillir de touts les cotez des

Milliers d’Etincelles de Feu. Un peu plus loin, on voyoit un Tor-

rent, qui, fe précipitant du Haut d’une Montagne, formoit un Canal

fur les Bords ftériîes duquel on ne voyoit pas un Arbre, ni mê-
me un fèul Brin d’Herbe : & tout cela enfèmble formoit un Coup
d’Oeuil épouvantable. Le Canal refîèmbloit au Cocyte: & tout le

Refie, avec quantité de Fournaifès ardentes, formoit un Tableau

en racourci de ces trilles & effroyables Lieux où la Colere du Ciel'

exerce fa Vangeance. Telle étoit du moins l’Image que s’en for-

moit l’Imagination de Don Quichotte; mais, loin de s’en effrayer, &
y trouvant au contraire encore plus de Matière à fignaler fon Cou-

rage: Sancho,. dit-il, cette Avanture m’efl réfèrvée. Je te prie

comme Ami, & t’ordonne comme ton Maitre, de ne pas remuer

de ta Place. Si, par hazard, quelque Démon , rédoutant mon Epée,

s’échappe de ton côté, je te l’abandonne; mais, c’efl à moi fèul

qu’il eft rélervé d’entrer là- dedans. Puisque vous me l’ordonnez,

mon cher Maitre, lui répondit Sancho, mon Devoir efl de vou>

ebéïr. Mais, c’efl Folie à vous, que de tenter une pareille Avantu-

re; & je gagerois bien ma Tête à couper, ce qui efl fa Gageure

d’un Fou, qu’il n’y a là-dédans, que des Enchanteurs, & que des

Diables *. ainfi , ne vous y fourez pas ,
fans vous armer d’un Millier

de Signes de Croix. La Précaution efl fort bonne , dit Don Qui-

chotte; mais,, fi j’avois prévu plutôt ce glorieux Evénement, je

n’aurois pas manqué d’aller confulter la Sibille d’Erithrée. Hé
bien ,

Monfîeur
,

repartit Sancho : allons la confulter fur cette A-
vanture; après quoi, nous reviendrons, fi elle vous confèille de l’en-

treprendie .... Non, non, dit Don Quichotte, mon Courage me
fèrvira de Guide;& l’Epée, que je porte , fàura bien me faire Jour en

cet affreux & fombre Séjour. Adieu, mon Ami Sancho a embraf

Ii 3 CbfB
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jfons-nous. Sancho fur cela s’étant mis à pleurer tendrement : Va,
va, mon pauvre Enfant, continua Don Quichotte, tout efl entre les

Mains de la Fortune, qui me conduit, & qui probablement me ra-

mènera. Elle en a ramené bien d’autres. Â ces Mots, ils s’em-

brafférent: & Don Quichotte, ayant donné la Bénédiction au trifle

Sancho , commença à s’affermir fur fés Etriers
,
embrallà fon Ecu

;

&, ferrant fà Lance, donna, la Vifiere baiflce
, dans l’Entrée de cet

affreux Séjour.

Le prémier Objet, qui fé préféntâ à fà Valeur, fut trois Dogues,
enchainez enfémble

,
qui en gardoient la Porte , & qui s’élancèrent

auffi-tôt fur lui. Don Quichotte, les prenant pour le Chien infer-

nal, pour Cerberc aux trois Têtes, les méprifa d’abord; mais, ayant

enfuite fait quelque Réfiéxion , & croyant rendre au Monde un

Service important, en rendant libre l’Entrée des Enfers, il les perça

à Coups de Lance: &, défiant alors tous les Démons, dans le mo-
ment il s’en vit une Douzaine lur les Bras; & lui, redoublant de

Courage, les attaque ,
les poulie, les écarte, & les met en Fuite.

Où allez-vous , Lâches ? leur cria-t-il d’une Voix terrible. Arrêtez,

Brigands! J’ai tué votre Garde, & vous n’avez pas Je Courage de

lavanger! Les prétendus Démons, effrayés des Prouëflès de cet-

te efpece de Fantôme, & ne fâchant ce que ce pouvoit être , fe

retranchèrent, & lui lançoient de loin des Marteaux, des Tenailles,

des Barres de Fer enflammées: d’autres prenoient des Charbons ar-

dens dans leurs Fourneaux, & les jettoient à pleines Peles lùr notre

Héros; mais, il étoit intrépide. Sa bonne Fortune lui férvoit de

Bouclier; & fi Roffmante l’avoit fécondé, tout l’Enfer étoit dé-

confit. Où es-tu donc, Pluton? s’écrioit notre fécond Hercule.

Où te caches-tu, Minos? Qu’es-tu devenu, Radamante ? Quoi! un

feul Chevalier s’empare de votre Domaine , & vous n’ôféz le def-

fendre? Hola, Canailles, dit-il a ceux qu’il attaquoit. Qu’on m’a-

menne tout-à-Pheure Proférpine, afin que je la rende à fà Mere, à

Oui votre impudique Roi l’a enlevée. C’efl le feul Moyen d’avoir

'
• la
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li Paix. Qu'on mette en Liberté Ixion & Prométhée, & cette .

Multitude infinie de Malheureux, qui gémifîènt dans ces ténébreux

Cachots : ou je jure
,
par l’incomparable Dulcinée qui m’anime

,
que

je vais tarir le Styx & le Phlegeton , & que je ne fors point d’ici ,

que je n’aye détruit, non feulement vosRamparts de Fond en Com-
ble , mais encore tout votre fômbre Royaume !

Une fèule Chofè fâchoit notre Héros dans cette glorieufè A-
vanture : c’eft qu’il n’avoit pas ailèz d’Efpace

,
pour fè fèrvir de la

Lance , comme il auroit fouhaité pouvoir le faire. Les Ennemis s’en

garantifloient , fè tenant dans des Lieux étroits, ou en grimpant jus-

qu’au Toit, d’où ils faifoient pleuvoir fur lui tout ce qui leur tomboit

fous la Main. Le Combat ayant duré plus d’une Heure , enfin

Rofiinante commençant à s’effrayer de cet horrible Tintamarre, &
lé fèntant griller par le Feu qu’on jettoit fur lui continuellement, &
il pleines Pèles, s’enfuit à toute Bride, fans que Don Quichotte

le pût arrêter. Il en fut plus le Maitre, lorfqu’il fè vit dehors.

Comme il fè trouva plus au large, il continua de défier les préten-

dus Démons, en leur dilant les plus poignantes Injures, qui lui purent

venir dans l’Efprit. Ceux-ci
,
piqués au vif, & remis de leur pré-

miere Surprifè
,

' commencèrent à reparoitre, armez de Fourches de

Fer, & d’autres Inflrumens, qu’ils avoient eu le tems de ramafièr.

Us viennent en Foule fondre fur notre Héros, qui les attendoit de

Pied ferme, & qui fond fur eux avec une Fureur incroyable. Peu

s’en fallut, qu’il n’en perçât deux ou trois de fà Lance. Mais, ils ef-

quivoient fès Coups, en fe jettant par-terre. Il les culbuta presque

tous; &, les croyant invulnérables, par ce qu’il les voyoit tous fè re-

lever fans aucune Bleffure , il fè mit à fonger comment il s’y pour-

rait prendre pour venir à-bout d’eux.

Pendant qu’il y fongeoit , Sancho
,
qui croyoit fon Maitre

perdu , s’approchoit pour voir ce qu’il pouvoit être devenu. Les
prétendus Démons

, le voyant paroitre, le prirent pour unEfpion de

la Sainte Hermandad, qu’ils crurent n’être pas loin, & qui venoft

pour
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pour les enlever, à caufè d’un Meurtre qu’ils avoient fait quelques

jours auparavant. Effrayés par cette Idée, ils rentrèrent dans la

Forge, (car c’en étoit une,) & de-là fe jettant, les uns dans l’Eau,

les autres s’allant cacher dans des Lieux impratiquables, il fut im-

pofïible à Don Quichotte de les retrouver. Furieux de ce qu’ils

lui avoient ainfi échappé, il fit trois ou quatre fois le Tour de la

Forge, cherchant une IfTue pour y rentrer; car, ils en avoient bar-

ricadé la Porte en s’enfuyant. Alors, appercevant un des Forgerons,

qui fe fauvoit dans un petit Batteau fur le Canal : A moi , Caron î

lui cria-t-il. A moi
,
que je paflè ! C’eff l’Ombre d’Achille

,
qui t’ap-

pelle
î Je ne te donne pas feulement un Denier pour mon Paflage

,

mais dix Pifloles. Le Forgeron n’ayant pas feulement tourné la

Tète, pour voir qui l’appelloit amfi,Chofè dont il étoit fort peu cu-

rieux, Don Quichotte en Fureur fit tout ce qu’il put pour pafler le

Canal h la nage. Mais, Roffinante, malgré tous les Coups d’Eperon

qu’il lui aonna,& malgré toutes les Carefles qu’il Jurât, n’en voulut

jamais rien faire. Voyant donc, qu’ils lui échappoient tous, & qu’il

ri’y avoit plus rien à faire pour lui , il fe retira. Ainfi finit une des

plus grandes, des plus chaudes, & des plus glorieufes, Avantures,

qu’eut jamais eues notre incomparable Chevalier; Avanture , où,

fans avoir tué autre choie que trois Chiens, il fit des Prodiges de

Valeur, qu’ri crut être dignes de la Plume d’un Homere ou d’un

Virgile.

C e fut dans ces Termes
,
qu’il en parla à Sancho , auquel il raconta

à la Maniéré le terrible Combat qu’il avoit livré dans la Forge, où il

avoit efîuyé un Déluge de Feu. Il lui fit à ce lujet une Defcription

de ce vafle Taudis, auffi effrayante que celle que les Poètes Grecs

& Latins ont faite des Enfers. Je vous Pavois bien dit ,
Mon-

iteur, lui répondit Sancho, qu’il faifoit-là diablement chaud. A-

vouez
,

qu’après le brûlant Combat que vous venez de fou-

tenir, vous boiriés bien un Coup. Affurément , répondit Don
Quichotte, & je mangerois encore mieux. N’as -tu point -lu
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quelque - chofè à me donner ? Avant que vous m’eufliés armé

Chevalier, repartit Sancho, j’avois grand Soin, qu’il y eut toujours

quelques Bribes dans le Biffac. Mais ,
fur ce que vous m’avez re-

préfènté, que cela étoit indigne de ma nouvelle Profeffion, je me
fuis , comme vous me l’avez dit, abbandonné à la Providence, qui y
pourvoira , apparemment

,
par quelque autre Voye. Pour moi,

je n’en fais point a&uellement d’autre, que la Refîource de quelque

Hôtellerie, vers laquelle je crois que nous ne ferons pas mal de

nous acheminer; car, fi le Combat vous a donné de l’Appétit, la

Frayeur continuelle, où j’ai été à votre Sujet , ne m’en a pas moins

donné.

Nos deux Chevaliers
,
prefîèz par la Faim

,
prirent le Parti de fë

remettre en Marche, pour trouver quelque Hôtellerie, oùilspufîënt

repaitre. Il leur fallut pour cela faire cinq ou fix Lieues , au bout

desquelles ils tombèrent enfin dans un Village, où ils en trouvèrent

une, qu’ils jugèrent, par l’Enfëigne magnifique qui y pendoit -, de-

voir être une des plus excellentes qu’il y eut dans toute l’Efpagne;

ce qui donna beaucoup de Joye à Sancho, qui mouroit de Faim aufli-

bien que Ion Maitre. Dès qu’ils y eurent mis Pied à Terre , ils

montèrent dans une magnifique Chambre, dans laquelle l’Hôte les

fit conduire
;

après quoi Sancho defcendit à la Cuifine
,
pour lui de-

mander ce qu’il avoit à leur donner pour leur Souper. Vous n’avez

qu’à choifir, lui répondit l’Hôte, en Chair & en Poiflon : vous ferez

fërvis à Bouche que veux-tu. Jamais les Levreaux, les Laperaux,

les Perdrix, les Cailles , la Venaifon, ni la Viande de Lait , ne man-
quent ici. Il ne nous faut point tant de Chofës, repartit Sancho:

deux bons Poulets gras, tout au plus, feront notre Affaire, & il y
en aura de refte; car, mon Maitre efl délicat & mange fort peu, &
moi je ne fuis pas le plus grand Mangeur du Monde. Pour les Pou-

lets, dit l’Hôte, je fuis bien fâché de ne pouvoir pas vous en don-

ner. Le Renard les a tous mangés
, auiïi bien que nos Poules. Hé

bien donc, Monfieur l’Hôte , continua Sancho, mettez-nous à la

K k Broche
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Broche une bonne Poularde

,
qui /oit grafie & tendre. Une Poular-

de? dit l’Hôte. Hé morbleu! que n’êtes-vous venus plutôt. J’en
ai envoyé vendre hier plus de cinquante à la Ville; mais, hors les

Poulardes, voyez ce qu’il vous faut. Vous aurez bien quelque

Morceau de Veau ou de Chevreau? Il n’y en a point pour le pré-

lent dans la Mailon, dit l’Hôte. On a mangé ce matin le dernier

Morceau; mais,je vous allure, que la Semaine prochaine il y en aura

de relie. Courage! ditSancho, nous 1bmmes fort bien tombez.

Je gage que toutes ces grandes Provifions de Volailles, de Gibier,

de Venailbn
,. que toute cette excellente Chere en Viande & en

PoilTon aboutira à du Lard & à des Oeufs. Des Oeufs ! s’écria l’Hô-

te. Cela eli fort bien imaginé. Je dis à Moniteur, que le Renard

m’a mangé toutes mes Poules & tous mes Poulets, & il veut que

j^aye des Oeufs l Voyez, Moniteur, s’il y a quelque autre Choie qui

vous accommode. Hé
!
que Diable avez-vous donc , maudit Gar-

gotier d’Enfer, dit Sancho tout en Colere, Il vous n’avez pas feu-

lement, ni Oeufs, ni Lard? Hé bien, répondit l’Hôte, puifque vous

voulez ablblument le lavoir, j’ai deux lucculens Pieds deBeuf, fri-

callez depuis quinze Jours avec des Oignons & de la Moutarde.

C’eli un Manger de Roi : &, quand ce leroit pour la Bouche d’un

Prince, on ne pourroit pas lui rien lervir de plus délicat. Affurément,

répliqua Sancho. AulTi les aime-je beaucoup. Je les retiens pour

moi. Que perlonne n
5

y touche. Je les payerai mieux qu’un, au-

tre. En ce cas , répondit l’Hôte , vous avez bien fait de venir

aujourd’hui; car, ma Femme, qui eli grolîe ,
révérence parler ,

& qui en a déjà fait deux Repas, le propoloit de manger le Relie ce

Soir à Ion Delîèrt. Comment! reprit Sancho. Votre Femme, qui

eft grolîe,. a déjà fait deux Repas delîus? Hé! Mort-non-de-Dia-

bles, il n’y relie donc plus que les Os? Au Diable loit la Gargot-

te! C’elt bien ici, que l’on peut dire avec vérité: Belle Montre &
peu de Rapport

, & Tout ce qui reluit n’eft pas Or. Des Pieds de

Beuf, dont il ne relie peut-être que les Os!. Voilàbien de quoi res-

taurer
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taurer le pauvre Eflomach affamé de Monfeigneur Don Quichotte,

& le mien qui ne lui en cede guere! Si vous ne croyez pas, lui dit

l’Hôte, que cela vous fuffile
,
j’ai-fà dans notre Cour un Matou, qui

s’eft tué cette Nuit, en tombant de dellus laMaifon. Si vous voulez,

je vous le deshabillerai , & vous en ferai un Civet. Ce fera un
Manger délicieux; car, il étoit gras à Lard: auffi ne voyoit-on pas,

de fon vivant , dans tout ce Logis un feul Rat , ni une feule Souris

,

tant il étoit alerte à les croquer. Au Diable fbit l’Empoifonneur

avec fon déteffable Ragoût! dit Sancho tout en Colere. Efl-ce que

%
Tous voudriés nous faire dévorer par toutes les Chates du Pais ?

Don Quichotte, qui entra, le voyant fi courroucé , lui

en demanda le Sujet. Sancho alloit Je lui raconter, lors qu’il vit

entrer, avec d’abondantes Provifions, un Cuifinier & deux ou trois

Valets , dont les Maitres venoient d’arriver dans l’Hôtellerie. Au-
tant que la Converfâtion qu’il venoit d’avoir avec l’Hôte l’avoitmis

en Colere, autant fè radoucit-il à cette Vue. Dieu fbit loué, dit-il,

& le grand Saint Jaques de Compoffelle
,
qui envoient fl à propos à

notre Secours ! Sans l’Arrivée de ces braves Gens-là ,
nous étions flam-

bez , mon Maitre & moi. Adieu Matous , adieu Pieds de Beuf!

Vous pouvez fervir deDeflèrt à Madame l’Hôtefîe, & fàtisfaire les

Envies que lui caule fa Groflefle. Pour moi, ahrenancio , aufïi-bien

qu’à toutes les belles flôtelleries où l’on court Rifque de mourir de

Faim. En. parlant ainfi, Sancho dévoroit
,
pour ainfi dire, des Yeux

toutes les Pièces, fbit de Volaille, fbit de Gibier, que le Cuifinier

étaloit fur une Table, & qui étoient toutes prêtes à être mifès en

Broche. Autant qu’il étoit agréablement flatté par la Vue de ces

fùcculens Objets, autant les Valets desCavaîiers qui venoient d’ar-

river étoient-iis frappez de la grotefque Figure de Don Quichotte,

qui n’ayant pu, par je 11e fai quel Accident , détacher faCuirafle,

ni ôter fon Calque, étoit defcendu de fà Chambre, pour que Sancho
achevât de le defàrmer. Cet Accident fut heureux pour notre Che-
valier Errant, & pour fon Ecuyer. En effet

,
les Laquais étant mon-

Kk 2 tcz
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tez pour fèrvir leurs Maitres , & ceux-ci les entendant rire à Gorge
déployée , leur demandèrent le Sujet qui les mettoit de fi bonne

Humeur. Ils le leur dirent; &, fur le Portrait qu’ils leur firent des

deux grotefques Perfbnnages qu’ils venoient de voir , les Cavaliers

,

qui avoient lû la prémiere Partie de l’Hifioire de nos deux Avantu-

riers ,
laquelle s’étoit déjà répandue dans prefque toute l’Efpagne ,

conclurent, que ce pouvoir bien être Don Quichotte & Sancho
;

& réfblurent, en cas que ce fut eux, de s’en divertir. Pour s’as-

furer de la Vérité, un d’eux fe détacha de la Compagnie , & vint

à la Cuifine , fous prétexte de prefîer le Souper. À peine eut-il vu
nos deux Avanturiers

,
quhl les reconnut. Aufïi-tôt, il fit mille Poli-

teffes à Don Quichotte, qu’il accabla d’Eloges , lesquels roulèrent

tous fur fès hauts Faits de Chevalerie. Mais, ce qui fit beaucoup

plus de Plaifir à Sancho, qui eut aufil fa Part du Compliment, fut

que le Cavalier invita fon Maitre à fduper avec fà Compagnie
,
qui

s’en tiendroit , dit-il, extrêmement honorée. Je me flatte, pour-

fuivit-iî
,
que vous nous voudrez bien faire cet Honneur, d’autant

que nous lavons, que vous ne trouverez rien à manger dans cette

Hôtellerie, qui (bit digne d’une Perfbnne de votre Rang & de votre

Mérite. C’efi cette Raifon, qui nous a engagés à apporter avec nous

ces Provifions, que vous voyez que notre Cuifinier nous aprête,&

dont vous voudrez bien prendre votre Part. Don Quichotte
,
que

la Faim qui le prefîbit rendoit complaifant , après l’avoir remercié

de les Politeffes , ne fe fit pas prier davantage
;
& il monta avec lui

dans la Chambre où étoient les deux autres Cavaliers
,
qui l’accablé-

rent auffi de Civilitez & d’Eloges.

Cependant Sancho, qui étoit refié à Ja Cuifine, pour cap-

ter la Bienveillance du Cuifinier, dont il avoitplusBefoin, que de tous

les Eloges de la Chevalerie Errante , fit venir une Bouteille de Vin

afiez bon, dont il verfà R'afàde au Cuifinier, en lui difant,que le bon

Vin faifoit les bonnes Sauces. Celui-ci, qui étoit échaufé du Vo-

yage^ par le Feu de la Broche, non feulement l’avalla fansfefaire
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prier ,
mais lui en redemanda une féconde, qu’il avala de même,

puis une troifieme
,

puis une quatrième
;

exhortant Sancho d’en

faire autant. Très volontiers , dit-il; mais, quand je bois comme
cela Coup fur Coup, fans rien mettre entre deux, j’en fuis prefque

toujours incommodé. Oh
!
qu’à cela ne tienne , reprit le Cuifi-

nier. Ouvrez feulement un de ces Paniers; &, en attendant que

ceci foit cuit
,
prenez-moi deux ou trois bonnes Tranches de ce

Jambon, & vous les mettez fur PEftomach : cela vous le fortifie-

ra. Sancho ne fé le fit pas dire deux fois; &, pour arrofér le Jam-

bon, il fit venir une féconde Bouteille
,
qu’il vuida avec le Cuifmier

en attendant Je Souper.

Il s’en falloit bien, que, de fon Côté, Don Quichotte emplo-

yât au.fîi bien fon Tems. Quelque Befoin qu’il eut de manger, les

Cavaliers lui en firent perdre le Souvenir , en le priant de vouloir

bien leur raconter les Avantures; Chofé,à laquelle il étoit toujours

prêt, & qui lui faifoit oublier tout le Refie. Ce Récit dura jufqu’au

Souper, auquel il fit d’autant plus Honneur, qu’il mouroit de Faim.

Nos Cavaliers, le voyant manger avec un Emprefîément
,
qui ne lui

permettoit point de continuer la Converfation
,
pour y fuppléer, &

fé procurer un nouveau Divertifîémerit , ils firent monter Sancho

qu’ils gracieuferent beaucoup, & le prièrent de leur raconter fès nou-

velles Avantures. Il ne fé fit pas plus prier que fon Maître ; &
comme leVin, qu’il venoit de boire, l’avoit mis de bonne Humeur,
il aflaifonna fon Récit de mille Traits facétieux

,
qui réjouirent beau-

coup la Compagnie. Mais, ce qui le réjouît encore plus lui-même

fut l’Ordre, que ces Meilleurs donnèrent
,
qu’on lui fît faire grande

Chere; ce qui fut exécuté.

Cependant, les Cavaliers ayant dit à Don Quichotte ,

qu’ils alloient à Barcelone
, où il devoit y avoir une magnifique

Fête accompagnée de Tournois , notre Chevalier Errant , fé

croyant le plus habile Homme du Monde dans cette Sorte d’Ex-

ercices , leur demanda la Permiiïion de les y accompagner. Non.

K k 3 féu~
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feulement ils le lui accordèrent

, mais un d’eux
,

qui fè nom-
moit Don Antonio Moreno, le pria de vouloir bien prendre fon Lo-
gement chez lui 3 où ilferoit tous les Efforts pour le recevoir, fi-non

comme il le méritoit
, du moins le mieux qu’il lui fèroit poiïible ;

ce que Don Quichotte accepta , après l’avoir beaucoup remercié de
fa généreufè Civilité. Ils partirent donc tous le Lendemain pour
Barcelonne, où ils arrivèrent quelques Jours après.

O N eut dit
,
que tous les Enchanteurs du Monde attendoient nos

deux Avanturiers à l’Entrée de cette ville. En effet
,
ils n’y eurent

pas plutôt mis les Pieds, que deux Fripons d’Ecoliers, ayant apperçu

ces deux grotefques Figures, réfblurent de leur jouer un Tour. Ce
fut de mettre fous la Queue de Roiïinante,& de l’Ane de Sancho,

une Poignée de Chardons. Les pauvres Bêtes , tourmentées par ces

nouveaux Eguilîons', ferrèrent la Queue, ce qui les faifbit ffuffrir en-

core davantage; de-forte que, pour fè délivrer de ce Tourment,
elles fe mirent à fauter & ruer de toutes leurs Forces, & jettérent

-enfin leurs Maitres par -terre. Don Quichotte, tout honteux &
plus en colere qu’il ne le faifbit paroitre, fè leva, & délivra Roiïi-

nante de ce Paquet d’Incommoditez, & Sancho en fit autant à fon

Ane
,
pendant que les Cavaliers ,

en la Compagnie desquels ils é-

toient,fè mettoient en Devoir de châtier ces Infolens. Mais, com-
me le Tour

,
qu’ils venoient de jouer à nos deux Avanturiers

, les avoit

beaucoup fait rire
,

ils coururent après eux fi lentement
,
qu’ils don-

nèrent à ces deux Efpiégles le Tems de s’évader. Enfin
, Don Qui-

chotte & Sancho remontèrent chacun fur leur Bête; & Don An-
tonio les mena chez lui, bien réfolu de fè divertir, avec fèsAmis,de

ces deux Originaux.

L a prémiere Chofè, dont il s’avifà pour cet Effet
,
dès qu’ils furent

defcendus de Cheval ,
fut de faire defârmer Don Quichotte , & de

Pexpofèr, dans fon Deshabillé ridicule & mal propre, fur un Balcon

qui donnoit fùr une des principales Rues de la Ville, où tout le Peu-

ple s’arrétoit, pour le regarder comme l’on fait un Singe. Comme
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la Fête & les Tournois étoient déjà commencés , & que ces Jeux

fe donnoient dans cette Rue
,
qui étoit une des plus belles de Barce-

lonne, tous les Cavaliers de Livrées pafîerent devant lui; ce qui fit

croire à notre Chevalier, qu’ils en agilloient ainfi par Confidération-

pour fa Perfonne, comme fi la Fête fe donnoit uniquement pour

lui. Sancho étoit fort joyeux, & tiroit de bons Préfàges de tout ce

qu’il voyoit; croyant être encore aux Noces deGamache, & dans un
Château où tout fè trouvoit en Abondance comme chez le Duc. Don
Antonio, ayant retenu à diner fès Compagnons de Voyage

,
pour

augmenter la bonne Compagnie ,
envoya encore inviter plufieurs de

fès Amis
,
qui , s’étant rendus chez lui ,

traitèrent Don Quichotte avec

tant de Refpeét & de Cérémonie, qu’il ne fe fèntoit pas de Joye.

Sancho n’en reflentoit guere moins d’être tombé dans une

fi bonne Mâifbn. Quoiqu’en diient les Médifans , fe difoit- il à lui-

même, la Chevalerie Errante n’eff cependant point uneChimere,
ni une Extravagance ,

comme ils le publient : & ,
tout bien confidéré,.

je trouve, que nous n’avons pas fi mal fait mon Maitre & moi d’a-

voir embrailë un Etat pour lequel lesPerfonnes du prémier Rang té-

moignent tant de Refpeéi & de Vénération. Il n’y a qu’une Chofe

qui me fâche. C’eft qu’ayant été moi-même armé Chevalier
,

je

ne puis pas recevoir , comme lui , tous les Honneurs qu’on lui

rend, parce que je n’ai point mon Equipage de Chevalerie. Quoi-

que l’Habit ne faffe pas le Moine, il fert néanmoins à le faire con-

noitre; & qui jamais, fous ce méchant Habit verd, pourra recon-

noitre un Chevalier Errant ? Je le donne en mille à deviner aux

plus fins. Tant que je porterai cet Uniforme, je ne paflerai jamais

que pour un fimple Ecuyer, & ne tâterai pas plus des Honneurs

qu’on rend à la Chevalerie, que de la Papauté. En ce cas, à quoi

fèrt de m’être fait armer? Il eff vrai
,

pourfuivoit-il
,

que Mon-
feigneurDon Quichotte m’a promis la Dépouille du prémier Cheva-

lier qu’il tuera. Mais, qui attend après les Souliers d’un Mort court

Rifque d’aller long-tems nuds Pieds. Oh! puifque j’ai tant fait que
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de m’enroller dans l’Ordre

,
je prétens aufTi avoir Part aux Bénéfi-

ces. Mon Maitre m’a dit, que, fi nous ne rencontrions point dans

notre Route ce qu’il me promettoit
,

je pourrais m’en fournir à

la prémiere Ville où nous nous trouverions. Je ne puis pas mieux
rencontrer. Les Tournois, qui fo donnent dans cette Ville, y
Gnt attiré tous les Chevaliers de la Catalogne

,
qui y font venus

faire admirer leur Adrefle. Ce Concours a fait étaler aux Armuriers

de la Ville tout ce qu’ils ont de plus magnifique en Armes de Che-
valerie. Toutes leurs Boutiques en font garnies du haut en bas. Il

y aura bien du Malheur, fi je n’en trouve pas quelqu’une qui me
convienne. J’ai de l’Argent

,
que Monfèigneur le Duc m’a donné

à l’Infçu de mon Maitre, pour fùbvenir à nos Befoins. Or, eff-il

un plus preflant Befoin, que de fo mettre promtement en Etat de

pourfendre des Géants , de protéger les Veuves , de défendre

des Orphelins, de purger la Terre de Brigands , & for -tout

de jouïr des Honneurs attachés à la Profefiion de Chevalier Er-

rant ? Allons donc nous mettre en Etat de figurer auprès de

mon Maitre dans l’Ordre incomparable de la Chevalerie. Il ne

pourra que me louer de mon Empreflement à remplir les Devoirs de

ma nouvelle Profeflion. En confoquence de ces Réfléxions, dans les-

quelles il entrait plus d’Amour-propre que d’autre choie, Sancho de-

manda à Don Quichotte la Permiiïion d’aller voir la Ville, qui lui

paroiffoit, difoit-il, beaucoup plus belle & plus grande, que toutes

celles qu’il avoit vues, & même que celle de Barataria dont il avoit

été Gouverneur. Don Quichotte le lui ayant permis, il fortit foui

de l’Hôtel de Don Antonio, emportant avec lui le Bifîac,dont il

s’étoit forvi dans fos autres Caravannes
,
pour mettre leurs Provi-

fions & celles de leurs Bêtes.

A peine ètoit il forti
,
que Don Antonio & fos Amis, vou-

lant fo divertir encore *de Don Quichotte, dont les Extravagances

les avoient déjà fort réjoui pendant le Diner ,
lui propoforent un

Tour de Promenade par la Ville; ce qu’il accepta. Comme il étoit

dé-

#
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delarmé, & que fon Ecuyer étoit abfènt, ils le contentèrent de

lui jetter lur le Corps une grande Cafaque de gros Drap tanné

,

capable, par fà Pefanteur, de faire fhër un Lapon dans le plus fort

de l’Hiver. Roffinante s’étant épaulé dans la Chute qu’il a-

voit faite en entrant dans la Ville, on le fit monter fur un Mulet de

Pas, fort proprement caparaçonné. Cependant, on avoit attaché ftir

fil Cafaque, fans qu’il s’en apperçut ,
un grand Parchemin , fur le

quel on avoit écrit en groflès Lettres ces Mots: Voila Don
Quichotte de la Manche. Comme la Fête avoit at-

tiré à Barcelonne un grand Concours de Perfonnes des Villes vôifl-

nes , & même des plus éloignées , les Rues fourmilloient de

Monde, qui, voyant pafler Don Quichotte, & lifànt l’Ecriteau

qu’il portoit fur le Dos, difoient tout haut, Vnia Don Quichotte

de la Manche. Notre Chevalier, fort étonné de voir, que tous

ceux devant qui il pafîbit le nommoient ainfi par fon Nom , com-
me s’ils l’euffent connu: Monfieur , dit-il, à Don Antonio, qui

marchoit à côté de lui, ne m’avouerez-vous pas, que la Cheva-

lerie Errante enferme en foi quelque-chole de grand, & même
d’excellent

,
puifque ceux, qui en font Profefïion, font fameux

& connus par toute la Terre ? N’entendez-vous pas comme l’on

parle de moi, & que jufqu’au Peuple, & aux petits Enfans, tous

me connoifîent ici, fans m’avoir jamais vu? Je m’en apperçois

bien ,
Seigneur Don Quichotte , répondit Don Antonio. Com-

me le Feu jette toujours quelque Lumière, qui le fait découvrir,,

aufïi la Vertu a-t-elle toujours un Eclat, qui ne manque jamais de

la faire connoitre , & fur-tout celle qu’on aquiert par 1a. Profefïion

des Armes, qui brille encore par delïus toutes les autres.

L’Amour-propre
,

quand on s’y laifle aller, efl prefque tou-

jours fuivi de quelque Humiliation, qui nous fait rentrer malgré

nous en nous-mêmes. Ce fut ce qui arriva dans le moment mê-
me à Don Quichotte. Un Caflillan, ayant lû comme les autres

l’Ecriteau qu’il portoit fur fon Dos
, & connoiflànt d’ailleurs ,

L1 quoi-
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quoiqu’affez imparfaitement , ce Vifionnaire

, dont il avoit en-

tendu parler , fe mit à crier tout haut: Le Diable t’emporte, ex-

travagant Chevalier de la Manche î Comment eft-il pofïible ,

que tu fois encore en Vie, après les Coups de Bâton, que tu as

reçus, & que mérite un Fou fieffé tel que toi ? Encore fi tu l’étoïs

tout fèul, ce ne fèroit que Demi-Mal; mais, tu as une Folie con-

tagieufè, qui fe communique à tous ceux qui t’approchent. Ceux

,

qui t’accompagnent, en font la Preuve. Va, va: retournes chez

toi prendre Soin de ton Bien, de ta Femme, & de tes Enfans,fans

te bouleverfer davantage la Cervelle
,
que tu n’as déjà que trop

endommagée
! Jamais la Colere d’Achille , fi célébrée par le plus

célébré des Poètes Grecs (*) , n’approcha de celle où fut Don
Quichotte, lorfqu’il s’entendit tenir ce Diicours. S’il avoit eu fà

Lance, il en eut percé de Part en Part ce téméraire, mais véridi-

que, Cenfèur. Don Antonio
,
pour l’appaifer

,
prit fur le champ

la Parole , & dit au Caflillan : Mon Ami
,
pafîèz votre Chemin

, fans

vous mêler de donner des Confèils à qui ne vous en demande pas.

Le Seigneur Don Quichotte , & nous qui l’accompagnons
, nous

ne fbmmes pas des Bêtes. Sachez, que la Vertu doit être honorée,

én quelque Endroit, & dans qui que ce foit
,
qu’elle fè rencontre.

Pardi ,
Monfieur , vous avez Railon , répliqua le Caftillan. Auffi-

bien efl-ce perdre fon Tems & fà Peine, que de donner des Con-
fèils à ce pauvre Fou. Mais auffi

, c’eft une Pitié de voir, que

le Bon-Sens, qu’on dit qu’il fait paroitre en tant de Choies, fe perde

toujours dans les Rêveries de la Chevalerie Errante. Quoiqu’il en

foit
,
je profiterai de votre Avis: & que je meure préièntement

,

moi & tous mes Defcendans , fi je m’avifè jamais, quand je de-

vrois vivre aulfi long-tems
,

que Methufàlem , de donner des

Confèils à perfonne, dût-on m’en prier à-genoux. En ache-

vant

<*) Homere, dans fon Iliade
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vant ces Mots , il s’en alla, & nos Cavaliers continuèrent leur

Promenade; mais, la Foule des Gens
,

qui les fuivoient, pour

lire l’Ecriteau, les importuna tellement
,

que Don Antonio fut

obligé de l’ôter , faifant croire à Don Quichotte
,

que c’é-

toit toute autre chofè. Après avoir ainfi fait plufieurs Tours

dans la Ville, toute la Compagnie revint à l’Hôtel.

Cependant, la Femme de Don Antonio
,

qui étoît

belle, & d’une Humeur très enjouée , avoit invité plufieurs

de iès Amies, pour faire Honneur à fon nouvel Hôte, ou, pour

parler plus jufle , dans le Deflèin de les divertir par les Extra-

vagances. On fèrvit un Souper magnifique, à l’iflue duquel

commença un Bal. Comme chacun cherche à s’affortir dans

le Monde , toutes ces Dames étoient à peu près du même
Cara&ere ,

que la Femme de Don Antonio. Pour réjouïr la

Compagnie, deux d’entre elles prièrent Don Quichotte à dan-

fer, ce qu’elles firent avec tant de Civilité ,
& tant de Grâces

,

que notre Chevalier ne put les refufèr. Mais , il fe repen-

tit bien-tôt de fa Complaifance pour elles. En effet, l’une ne

l’avoit pas plutôt quitté
,

que l’autre lui reprenoit la Main
pour danfèr avec lui. C’étoit un Speétacle vraiment co-

mique
,
que de voir danfèr ce Corps long ,

maigre
, & efflan-

qué, avec fon Teint jaune & enfumé , fès Yeux creux , les

Mouflaches longues & abbatues ,
couvert d’un Habit fi fèc ,

& fi jufle
,

qu’il crévoit de tous les Cotez , & danfànt fans

aucune Grâce , fans Air , fans Contenance , & fans Agilité.

Mais ,
les Dames le firent tant fauter , tourner , & cabrioler ,

qu’il en fuoit à grofles Goûtes. Enfin, elles le fatiguèrent tant,

que ,
non feulement il en étoit tout hors d’Haîeine , mais qu’il

ne pouvoit plus fe remuer. Pour rendre la Comédie encore

plus divertiffante , elles l’agaçoient & le cajoîoient à la Dérobée
l’une après l’autre, comme fi elles eufîènt été amoureufès de lui.

L 1 2 Don
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Don Quichotte, importuné par leurs Carefiès

,
qui lui parois

foient fort indécentes , & les prenant pour tout autre chofè que
ce qu’elles étoient : Fuyez , Démons ! leur cria-t-il tout haut,

Laifîèz-moi en Paix
, Sentimens deshonêtes ! Vous prenez mai

votre Tems , mes cheres Dames
, continua-t-il. La nompa-

reille Dulcinée du Tobofo
, Punique Reine de mon Cœur

,

ne fouffre point
,

que d’autres en triomphent. En proférant

ces Mots , il s’aflit par -terre au milieu de la Salle, tout

- rompu , & tout en Eau, d’avoir tant danfe. Don Antonio,

voyant qu’en effet il n’en pouvoit plus de Laflitude
, le pria de

s’aller coucher , & fit venir des Gens pour le porter à fà Cham-
bre. Sancho

,
qui avoit été Témoin de la Comédie

, la termina

par le rifible Sermon
,

qu’il fit à Don Quichotte à cette Occa-
sion. Etant accouru des prémiers, pour l’aider à fè lever: En
bonne Foi , lui dit-il

,
vous avez danfe cette fois , notre

Maitre. Croyez-vous donc
,
que tous les Braves étoient des Dan-

fèurs , & tous les Chevaliers Errants des Baladins ? Pardi
, fi

vous le croyez , vous vous êtes bien trompé. Il y a tel Hom-
me

,
qui a le Courage d’attaquer un Géant , & qui fèroit bien

embarafle de faire une Cabriole. Dame ! cela ne fè fait pas

de même. S’il n’étoit quefiion que de fauter, en fè donnant

des Talons par le Derrière, il ne falloit que me le dire
: j’aurois

fauté pour vous. Dieu-merci , nous l’entendons
;
& c’efî: notre

Métier. Pour d’autres Danfès , véritablement ce n’efi pas mon
Fait : aufïi ne m’en pique-je point. Et il feroit bon

,
que le

Savetier ne fè mêlât que de fa Savatte : car , on ne gagne

rien à vouloir aller fur le Marché d’autrui
;
& il y a des

Rencontres, où il ne fèrt de rien de fairq le Brave. Il y a de

la Marchandifè à tout Prix
;

mais , il y a des Etoffes
,

qui ne du-

rent guere. Quand on voit cela, on doit les ménager: car, en

les portant toujours, on en voit bientôt la Fin • & quand elles font

ufees.



DON QUICHOTTE, Planche XXIX. 269

ufées , bon Soir & bonne Nuit» Toute la Compagnie rit beau-

coup des Extravagances de Sancho
,

qui , aidé d’un Domeftique

de Don Antonio , alla mettre Don Quichotte au Lit, où nous

le Iaiflèrons repofèr,pour en aller faire autant, avec la Permilïion

de nos Leéleurs.

Lî 3 PLAN-
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FLANCHE XXX.

Inanité de Sancho réprimée par Don Quichotte. Merveilles de la
r
Fête enchantée. Don Quichotte 6? Sancho confultent cette

Tête. Réponfes qii elle leur fait. Ce qui arriva a San-

cho y en viftant les Gnieres. Hifoire de la belle

Morifque.

ALGRE la Fatigue extraordinaire, que Don Qui-
chotte avoit effuyée au Bal , il ne s’en leva pas moins
matin le Lendemain. Mais, par une efpece de Pro-

dige, il étoit arrivé, que Sancho, qui aimoit beau-

coup à dormir , l’avoit prévenu ce Jour-là. La
Caille d’un Phénomène fi extraordinaire étoit l’En-

vie qu’il avoit de fe voir revêtu des Armes qu’il avoit achetées la

Veille, & qu’il avoit lui -même transportées dans fon Bifîàc chez

Don Antonio, fans que qui que ce foit s’en fût apperçu. A cette

Envie, qui étoit fi forte, qu’elle l’avoit empéché de dormir toute la

Nuit, le joignoit encore le Plaifir de lurprendre Ion Maître dans ce

nouvel Equipage. S’étant donc levé dès la petite Pointe du Jour,

il fè mit en devoir de fe revêtir de ces Armes; mais, comme il n’a-

voit jamais endofle de fèmblable Harnois,il fut très îong-tems avant

de pouvoir en venir à bout. Il y parut bien à fâ Cuira fie, qu’il mit

Sens devant derrière', & qui formant une Elévation lur Ion Dos lui

donnoit l’Air d’une véritable Tortue. Quoiqu’il en foit , dès qu’il

entendit que Don Quichotte étoit levé, il entra dans fa Chambre, où
il fe mit à le promener en long & en large, avec un Air de Rodo-
mont, fans lui dire une feule Parole. Don Quichotte, l’ayant vu en-

jy i v' - . trcr
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trer, s’imagina que c’étoit quelque Chevalier, qui, ayant apparem-

ment entendu parler de fon Adreïïe, venoit le prier de rompre une

Lance, ou deux, avec lui, Il étoit fi plein de cette Idée, que, quoi-

que Sancho n’eut pas encore ouvert la Bouche: J’accepte, lui dit-

il, Seigneur Chevalier, l’Honneur que vous me faites; &, pour y
répondre , & foutenir la haute Idée que vous avez de mon Courage

&de mon AdreÏÏè,je ne vous demande que leTems de prendre mes
Armes, après quoi nous irons nous melurer enfèmble Il

n’eft pas Beîoin
,
que vous vous armiés pour cela , reprit Sancho en

faifànt un Eclat de rire, qui découvrit tout leMiftere. Je lai que vous

êtes plus haut que moi de toute la Tête, mais qu’en revanche j’ai

quinze Pouces en Largeur plus que vous : ain/i , il n’efl pas néceiïaire

que nous nous mefurions les Armes à la Main. Hé quoi ! c’eft toi

,

Sancho! reprit Don Quichotte. Qui t’auroit jamais reconnu dans

cet Equipage ? Perfonne affurément
, lui répondit le grotefque Che-

valier. Puifque mon Maitre s’y efl mépris, bien d’autres s’y mé-
prendront, & Don Antonio tout le prémier. Garde-toi bien, re-

partit Don Quichotte, que, ni lui, ni aucun de les Gens, te voyent

dans ce rifible Equipage, & fur-tout avec cette Cuirafîe, que tu as

mis Sens devant derrière: ils ne manqueroient pas de te lâcher mille

Brocards
,
que tu te lerois juftement attirez. Comment , Monfieur

,

interrompit Sancho
,
puifque vous m’avez armé Chevalier Errant

,

n’ai-je pas Droit d’en porterie Harnois? Affurement ,
répondit Don

Quichotte; mais, tu dois (avoir auiïi
,
que , Iorfqu’un Chevalier l’en-

dofle pour la prémiere fois , ce ne doit être que dans l’Intention de

les confacrer
,
pour ainfi dire

,
par quelque grande & périlîeufè A-

vanture. Or, quelle Avanture périlleufe veux -tu attendre dans

une Maifon,où, comme tu le vois, on ne s’occupe qu’à nous pro-

curer toutes Sortes de Plaifirs, & où l’on nous rend toutes Sortes

d’Honneurs? Et voilà juftement , dit Sancho , les Avantures que

j’aime, & que je cherche. Je me pailèrai très volontiers de toutes

les autres. C’e/t-à- dire , reprit Don Quichotte, que tu voudrois

com-
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commencer par où les autres finiflènt

, & jouïr des Honneurs atta-

chés à la Chevalerie Errante, avant d’avoir rien fait qui puifie t’en

rendre digne. Un peu de Patience , Monfieur Sancho : cela ne vient

pas fi vite. Il faut palfer par le Noviciat
,
avant d’être Profès. Au-

trement, vous pourries bien avoir le Sort du Corbeau, qui, voulant

imiter l’Aigle, fut la Duppe de (à Vanité. De plus, comme vous

n’êtes ici reconnu que pour mon Ecuyer, ce (croit expofer la Che-
valerie Errante au Mépris & aux Railleries des prophanes Mortels,

que de vous montrer ici dans cet Equipage. Remettez donc la

Partie à notre Départ de cette Ville. Le Séjour, que nous avons en-

core à y faire, ne (èra pas long; car, les Tournois finiflènt demain:

& fi-tôt que j’y aurai loutenu la haute Idée que l’on a de mon A-
drefie & de mon Courage dans cette Ville, où j’ai vu avec une Satis-

faction infinie, que mon Nom efi: connu depuis les plus grands jufi

qu’aux plus petits , nous nous remettrons en Campagne, pour aller

à la Quête des Avantures. Ce fera pour lors
,

que vous pourez

vous fignaler avec ces Armes, qui vous rendroient ici la Fable & la

Rifée des Amis de Don Antonio, & même de (es Domefiiques;

Gens, qui, comme vous l’avez éprouvé chez le Duc, ne demandent

pas mieux que de dauber leurs Egaux
,
lorlqu’ils leur en donnent le

moindre Sujet.

Ce Di(cours, qui n’étoit pas dépourvu de Bon-Sens , mortifia

beaucoup l’Amour-propre de Sancho. Peut-être y auroit-il répon-

du, (ans l’Arrivée de Don Antonio, qui entra dans la Chambre de no-

tre Chevalier. Dès que Sancho i’apperçut , il voulut fe retirer;

ce qu’il fit avec tant de Précipitation, que (bn Epée, qui avoit bien

une Aulne & demie de long,s’étant embarrafiee dans (es Jambes, le

fit tomber tout de (on long fur le Plancher. Don Antonio, le pre-

nant pour un autre, courut le relever
;
mais, dès qu’il l’eut recon-

nu : Et depuis quand , dit-il ,
Maitre Sancho, êtes-vous devenu

Chevalier Errant? Efi-ce que la Chevalerie vient en une Nuit com-

me les Champignons ? Efi-ce tout-de-bon , ou bien fi c’efc une

Maf
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Màfcarade? Il y a plus d’Apparence que c’efl le dernier : car, avec

cette Cuiraffe , vous avez l’Air d’un vrai Polichinelle
;
& il ne vous

manque plus
,
qu’une pareille Boflè par devant. Sancho

,
quoique

très mortifié intérieurement , ne fè déconcerta cependant point.

Pourfè tirer d’Affaire, il laifit l’Idée de Don Antonio lui dit, que,

comme les Dames avoient donné la Veille le Bal au Seigneur Don
Quichotte , il lui étoit venu dans l’Efprit de lui donner auffi la Mas-

carade , en le préfèntant devant lui dans cet Equipage
,
qui l’avoit beau-

coup diverti. U ajouta, que, comme il ne fe trouvoit pas fort à Ion

Aile lous ce pelant Attirail, il alloit Je quitter. En effet, il fe retira

auiïi-tôt , mais un peu plus gravement qu’il n’avoit fait la prémiere

fois, pour ne pas s’expoler encore au même Accident.

Don Antonio, après avoir caufé quelque tems avec Don
Quichotte , le prit par la Main , & le mena dans une Chambre,
dans laquelle il y avoit une Table

,
qui paroifloit être de Jalpe

,

fur laquelle étoit un Bulle qui reprélentoit un Empereur Ro-
main. Après qu’ils eurent fait plulieurs Tours dans cette Cham-
bre , & autour de cette Table, Don Antonio dit à Don Quichot-

te: A prélent, que je fuis bien fur que Perfonne ne nous écoute, je luis

bien aile, Seigneur Chevalier, de vous apprendre une des plus ra-

res Avantures dont on ait jamais ouï parler. Cette Tête, que vous

voyez -là, pourfuivit - il en la lui failant manier, ainfi que la Table

& les Pieds qui la loutenoient : cette Tête, dis -je , a été faite

par un des plus habiles Enchanteurs qu’il y ait jamais eu dans le

Monde. Il étoit, je- crois, Polonois, & Difciple du fameux Lefcot

,

duquel on' raconte tant de Merveilles. Je le gardai quelque tems

chez moi •&, moyennant mille Ecus, queje lui donnai, il me fit cette

Tête, laquelle a le Talent merveilleux de répondre à toutes les Ques-
tions qu’on lui fait. Pour la compoler , & lui donner cette Vertu

admirable, il obfèrva les Mouvemens des Affres, les Rétrogrades,

& les Afcendans : &,choififlant bien le Point de la Conflellation né-

ceflàire , il la mit enfin dans la Perfection que vous verrez , s'il vous

Mm plait
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plait d'en faire PEpreuve ,lorlque nous aurons déjeuné. Car, cette

Tête a cela encore de fingulier, qu’elle ne répond jamais aux Ques-
tions qu’on lui fait à-jeun

;
& il fèroit inutile de lui rien demander

préfèntement. Vous n’avez donc qu’à fonger , d’ici à ce tems

,

aux Queftions que vous lui voudrez faire l’Expérience vous fera

convenir vous même de la Vérité de ce que je vous dis. Don Qui-

chotte , étonné de ce que Don Antonio lui diloit, eut d’abord bien de

la Peine à l’en croire, ne pouvant s’imaginer
,
qu’une Tête artificiel-

le pût avoir une pareille Vertu fi merveilleufè; mais, comme il de-

mandoit fi peu de tems pour en faire l’Epreuve, il n’en témoigna rien.

Il fit feulement de grands Remercimens à Don Antonio de lui avoir fait

Part de cette Merveille , dont il lui dit qu’il fèroit bien ai le d’êtreTé-
moin ; ce qu’il lui promit : après quoi , ils lortirent tous les deux de la

Chambre, que Don Antonio ferma à la Clef,& delcendirent dans la

Sale, où ils trouvèrent bonne Compagnie, & le Déjeuner tout prêt.

Qu o iqjje l’Exercice violent, que l’on avoit fait faire la Veille à

Don Quichotte, dût lui avoir donné beaucoup d’Appétit, il mangea

néanmoins fort peu , tant il étoit occupé des Choies merveilleu-

fès,que Don Antonio venoit de lui raconter, & dont il bruloitr

de lavoir la Vérité. Il ne laifïà pas knguir Ion Impatience. En
effet, dès que la Compagnie eut déjeuné , il l’emmena dans la

Chambre où étoit la Tête dont nous venons de parler. La Com-
pagnie étoit compofee , en tout , de huit Perfonnes ,

lavoir de

Don Antonio & de fon Epoulè, de deux Gentils-hommes de fès

Amis , de deux Dames Amies de fà Femme > & de Don Qui-

chotte & fon Ecuyer. Si-tôt qu’ils furent entrez, Don Antonio

ferma la Porte aux Verroux , apprit aux Aiïifans les Vertus mer-

veilleufès de la Tête enchantée, & leur recommanda fort le Secret

fùr les Prodiges dont ils alloient être Témoins. Alors, il s’appro-

cha le prémier de la Tête, & lui demanda d’une Voix afîèz balle,

mais pourtant que tous les Afïrftans entendirent : Tète merveillcU-

jfè, par la V'ertu que tu renfermes ,
dis-moi a quoi je penfe adhiel-

iement ?
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lement

?

Audi -tôt la Tête, fans remuer les Levres , mais d’une

Voix claire & diftin&e , répondit par ces Paroles
,
qui furent entendues

de tout le Monde; Je ne juge point des Penfées. Tous les Afîis-

tans, fur-tout les Dames, furent d’autant plus étonnez, & même
effrayés ,

qu’il n’y avoit Perfonne, ni autour de la Table, ni dans

toute la Chambre
,

qui pût faire cette Réponfe : & l’on voyoit

bien, au Son de la Voix, qu’elle venoit de la Tête direftement

Combien Jbmmes-nous ici ? lui demanda encore Don Antonio.

Ta Femme 8? Toi , lui répondit la Tête , deux de tes Amis , 8?

deux de fis Amies, 6# un Chevalierfameux , appelle Don Quichot-

te de la Manche , avec fon malotru ddEcuyer, qui fie nomme Sancha

Pança ,
lequel a la fiotte T'mité de vouloir aujjî fie donner des Airs

de Chevalerie. A cette Réponfe, l’Etonnement redoubla dans la

Compagnie. Les Cheveux même en dreflerent à la Tête de San-

cho ,
moins de Colere de s’entendre dire fès Véritez, que de la Fra-

yeur que lui caufoit ce Prodige. En voilà afîez , dit Don Antonio

en fè retirant. Je vois par-là
,
que je n’ai point été trompé par celui

qui t’a vendue. Tête fige , Tête parlante, Tête merveilleufè &
incomparable

,
pourfùivit-il

,
qu’un autre s’approche

, & te deman-

de tout ce qu’il voudra.

Comme les Femmes font naturellement plus curieufès & plus

empreflees que les Hommes à apprendre ce qui les concerne , une

des Amies de la Femme de Don Antonio, s’étant approchée, de la

Tête, lui fit la Queftion fùivante : Dis-moi , Tête prophétique

miraculeufe , ce qu’il faut que je fajje pour être belle Sois

fiage , lui répondit la Tête. Je n’en veux pas fàvoir d’avantage ,

dit laDame , en fe retirant , & faifànt Place à fà Compagne
,
qui

, s’étant

approchée: Je voudrois bienfavoir , 0 très favante Tête, dit-elle,

fi mon Mari ndaime , ou non ? .... Regarde comme il vit avec toi ,

répondit la Tête , & tu le connoitras. C’efl: fort bien répondre
,

dit la Dame : en effet , les Aêlions font voir la Difpofition du Cœur de

celui qui les fait. Un des Amis de Don Antonio lui ayant dit :

Mm 2 Qui
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Qidfuis-je , moi ? il lui fut répondu : Tu le fais Ce rfeft pas ce que-

je demande , repartit le Gentilhomme. Je veuxjavoirfi tu me con-

vois. . .
. J* te connois fort bien , répondit la Tête. Tu es Don

Pedro Doria. C’en eft allez, ô Tête admirable, continua le Ca-
valier. Par tes Réponfès,je vois que tu n’ignores de rien. L’autre

Ami de Don Antonio, s’étant approché à fon tour , demanda quel

Defîein avoit l’ainé de les Enfans. J
y
ai déjà dit , répondit la Tête,.

que je ne juge point des Penfées ; mais
, fai à te dire

,
que ton Fils ne.

fouhaite que de t
y
enterrer Je le crois

, répliqua le Cavalier
;
mais ,

je ne fuis pas d
yHumeur de lui donner fi-tot cette SatisfaÛion. La

Femme de Don Antonio, s’approchant de la Tête, Je nefaif.ui dit-

elle, que te demander; car
,
je fuis naturellement fort peu curieufe.

7* voudrais cependantfavoir fi je vivrai long - tems avec mon cher

Mari? .... Ouï ^ lui répondit la Tête; car fa bonne Santé,8?fa
Maniéré de vivre , lui promettent une longue JAie

,
que les autres Hom-

mes altèrent
,
la plupart

,
par la Débauche.

Tout ce que Don Quichotte venoit de voir & d’entendre IV
voit tellement frappé, qu’il ne douta pas un moment, que cette Tête
né fût réellement enchantée. Dans cette Perfiiafion , il s’en appro-

cha d’un Air auffi lerieux
,

aufli grave , & auffi relpeêlueux
,
que le.

faifoient autrefois les Grecs ,
lorfqu’ils alloient conlulter leur Oracle

à Delphes, & les Eubéens leur Sibille deCume, & lui parla ain-

lî : O / Tête , vraiment merveilleufe &prophétique. , Chef-(FOeuvre qui

furpajfe tout ce que les plus habiles Enchanteurs ont jamais pu- faire de

plus extraordinaire ; Oracle ,
qui ,

bien qu
y

inanimé
, fais non feulement

tout ce qui fe paffe , mais qui lis même dans PAvenir ; je te conju-

re
,
par la Beauté de Fincomparable Dulcinée du Tobofo ,. de me dire

fi cette Peine des Cœurs couronnera enfin la confiante Perfévérancc

avec laquelle je la fers depuis fi long-tems ? Si elle fera defenchan -

tée?Et ce qu’il faudroit faire pour cela

?

.... La Confiance de

ton Amour
, lui répondit la Tête , 8? tous les glorieux Travaux

auxquels tu Pés expofé pour elle
,
feront récompenfez par ta Prin

-
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eejfe : 6? fon Enchantement cejfera
,
fi-tôt que Sancbo fe fera donné

trois mille fix cens Coups de Fouet
,
que PEnchanteur Merlin exi-

ge pour cela de lui.

Ho! Je t’en ponds, Merlin ! s’écria Sancho. Trois mille fix

cens Coups de Fouet pour l’Amour d’une Femme ! Diablezot ! Hé !

Je ne le ferois pas, même pour notre bonne Reine, ni pour toutes

les Impératrices du Monde. Ceux
,

qui font amoureux de Madame
Dulcinée, peuvent fe fouetter tant qu’ils voudront pour l’Amour d’el-

le: chacun efî: Maitre de fà Peau. Mais
,

que j’aille déchiqueter la

mienne pour elle , moi
,

qui n’y prétends rien , à d’autres , Déni-

cheur de Merles! C’efl à ceux, qui veulent danfèr, à payer les Vio-

lons. Chacun fènt où le Bât le bleflè. Saint Pierre eft bien à Ro-
me, & moi dans ma Peau : l’on n’en change pas comme de Chemi-
fe. Si Monfèigneur Don Quichotte en a de rechange

, il peut des-

enchanter lui-même Madame Dulcinée. Pour moi
,
je ne me mêle

point des Affaires d’autrui
,
parce qu’entre l’Arbre & l’Ecorce, il

n’y faut point mettre le Doigt. Qui fe fènt galeux fe gratte : trop

parler nuit, & trop fouetter cuit. Auffi n’en ferai-je rien
,
quand

trois mille fix cens Diables devroient emporter laTête,& celui qui

l’a faite.

Quelque émerveillée que fût la Compagnie de ce qu’elle

venoit de voir & d’entendre, elle ne put tenir contre la rifible

Colere de Sancho , & les Proverbes
,

qu’il enfiloit les uns a-

vec les autres , comme un Patenotrier fait les Grains de Chape-

let. Mais, ce qui la divertit encore d’avantage fut la Gravité, &
le Sérieux , avec lequel Don Quichotte fè mit à l’exhorter à fe fou-

mettre à la Pénitence, que l’Enchanteur Merlin exigeoit pour le Des-

enchantement de Dulcinée.. Allons , Courage , mon cher Ami

,

lui difoit-il : où donc efl le Cœur ? Se peut-il
,
qu’étant fi raifonnable

& fi généreux
, tu ne fois pas plus reconnoifîànt de tout le Pain ,,

que tu as mangé à mon Service, & fur-tout de la derniere Faveur r

que je t’ai faite? Hé ! comment t’expofèras-tu aux Périls, qui nous

Mm ] ac~
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acquièrent une Gloire immortelle, fi tu n’as pas le Courage de mé«
prifer ces Coups de Fouet, comme des Choies indignes& incapables

d’ébranler la Fidélité d’un bon Ecuyer pour Ion Maitre? Ne vois-tu

pas, que les Frayeurs, que tu témoignes, font des Tentations du

Démon, qu’il faut lurmonter? Il ne convient qu’à des Milerables

d’avoir Peur; & un bon Cœur ne trouve rien de difficile pour les

Amis. Sois perluadé, que cette Dilcipline te fera utile pour l’Ame,

& pour le Corps: pour FAme, parce que tu feras un Aétion charita-

ble: pour le Corps, parce que je connois, que tu es d’une Com-
pléxion lànguine & chaude , & qu’il n’y a pas de Danger de te tirer

un peu de Sang. Ah! par ma Foi! celui-là eft bon , repliquaSan-

cho. II n’y a pas allez de Médecins dans le Monde; il faut encore ,

que les Enchanteurs s’en mêlent : mais , vous vous époumonnez
en-vain. A beau prêcher, qui n’a envie de bien faire.

Je vois bien, répliqua Don Quichotte, que je me luis lourde-

ment trompé ,
îorlque je t’ai cru quelque Courage. Non,tun’és,

& ne lèras jamais, qu’un Ecuyer malencontreux , un Poltron , &
un vrai Cœur de Poule. Encore fi l’on exigeoit de toi, que tu te

jettalîes du Haut d’une Tour en bas: s’il étoit queffion, Tigre làns

Pitié, de manger des Crapaux & des Couleuvres: fi on vouîoit,

Cœur de Rocher, te perluader d’étrangler ta Femme & tes Enfans;

je ne m’étonnerois point de tes Refus : mais, que trois mille fix

cens Coups de Fouet te fafîènt Peur, pendant qu’il n’y a point de

fi petit Novice chez les Capucins
,

qui ne s’en donne autant par

chaque Mois , c’eft une Choie
,
qui devroit te faire mourir de Hon-

te. Repréfènte-toi , Milerable, contemple, Cœur farouche'
-,

les

beaux Yeux de Dulcinée, plus brillans que les plus brillantes E-

toiles , & qui par leurs chaudes Larmes minent inlènfiblement les

Campagnes fleuries de lès belles Joues, qui étoient auparavant un Pa-

radis terreftre. Meurs de Honte & de Confufion, Monftre malin

& abominable , de voir une Princelfe, qui , à cet Age, perd les

plus beaux Jours, & le cônfume lous la Figure d’une delagréable
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Païfànne ! Rends-toi, rends-toi. Cœur inflexible , & ne fbnge pas

à épargner cette Peau plus ridée & plus noire que celle de ton Ane.

Triomphe, triomphe, au moins une fois en ta Vie, de cette Senfiia-

Üté
,
qui te fait chercher toutes tesAifès & tes Commoditez;de cette

Inclination gloutonne
,
qui ne te fait fonger qu’a remplir ta Panfe: &

remets dans leur prémier Etat la Délicatefle de la Peau de l’incompa-

rable Dulcinée, la Douceur de fon Efprit, & la Beauté inexprimable

de Ion Vifàge.

Pardi, Moniteur, lui répliqua Sancho, je vous trouve tout-à~

fait drôle! Vous me priez de me mettre le Corps en Lambeaux
,
pour

l’Amour de votre Maitreflè : & , en même tems, vous me traitez de

Tigre, de Serpent
, de Couleuvre , de Monftre abominable, avec une

Enfilade d’injures, que le Diable ne fouffriroit pas. J’ai la Chair de

Bronze, peut-être! ou je gagne beaucoup à ce Defenchantement !

Encore fi vous y veniés la Bourfè à la Main , on pouroit vous écou-

ter. Mais
,
pour m’engager à m’écorcher tout vif, pour l’Amour

de vous ,
vous me dites un Boifîeau d’injures

;
& l’on diroit

,
que vous

m’allez dévifàger. Ne fàvez-vous pas encore, que l’on ne prend point

les Mouches avec du Vinaigre; qu’un Ane chargé d’Or n'en mon-
te que plus légèrement fur la Montagne; que les Prefens ranaoliflènt

les Pierres; qu’un Tien vaut mieux
,
que deux Tu auras ; & qu’il ne

faut pas craindre de donner un Oeuf, pour avoir un Bœuf? ....
Tu as Raifon ,

mon Enfant, reprit Don Quichotte; & je conviens

que j’ai Tort : mais, pardonne à la Violence de mon Amour pour

l’incomparable Dulcinée, dont tu fais que l’Enchantement fait mon
plus cruel Supplice. Puis donc, qu’il ne tient qu’à toi qu’elle foit ré-

tablie dans fon prémier Etat, ayes Compafïion d’elle, & de ton pau-

vre Maitre,que le Dépîaifir confume;de ce bon Maitre
,
qui t’aime fi

tendrement, & qui eft prêt à te donner, s’il le faut, la Moitié de

fon Bien, fi tu veux lui procurer la Fin de fès Tourmens. Vous me
fendez le Cœur ,

mon cher Maitre ,
répondit Sancho ; & me voilà

prefque réfolu de m’écorcher tout vif pour l’Amour de vous. Lais-
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fèz-moi feulement confulter ia Tête enchantée fur cette Affaire. Ho-
là! Tête de Belzebuth

,
qui puijj'e vous étrangler pour le bel Oracle que

vous venez de rendre
,
quand faudra-t-il que je me donne ces Milliers

de Coups de Fouet ^pour le DeJenchantement de Madame Dulcinée?

Quand tu voudras , lui répondit Ja Tête, Tope, continua Sancho,

en prenant la Main de Don Quichotte. Touchez-là
, mon cher Mai-

tre. Votre Affaire eff dans le Sac. Il n’efl plus queftion, de votre

Part, que de vous donner Patience; & la Vache eft à vous. A ces

Mots , Don Quichotte embraflà Sancho
,
qui le mettoit au Comble de

îa Joye, par PEfpérance qu’il lui donnoit, qu’il pourroit bien-tôt revoir

& pofleder fa chere Dulcinée. Cette Avanture réjouît fort la Com-
pagnie, qui, après cette nouvelle Scene, aurait été très embaraffëe

de décider lequel étoit le plus fou du Maitre & du Valet.

Tels furent les Oracles rendus parla Tête enchantée, queDon
Antonio avoit exaltée à Don Quichotte, comme un grand Prodige,

quoiqu’il n’y eut dans tout cela rien que de fort naturel. En effet

,

cette Tête n’étoit rien autre chofè qu’un Amufèment, que Don An-
tonio avoit fait faire fur le Modelle d’une autre toute fèmblable, qu’il

avoit vue à Madrit
,& dont il fè divertifloit aux Dépens des Ignorans,

La Table avec fon Pied, d’où fortoient quatre Griffes d’Aigle, étoit

de Bois peint en jafpe. La Tête, qui repréfèntoit un Empereur Ro-
main,& peinte en Couleur de Bronze, étoit toute creufè auffi-bien que

la Table, fur laquelle on l’avoit enchaflee fi proprement
,
que le tout

fèmbloit ne faire qu’une feule Piece. Le Pied de la Table étoit pa-

reillement creux
, & répondoit

,
par deux Tuyaux, à la Bouche & à

l’Oreille de la Tête;& ces Tuyaux defcendoient dans une Chambre
qui étoit au-deflous, & où étoit caché celui qui devoit répondre, &
qui, mettant l’Oreille auprès d’un des Tuyaux, & la Bouche fur l’autre

,

entendoit les Demandes, & rendoit les Oracles. La Voix couloit de

haut en bas par ces Tuyaux, & remontoit de même de bas en haut, fl

bien articulée
,

qu’on n’en perdoit pas la moindre Parole : à

moins que de le fàvoir, il étoit prefque impoffible d’en découvrir

l’Ar-
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•l’Artifice. Un Neveu de Don Antonio
,
jeune Homme plein d’Ef

prit , & bien infiruit par fon Oncle , fut celui
,
qui fit les Réponfès :

& comme il connoifloit toutes les Perfonnes
,

qui étoient dans la

Chambre où étoit la Tête , & une Partie de leur Vie & de leurs A-
vantures,il n’eut pas de Peine à ajufter les Réponfès aux Demandes
qu’on lui faifoit. Comme il n’y avoit

,
que Don Antonio , fà

Femme, & fon Neveu
,

qui fuflent inftruits de ce Secret, toutes

les autres Perfonnes, qui avoient confulté la Tête, jouèrent d’autant

mieux leur Rôle, qu’ils le faifbient naturellement; ce qui acheva de

perfuader à nos deux Avanturiers, qu’elle étoit réellement enchan-

tée. Mais , autant que Don Quichotte étoit fàtisfait de la Réponfè

,

qu’il en avoit eue , autant Sancho étoit-il mécontent de la fienne*

Pour difïiper un peu le Chagrin
,

qu’il en avoit , ou plutôt

pour fe divertir de nouveau de ces deux extravagans Perfonnages
,

Don Antonio propofà à notre Chevalier de venir voir les Galeres ,

qui étoient à la Rade
;
ce qui fit d’autant plus de Plaifir à Sancho -,

qu’il n’en avoit jamais vu de fà Vie. La Partie ayant été faite pour

PAprès-Dinée , Don Antonio envoya avertir le Commandant, qui,

ayant déjà entendu parler de Don Quichotte & de fon Ecuyer , fè

prépara à les recevoir, avec toute leur Compagnie
,

qui partit im-

médiatement après le Diner. Ils ne furent pas plutôt arrivez fur le

Bord de la Mer, que le Commandant fit abatre les Tentes& les Cou-
vertures de toutes les Galeres

, & les Hautbois commencèrent à

jouer de toutes Parts. Onjetta aufïi-tôt en Mer une Chaloupe
,
cou-

verte de Tapis & Carreaux de Velours cramoifl
; &, dès que Don

Quichotte y eut mis le Pied, le Canon de la Capitane fit une Salve

de toute fon Artillerie. Toutes les autres Galeres en firent autant
;

ce qui fit plus de Peur
,
que de Plaifir

, à Sancho
,
qui , n’ayant jamais

entendu un fi terrible Fracas, crut que c’étoit autant de Tonnerres,

qui l’alloient abîmer dans la Mer, dont les Flots un peu agitez lui pa-

roi ffoient autant de Goufres prêts à l’engloutir.

Cependant, Don Quichotte arriva à la Capitane
; & com-

Nn -me
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me il commença à monter à l’Echelle, toute la Chiourme le Salua

comme c’eSl la Coutume lorSqu’un Homme de Qualité entre dans

une Galere, en criant par trois fois leur Hou, hou
, hou . Le Géné-

ral
,

qui étoit un Cavalier de Valence , Homme de Considération

lui donna la Main,& lui dit en Fembrafîant: Je marquerai ce Jour
avec une Pierre blanche , comme le plus agréable & le plus heureux

de ma Vie, puisque j’ai l’Honneur de voir le Seigneur Don Qui-
chotte de la Manche , dont la Valeur renferme toute celle de la Che-
valerie Errante. Don Quichotte répondit à ce Compliment avec

toute la Courtoifie dont il étoit capable, & ne Se Sentoit pas de Joye
de Se voir traité comme un Homme d’importance. Toute la Com-
pagnie entra dans la Chambre de Poupe

,
qui étoit très proprement

accommodée , & s’affit Sur les Plats-Bords
,

qui Sont les Cotez du
Gouvernail. Le Comité paSIà en même tems Sur le CourSier

, &
d’un Coup de Siflet fit dépouiller tous les Forçats. Sancho fut épou-

vanté de voir tant d’Hommes nuds,& bien plus encore quand il les

vit faire Tente avec tant de Vitefie, qu’il lui fembloit que ce fût

autant de Démons qui travailloient. Mais , ce fut bien pis un mo-
ment après. IL s’étoit afiis fur FEftentevol , ou Pillier qui eft près

de la Poupe de la Galere , tout proche de FEfpalier de la Main droi-

te. L’ESpalier, que le Commandant avoit infiruit de ce qu’il de-

voit faire, le prit entre fès Bras ,& le leva en FAir. AufTi-tôt,tous

les Forçats, qui étoient déjà debout & bien préparez, le firent pas-

fer de Main en Main & de Banc en Banc, lui failànt faire ainfi
, en

FAir, tout le Tour de la Galere, avec tant de ViteSIè,que le pauvre

Homme en avoit l’Imagination & la Vue toute troublée, & croyoit

que tous les Diables Femportoient. Après cela , ils le remirent Sur

la Poupe, Suant à grofîes Gouttes, & fi fatigué d’Ëfprit & de Corps,,

qu’il ne pouvoit s’imaginer ce qui lui pouvoit être arrivé. Don Qui-

chotte, voyant ainfi voltiger Son Ecuyer, demanda au Général, fi:

c’étoit-là une Cérémonie que Fon eut Coutume de pratiquer fur tous

ceux qui entroient pour la première fois dans les Galères ? Que fi
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cela était ,
comme il n’avoit pas Intention de faire ce Métier

, ii

n’avoit pas Envie non plus de faire de fèmblabJes Exercices. Il ajou-

ta, en faifànt un Serment, que fi quelqu’un étoit afièz hardi pour

mettre la Maift fur lui, il lui tireroit l’Ame du Corps
, à Coups de Pieds

dans le Ventre; &,en difànt cela, il fe leva fur fes Pieds, & porta la

Main fur la Garde fon Epée.

Cependant, on abbatit les Couvertures ,& au même inflant

on laiflà tomber l’Antenne avec un Bruit épouvantable. Sancho

crut que le Ciel tomboit fur lui
, & dans la Frayeur il fe mit la Tète

entre les Jambes, comme pour le garantir du Coup, Tout intrépi-

de qu’étoit Don Quichotte, il ne fut pas exemt de Peur. Il treflail-

îit & pâlit, & eut bien de la Peine à fe raflùrer. Les Forçats relevè-

rent l’Antenne avec un aufïi grand Fracas qu’ils l’avoient abaifîee
;
&

tout cela dans un aufïi grand Silence, que s’ils eufîent été tous muets.

Le Comité, ayant donné le Signal pour lever l’Ancre ,& fautant

aufïï-tôt fur le CourfIer,il étrilla les Epaules des Forçats ;& la Galè-

re commença à fe remuer. Lorfque Sancho vit remuer tout d’un

coup tant de Pieds colorez , c’efl-à-dire , les Rames de la Galere ,

qu’il prenoit pour les Pâtes de quelque Ecrevifle monftrueufè : Hé!
que Diable efl-ce que ceci ? fe dit-il. Voici bien d’autres Enchante-

mens,que ceux de mon Maitre. Mais, qu’efï-ce qu’ont fait ces pau-

vres Malheureux
,
pour être ainfi traités? Et comment cet Homme, qui

s’en va fîflant , efï-il allez hardi, pour battre tout fèul tantd’Hommes
robufles & nerveux? Par ma Foi, fi ce n’eh: pas ici l’Enfer, je ga-

gerais bien
,

que nous n’en fommes pas loin
; & je ne m’y con-

nois pas , ou il faut
,
pour le moins

,
que ce foit le Purgatoire.

Don Qui ch ott e, qui vit avec quelle Attention Sancho re-

gardoit tout ce qui fè pafloit, en prit Occafion pour lui dire: Ami
Sancho , mon cher Enfant

,
fi tu avois voulu te dépouiller de la Cein-

ture en haut,& te mettre parmi ces Meilleurs, pour te laiflèr fouetter

de Compagnie
,
que tu aurais achevé à bon Marché le Defènchan-

tement de Dulcinée. La Peine, que je m’apperçois que tu refîens

N n 2 de
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•de voir foufrir les autres , auroit de beaucoup diminué la tienne : <3r

peut-être, que l’Enchanteur Merlin t’auroit pafle un Coup pour dix „

te les voyant donner par une fi bonne Main. Le Général
,
qui avok

entendu ce que Don Quichotte venoit de dire, voulut lui demander
ce que c’étoit que ces Coups de Fouët , & le Defènchantement de Dul-

cinée, dont il parloit; mais, il en fut empéché par le Pilote qui lui cria

que la Sentinelle de Montjouï faifoit Signe
,
qu’il yavoit un Batiment

à Rames vers la Côte du Couchant. Aufii-tôt , le Général fauta fur

le Courfier, en criant: Courage, Enfans, qu’il ne nous éehape. Il

faut que ce foit quelque Brigantin de Corfàire d’Alger, que la Senti-

nelle découvre. Les autres Galeres
,
qui s’étoient écartées çà & là

fè joignirent en un moment à la Capitane, pour recevoir les Ordres,

du Général, lequel en commanda deux pour tenir la Mer, pendant

qu’avec l’autre il irait Terre à Terre, afin que le Brigantin ne pût

fè fauver. Le Forçats ferrèrent alors les Rames, & firent voguer les

Galeres avec tant de Viteflè
,
qu’il fèmbloit qu’elles volafîènt.

A p e i N e celles
,
qui avoient pris le large , avoient-elles fait deux,

cens Pas, qu’elles découvrirent le Brigantin, & virent qu’il étoit de.

quatofôe ou quinze Bancs. De fonCôté, le Brigantin n’eut pas plu-

tôt aperçu les deux Galeres, qu’il prit laChafle, croyant les éviter

par fa Légèreté; mais, ce fut inutilement, parce que la Capitane ,

qui étoit un des plus légers Vaiflèaux qui fût à la Mer, gagna les De-

vants. Sancho, voyant que l’on chargeoit les Canons, que l’on pré-

parait toute l’Artillerie, & que chacun fè difpofoit au Combat: Hé!
Mort-de-ma-Vie, fè dit-il à lui même, le beau Divertifîèment que.

nous allons avoir ici
!
Que Diable fuis-je venu faire dans cette Galè-

re? Pour nous promener fur la Mer, ou bien plûtôt pour aller nous

mêmes ramer fur les Galeres du Roi d’Alger? Ha! que ne fuis -je

à préfènt fur le Plancher des Vaches à bêcher & cultiver ma Vigne

dans mon Village !
Que Diable fuis-je venu faire dans cette Chien-

ne de Galere!' Mauditte Curiofité, tu vas peut-être me conter la,

Vie ou. tout au moins la Liberté ! Si je fuis afièz heureux, pour en.
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réchaper, ce que j’efpere
,
je confèns de bon Cœur, que Ton me

donne les trois mille fix cens Coups d’Etrivieres
,
que j’ai promis de

me donner pour Madame Dulcinée
,
quoique je n’aye jamais eu In-

tention de m’en donner un fèul pour cette Guenon-là. Je confèns

même, que l’on double ,& que l’on triple, la Dofè ,fi jamais on me
retrouve à pareille Fête. Que Diable fuis-je venu faire dans cette

maudite Galère 1

Pendant que Sancho fè lamentoit ainfl
, ceux

,
qui étoient

dans le Brigantin , voyant qu’il leur fèroit difficile d’échaper, voû-

taient qu’on quittât les Rames, pour ne pas irriter le Général, qui leur

crioit auffi de la Capitane, qu’ils fè rendillent. Mais, dans le tems

qu’il leur partait, deux Turcs du Brigantin, qui étoient à demi-y-

vres, tirèrent fur la GaIere,où ils tuèrent deux Soldats, dont l’un é-

toit auprès du tremblant Ecuyer. Àu Bruit que fit le Coup , Sancho

,

tombant à la Renverfè , cria de toutes les Forces r qu’il étoit thort.

On auroit fans doute beaucoup ri de fà Frayeur , fi l’on n’avoitpas eu

alors autre-chofè à penfèr. Le Général, irrité de la Perte de fès deux

Soldats
,
jura qu’il en couteroit la Vie à tous ceux qui étoient dans

le Brigantin , & il l’attaqua avec Fureur. Le Brigantin efquiva d’a-

bord par defTous les Rames
;
mais ,, la Galere lui coupa Chemin , & le

devança d’un bon Efpace. Le Brigantin, iè croyant perdu, fit Voile,

pendant que la Capitane revrroit, & fe mit à fuir à force de Rames
& de Voiles. Toute leur Diligence ne fèrvit qu’à reculer leur Per-

te de quelques Momens. Cependant, TArtillerie fè mit à faire Feu
fur eux. Son Bruit infernal penfa faire mourir réellement de Peur

le pauvre Sancho
,
qui fè eroyoït déjà mort. Mais , heureufèment

pour lui ,
il ne fut pas de longue Durée. En effet, la Capitane attei-

gnit en moins de rien le Brigantin
,

paffa les Rames par-deflus , &
l’on prit en vie tous ceux qui étoient dedans. Toutes les autres

Galeres , arrivant en même tems
, avec leur Prifè retournèrent à la Cô~

- te, où une infinité de Gens les attendoient ,.pour voir le Butin qu’el-

les avoient fait. Le Général s’approcha de la Terre y & fâchant ,

Nn 3 que.
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que le Vice-Roi étôit fur le Rivage, il fit mettre la Chaloupe en Mer
pour l'aller chercher

,
pendant qu'il faifoit bailler l’Antenne ,

réfolu

de faire pendre fiir le champ le Patron du Brigantin, avec tous les

Turcs, qui étoient au nombre de trente-fix, tous Hommes bien faits,

& des meilleurs Arquebufiers.

Ayant pour cet effet demandé qui étoit le Capitaine, un des

Efclaves
,

qu’on fçut depuis être un Renegat Efpagnol , lui ré-

pondit en Caffillan : Voilà notre Patron, Monfeigneur , dit-il en

montrant de la Main un jeune Garçon d’environ vint Ans, & d’une

Beauté admirable. Dis-moi, Chien, lui demanda le Général, qui

t’a obligé de faire tuer mes Soldats, voyant bien, qu’il t’étoitimpof

fible d’échaper? Eff-ce-là le Refpect qu’on doit à la Capitane? Ne
fais-tu pas, que ce n’efl point être vaillant

,
que d’être téméraire ,

& que c’eff tout ce qu’on peut faire, que de hazarder quelque-cho-

fe, quand l’Efpérance effc douteufè ? Le jeune Patron alloit répondre;

mais, le Général ie quitta, pour aller recevoir le Vice-Roi, qui en-

troit dans là Galere avec plufieurs Perlonnes de fà Mailon , & d’au-

tres, qui s’étoient mifes à fa Suite. Hé bien, la Chaffe a-t-elle été

bonne, Monfieur le Général? lui demanda le Vice-Roi. Si bonne,

Moniteur, lui répondit-il, que Votre Excellence va la voir pendre

au Haut de cette Antenne. Hé ! pourquoi cela? répliqua le Vice-Roi.

Parceque,dit le Général, fans Raifon,& contre tout Droit, & tout

Ufàge de la Guerre , iis m’ont tué deux des meilleurs Soldats qui

fufTent fur ma Galere; & j’ai juré de faire pendre tous ceux, qui fe

trouveraient dans le Brigantin
,

principalement ce jeune Etourdi

,

qui en eft le Patron : & , en même tems , il lui montra le jeune Hom-
me

,
qui avoit déjà les Mains liées , & qui n’attendoit plus que la

Mort.

Le Vice-Roi, ayant jetté les Yeux fur lui, en eutCompafïion. Sa

Beauté, fà JeunefTe, & un certain Air modeffe , fembloient lui de-

mander fà Grâce; & il réfolut de lui fàuver la Vie. Patron, lui de-

manda-t-il, és-tü Turc de Nation, More , ou Renegat ? Je ne fuis

rien
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rien de tout cela, répondit le prétendu jeune Homme , en Caflii-

lan. Qu'es-tu donc ? répliqua le Vice-Roi. Je fuis, lui dit-il, Fille &
Chrétienne. Fille & Chrétienne! reprit le Vice-Roi. En cet Equi-

page, & en pareil Lieu ! En vérité, PAvanture eft admirable; mais,

doit-on t’en croire fur ta Parole? Meflieurs
, continua le jeune Pa-

tron, fi vous voulez fufpendre pour quelques Momens l’Arrêt de

ma Mort , vous faurez toute mon Hiftoire
, & vous ne différerez

pas de beaucoup votre Vangeance. Il n’y avoit perfonne, qui ne fût

touché des Paroles du jeune Homme, & de l’Air dont il les difoit.

Cependant le Général , toujours irrité, lui dit fort rudement: Ra-

contez tout ce que vous voudrez
;

mais , ne croyez pas
,
que je

vous pardonne la Mort de mes Soldats..

Messieurs, leur dit le jeune Homme, je fuis Fille d’un Pe~

re & d’une Mere More, & née en Efpagne,parmi cette Nation im-

prudente, qui depuis quelque-tems a effuyé tant de Difgraces. Pen~

dant le Cours de nos Malheurs
,
deux de mes Oncles m’emmenèrent

en Barbarie, & il ne me fervit de rien de dire
,
que j’étois Chré-

tienne, comme je la luis effectivement, réfolue de vivre & mourir

telle. Ceux, qui étoient chargés d’exécuter les Ordres du Roi, par

lefquels il étoit enjoint à tous les Mores de fortir de ce Royaume, fè

fbuciérent fort peu de ce que je leur difois au fujet de ma Religion : &
mes Oncles, croyant que ce n’étoit qu’une Défaite pour demeurer

dans le Pars où j’étois née , ni entraînèrent avec eux malgré moi.

Ma Mere étoit Chrétienne, & mon Pere faifoit aufli Profeflion de

l’être; fi bien que je fuçai la Foi Catholique avec le Lait : & je ne

crois pas avoir jamais témqigné, ni par mes Paroles, ni par mes Ac-
tions , aucune Inclination contraire. Quoique je vécuffe fort reti-

rée dans la Maifbn de mon Pere, un peu de Réputation .que j’avois

d’être belle ne laiffa pas de m’attirer un jeune Gentilhomme
, nom-

mé Don Gafpar Gregorio, Fils ainé d’un Chevalier, qui avoit une

Maifbn proche de notre Village. Il feroit trop long de vous racon-

ter ici de quelle maniéré il me vit, les Stratagèmes qu’il employa
pour
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pour me parler, les Marques qu’il me donna de fon Amour pour

moi, & la Joye qu’il eut lorfqu’il crut que je ne le haïrois pas: je

n’ai pas aflèz de Tems,pour entrer dans tout ce Détail ;&je ne veux
point abuler de la PermilTion que vous m’avez donnée. Je vous di-

rai léulement, que Don Gregorio , réfolu de nous accompagner
dans notre BannifTement , fe mêla parmi les Mores qui fortirent de

quelques Villages voifins. Pendant le Voyage, il fit Connoiffance

,

& lia Amitié , avec mes Oncles
,
qui étoient chargés de moi

,
parce-

que,dès la prémiere Proclamation du BannifTement des Mores, mon
Pere étoit pafïe dans un autre Royaume, pour nous chercher une

Retraite , après avoir auparavant enterré une grande Quantité d’Or
, de

Perles,& de Pierres précieufes , dans un Lieu dont j’ai feule laCon-

noiffimce;me deffendant d’y toucher, s’il arrivoit qu’on nous chaf

fat avant qu’il fût de retour. Je laiflài donc-là le Tréfbr, & paffai

en Barbarie avec mes Oncles.

Le prémier Endroit, où nous arrêtâmes
,
fut Alger; & ce fut un

véritable Enfer pour nous. Le Roi, ayant entendu dire, que j’étois

fort belle, & en même tems fort riche, m’envoya aufli-tôt cher-

cher, & me demanda de quel Endroit de l’Efpagne j’étois,& fi j’a-

vois apporté beaucoup dArgent & de Pierreries avec moi ? Je lui

dis le Lieu de ma Naiflànce , & que mes Richeflès y étoient enter-

rées; qu’il ne feroit pas difficile de les avoir, pourvu que j’y allafîe

moi-même. Je tâchai de J’éblouïr ainfi, par l’Elpérance de les pof-

feder, de crainte qu’il ne fût tenté par mon peu de Beauté, qu’on

lui avoit tant vantée.

Pendant qu’il s’entretenoit de la forte avec moi, me faifant

plufieurs autres QuefHons,on lui vint dire, que nous avions en no-

tre Compagnie un des plus beaux jeunes Hommes
,

que l’on eut

jamais vûs. Je connus d’abord à ce Portrait, que l’on vouloit parler

de Don Gafpar, qui eft afliirément d’une Beauté peu commune.

Je fus toute effrayée du Péril qu’il couroit , ayant ouï parler quel-

quefois de la Paffion abominable de cette Nation barbare & détef-

ta-
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table. Le Roi témoigna de l’Impatience de le voir , & ordonna

qu’on le lui amenât fur le champ
, me demandant fi ce qu’on en

difoit étoit vrai. Je lui répondis que ouï; & , comme fi le Ciel

m’eut alors infpirée
,

j’ajoutai, que c’étoit une Fille, auiïi-bien

que moi , laquelle s’étoit déguifee
,
pour éviter les Périls auxquels

notre Sexe fè trouve allez fouvent expofe dans les Voyages. En
même tems, je le iuppliai de me permettre de l’aller habillercomme
elle devoit être

, afin que fà Beauté pût fe faire voir dans tout fon

Eclat naturel , & qu’elle n’eut pas la Honte de paroitre en fà Préien-

ce ainfi déguilee. Le Roi me le permit; & me dit, que le Lende-

main il verroit avec moi comment je pourrois retourner en EF
pagne, pour prendre le Tréfor que j’y avois caché. Cependant,

j’entretins Don Gafpar des Rifques qu’il couroit d’être reconnu

l’ayant habillé en Morifque, je le menai dès le Soir même chez le

Roi
,
qui fut fi fùrpris de fa Beauté-, qu’il ordonna qu’on le gardât

,

pour en faire Préfènt au Grand -Seigneur. Pour le mettre à couvert

du peu de Sûreté , qu’il y avoit dans le Sérail de fes Femmes , &
craignant aufli lui-même d’en être tenté, il le mit fous la Garde d’u-

ne Dame More des principales de la Ville; lui recommandant d’en

avoir grand Soin, & de lui en répondre. Nous fumes ainfi feparez

Fun de l’autre. Je faille à juger à ceux qui s’aiment ce que nous

fèntimes tous les deux en cette cruelle Séparation.

D eux Jours après, je partis, par Ordre du Roi, dans ceBrigam
tin, accompagnée de deux Turcs, qui font ceux, qui ont tué vos

Soldats , & de ce Renegat Efpagnol, qui eft Chrétien dans le Fond
de l’Ame, & qui a plus d’Envie de demeurer en Elpagne

,
que de

retourner en Barbarie. Le Refte de la Chiourme eft compofé de

Mores & de Turcs, qui ne fervent qu’à la Dame. Ces deux Turcs

avares & inlolens , contre l’Ordre qu’ils avoient de nous mettre à

Terre le Renegat & moi, en Habits de Chrétiens, au prémier Port

de l’Efpagne que nous découvririons , ont voulu prémiérement

courir cette Côte , & tâcher de faire quelque Prifè : craignant ,
que

O o s’ils
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s’ils nous mettoient à Terre auparavant

, nous ne découvri (lions

peut-être, que le Brigantin étoit à la Mer; & que s’il y avoit des

Galeres à la Côte, elles ne vinflènt l’attaquer. La Nuit pafîee,

nous avons découvert ce Port : &, (ans avoir Connoifîance de vos

Galeres, nous avons nous-mêmes été découverts, & il nous efl

arrivé ce que vous lavez. Pour moi, je ne fai fi je me dois plain-

dre de l’Etat où la Fortune m’a réduite, lorfque je fonge aux Dan-
gers auxquels la Vie de Don Gregorio eft expofee à chaque InF

tant. Cette cruelle Incertitude
,

jointe aux Malheurs
,

que j’ai

moi-même efTuyés, me dégoûte de la Vie; & je n’aurai pas beau-

coup de Regret de la perdre. Tout ce que je vous demande, MeF
Fleurs , eft que vous me fafliés la Grâce de me laifler mourir Chré-

tienne,puifque je fuis innocente des Fautes, qui ont caufe la DiF
grâce de notre maïheureufe Nation. En achevant fon Récit

,
la belle

More verfà quelques Larmes ;& la Pitié, qu’elle avoit infpirée en fit

aufïi verfer à pluheurs des Aiïiflans. Le Vice-Roi, auffi touché de

Compafîion que les autres
, s’approcha d’elle fans lui rien dire , &

lui délia lui-même les Mains.

Pendant? tout le Tems, que cette belle Fille avoit mis à ra-

conter les Malheurs , un vieux Pellerin
,

qui étoit entré dans la Ca-

pitane avec les Gens du Vice-Roi, avoit toujours eu les Yeux at-

tachés Fur elle. Si-tôt qu’elle eut fini fon Récit , il alla fe jetter à

fes Pieds, les mouillant de fes Larmes, & d’une Voix entrecoupée

de Soupirs & de Sanglots: O! Anne-Felix, lui dit-il, o! ma chere

Fille, ne reconnois-tu point Ricotte, ton Pere? Je t’allois chercher,

parce que je ne fàurois vivre fans toi. A ce nom de Ricotte, San-

cho ,
encore tout étourdi de ce qui venoit de lui arriver ,

leva la

Tête; &, confidérant le Pellerin
, il reconnut, que c’étoit véri-

tablement Ricotte , riche More
,

qui avoit long-tems demeuré

dans fon Village , & qu’il avoit rencontré dans le même Equi-

page , le jour qu’il étoit forti de fon Gouvernement de Bara-

taria. Enfuite, regardant deux ou trois fois la jeune Fille 3 il af
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fura la Compagnie
,
que c’étoit-là véritablement la Fille de fon

Ami.
Cependant, la pauvre Fille fè jetta au Cou de Ion Pere

,

PembrafTant tendrement , & y demeura long-tems attachée
, mê-

lant fès Larmes avec les fiennes. Meflèigneurs
, dit Ricotte au Vice-

Roi & au Général, vous voyez devant vous ma Fille, qui efl plus

malheureufe qu’elle ne mérite de l’être. Elle s’appelle Anne-Felix

Ricotte,& fon Bien & la Beauté la font afîèz connoitre dans notre

Païs. J’étois forti de l’Efpagne
,
pour aller chercher chés les Etran-

gers un Lieu où je pufîe me retirer avec ma Famille. En ayant trou-

vé un en Allemagne, je fuis revenu ici fous cet Habit , avec d’au-

tres Pellerins, pour y chercher ma Fille, & reprendre mon Or, &
mes Pierreries, que j’avois enterrées dans mon Village. N’y ayant

point trouvé ma Fille , mais bien le Tréfor que j’y avois laifle
,

j’étois venu dans cette Ville, dans le Defîein de m’y embarquer fe-

crétement
,
pour aller la chercher en Barbarie

, où j’ai apris
,
que fes

Oncles l’avoient emmenée. J’emportois avec moi toutes mes Ri-

chefles ,
réfolu d’en employer une Partie pour fa Rançon , & de

nous retirer enfèmble , avec le Refie , dans le Lieu
,
que j’ai choifi pour

notre Retraite. Mais, le Ciel
,
qui veille à la Conservation des Inno-

cens, m’épargne aujourd’hui cette Peine; &, après bien des Cour-

fès & bien des Fatigues, par un Accident des plus étranges, me fait

enfin retrouver ma chere Fille, qui efl mon vrai Tréfor, & que

j’aime plus que tous les Biens du Monde. Si fon Innocence , fi fes

Larmes & les miennes
,
font capables de vous toucher , ayés Pitié

de deux Malheureux, qui ne vous ont jamais offenfèz,& qui n’ont

jamais trempé dans les mauvais Deffeins de ceux de notre Na-

tion.

H É qui nous aflurera , dit le Général d’un Ton radouci
,
que ce

que vous nous racontez ici tous les deux n’efl point une Fable in-

ventée à plaifir
,
pour vous tirer de nos Mains ? Moi , Monleigneur

,

répondit Sancho au Général. Je reconnois Ricotte, & Anne-Felix

O o 2 ’ fa
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fa Fille, que j’ai vu naitre dans notre Village, que j’ai cent fois fait

danfèr fùr mes Genoux , lorfqu’elle n’étoit pas plus grande que mon;
Bras. Depuis ce Tems-là,elleeft bien grandie & embellie, comme
vous voyez. Audi la regardions-nous tous avec Admiration; & il

n’y auroit pas eu un de nous
,
qui n’eut été amoureux d’elle pour fa

Gentillefie, fi nous avions pu y mordre. Mais , ce n’étoit pas

Chaufîure pour notre Pied : & comme fbn Pere étoit fort riche, il

lui falloit des Gentilshommes, comme Monsieur Gregorio, qui un
beau matin décampa avec elle& les Oncles,& s’en allacourir la Pré-

tantaine ,
fans qu’on ait entendu parîerd’eux depuis ce Tems-là. Voi-

là ce que je fais, & ce que je vous puis certifier en.Faveur de cette

pauvre Innocente, que je ferois bien fâché que vous fiiïiés pendre.

Elle efi; trop gentille pour cela. Pafiè encore pour ces vilains Mara-

bous de Turcs, qui m’ont prefque tué avec les deux Soldats. Oh!
pour ceux-là, ils le méritent bien; car,, ce font des Voleurs, & de
maudits Hérétiques.

Autant que FHifioire de la belleMorifque avoit attendri les

ÀfTifians, autant les Naïvetez de Sancho leur firent-elles Plaifir;

mais, ce qui les mit au Comble de la Joye fut la Maniéré dont le

Général des Galeres en agit envers elle. Vos Larmes , belle Anne--

Félix, lui dit-il en prenant un Air moins fevere ont eu leur Effet.

Mon Serment n’a plus rien qui vous regarde. Vivez en Paix; &
puiffe votre Vie être auiïi heureufe que longue; Que les Témérai-

res
,
qui vous ont fait courir tant de Rifque

,
portent fèuls la Peine due-

à leur Imprudence» En même tems, il commanda que Ton pendît

les deux Turcs à l’Antenne : mais, le Vice-Roi demanda leur Grâ-

ce, en repréfèntant
,
qu’il y avoit eu dans leur Aêlion plus de Folie-

que de Réfiffance; ce qu’il fit avec des Infiances fi prefiantes
,
que

le Général fè rendit ,confidérant lui-même, que c’efi: une Vangeân-

ce brutale, que celle qu’on prend de Sang-froid. On parla alors des

Moyens de tirer Don Gafpar Gregorio du Danger où il étoit. Ri-

eotte offrit pour cela deux mille Ducats
,
qu’il avoit fur lui en Perles



DON QUICHOTTE, Planche XXX. 293

& en Pierreries. Le Renegat Efpagnol dit
,
qu’il fè contenteroit de la

Moitié , & de moins encore , & s’offrit de retourner pour cela à

Alger
,
pourvu qu’on lui donnât une petite Barque de fix Bancs

,

équipée de Rameurs Chrétiens 3 ajoutant, qu’il favoit bien où dé-

barquer, en quel Tems il le falloit faire , & que comme il connoif

loit parfaitement bien la Maifbn où étoit gardé Don Gregorio , if

trouverait bien Moyen de l’en tirer;- Le Général & le Vice-Roi

faifoient quelque Difficulté de fè fier à un Renegat 3 mais , la bel-

le More ayant répondu de fà Fidélité y & Ricotte s’étant engagé

de payer la Rançon des Chrétiens en cas qu’ils euflent le Mal-

heur d’être pris * la Chofe fut généralement approuvée par tous

les Affifians..

II en faut pourtant excepterDon Quichotte, à qui cette Réfblir-

tion ne plaifoit point. Il s’en expliqua à Don Antonio
, auquel il dit y

qu’il y avoir tout à craindre , fans aucune Efpérance que l’Entreprife

pût réüffir
3
qu’il ferait beaucoup plus fur

,
qu’on le pafîât lui-même en

Barbarie tout armé& à Cheval
3
qu’il en tirerait Don Gregorio, en Dé-

pit de tous les Mores & de leur Roi, ainfique Don Gayferos avoit

tiré Mélifandre fon Epoufe d’un pareil Danger. Cela efl vrai, dit San-

CI103 mais,, vous ne longea pas
,
que quand Gayferos tira fa Fem-

me des Mains des Sarrazins,ce fut en Terre ferme, & qu’il la mena
en France par la Terre ferme. Mais , ici, ce n’eft pas la même Cho-
ie. Quand bien même nous délivrerions ce Gregorio y par où
Diable le mener en Efpagne,puifque la Mer eft entre deux.. Il y a

Remede à tout , hors à la Mort ,. répondit Don Quichotte. Notre

Vaiflèau étant à la Côte, ne pouvons-nous pas nous y embarquer,,

quand même toute la Terre s’y oppoferoit ? Cela eft bien aife à di-

re, Moniteur, lui répliqua Saneho; mais, dix Dit au Fait, il y a un.

grand Trait. Aurefte,fi vous vous fentes afîez de Courage pour
tenter cette Entreprifë, non pas moi;. Outre la Peur que j’ai d’être^

mangé des Soles ,je n’ai point Envie de m’expofer à aller ramer fur

lés Galeres de fà. Majeflé Algérienne y ni d’être traité comme le

O o 3 font
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font ici ccs Meilleurs. Ne cherchons point Midi à quatorze Heures.

Chat échaudé craint l’Eau froide. Je viens de penler être tué par

ces deux Chiens de Turcs. Si Meilleurs les Algériens nous rencon-

trent, ce fera encore bien pis. Qui a Peur des Feuilles ne doit point

aller au Bois. Croyez-moi, Monfieur, ne reveillons point le Chat

qui dort, & ne mettons point notre Nez où nous n’avons que faire.

Tant va la Cruche a l’Eau, qu’à la fin elle y demeuré. Nous n’a-

vons eu déjà que trop d’Avantures fâcheufês , fins aller chercher

encore celle-là. D’ailleurs
,
fi nous venions à être attaqués en Rou-

te, comment nous tirerions-nous d’ Affaire, nous qui ne nous fom-

mes jamais battus fur l’Eau? Encore une fois, croyez-moi. Que
chacun fe mêle de ion Métier, & les Vaches feront bien gardées.

Souffrez que chacun ait ion Tour
, & laiflez faire ce Renegat Efpagnol,

qui entend auffi bien, du moins à ce qu’il dit , à gouverner une

Barque, que vous à pourfendre un Géant , eut-il la Tête dans le

Ciel , & les Pieds dans les Enfers.

Tous les Affifians , & le Vice -Roi lui -même , ne purent

s’empêcher de rire de la Volubilité avec laquelle Sancho ve-

noit d’enfiler cette Multitude de Proverbes : & de la Folie de

fon Maitre, qui, voulant abfblument aller délivrer Don Grego-

rio, ne demandoit pour cela qu’un fimple Efquif, & deux Rameurs

feulement, pour le palier à Alger ; moyennant quoi
, il fe char-

geoit ,
difoit -il , du Refie. Don Antonio , fins le détourner

de cette Entreprifè, (car il efi quelquefois dangereux de con-

tredire les Fous dans leurs Idées,) lui dit, que l’Offre qu’il fai-

fbit n’étoit pas de Refus; qu’on l’acceptoit même en cas que le

Renegat Efpagnol ne réüffit pas dans fon Projet; & que pour

lors on le pafferoit en Barbarie, où l’on ne dôutoit point que fa

Valeur n’en vint à-bout. Mais
, on n’en fut point à la Pei-

ne
;
& l’Avanture

,
qu’on verra dans le Chapitre fuivant

, l’em-

pécha d’ajouter cette Folie à toutes celles qu’il avoit déjà

faites.

PLAN-
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PLANCHE XXXI.

Dei'niere Avanture de Don Quichotte , 8? lu plus facheufe qu il

eut eu enfa V'ie. Premier 8? dernier Exploit de Sancho , dont

la trifte Cataftrophe le fait renoncer a la Chevalerie Errante

.

Don Quichotte eft guéri de fa Folie
,
par la Sagefe

,
qui luiap-

paroit en Songe. Ils s'en retournent dans leur Vrillage
, ou Don

Quichotte fe fait admirer parJon Bon-Sens .

A Coutume de Don Quichotte étoit , comme
nous l’avons dit plufieurs fois dans le Cours de
cette véritable Hifloire , de le lever de très

grand Matin, & de commencer toujours la Journée
par une Promenade : Coutume excellente d’une

part pour la Santé , & de l’autre pour fe tenir

toujours alerte & dilpos.. Il faifoit
,

pour l’ordinaire, cette Pro-

menade à Cheval, & armé de toutes Pièces
;
parce que les Armes

,

difoit-il, dévoient être Punique Parure d’un Chevalier Errant, qui

ne devoit les quitter, que dans une Néceiïité indÜpenfable.

Le Lendemain donc, qui étoit le Jourdela Clôture des Tournois,

comme il n’étoit venu à Barcelone, que pour y faire admirer (on Adref*

fe dans cet Exercice, il fe leva encore plus matin qu’à Ion ordinaire.

Pour mettre Roffinante en Haleine, en attendant que les Tournois

commençaflènt , il lui prit Fantaifie d’aller faire la Promenade or-

dinaire fur le Bord de la Mer. A peine y étoit-il arrivé
,

qu’il vit

venir un Cavalier, armé comme lui de Pied en Cap, portant un
Ecu ,

fur lequel étoit peinte une Lune éclatante. Le Cavalier
, s’é-

tant approché de lui afiez près pour fe faire entendre
, lui addrefla

ces
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Paroles: Illuflre Chevalier, valeureux Don Quichotte de la Man-
che,je fuis le Chevalier de la Blanche-Lune, dont les Exploits inouïs

feront fans doute parvenus jufqu’à tes Oreilles. Je viens ici, pour

te combattre , & pour éprouver mes Forces contre les tiennes; &
dans le Deflèin de te faire avouer, que ma Dame

,
quelle qu’elle

puifle être, eft incomparablement plus belle que Dulcinée du To-
bofo. Si tu veux confefîer librement cette Vérité, tu éviteras fu-

rement la Mort, & tu me délivreras de la Peine, que j’aurai à te la

donner. Si tu as Envie de combattre, je ne demande autre chofè,

fi-non que,lorfque je t’aurai vaincu, tu celles de porter les Armes
durant l’Efpace d’un An , & que tu te retires dans ta Maifbn

,
pour

y vivre doucement& dans un Repos utile à ta Santé & à tes Affaires.

S’il arrive par hasard, que tu me vainques, ma Tête efl à ta Difcré-

tion: je t’abandonne mon Cheval & mes Armes; & la Réputation

de mes hauts Faits tournera entièrement à ta Gloire. Délibéré fur

le Parti que tu veus prendre, & réponds-moi promtement , car je

n’ai que ce Jour-ci
,
pour vuider cette Affaire.

D o N Qu 1 c h oTx e , fort étonné de PArrogancedu Chevalier.,

& du Sujet de fon Défi , lui répliqua d’un Air fier: Chevalier de la

Blanche-Lune, dont les Exploits ne font point venus jufqu’ici à ma
Connoiffance, je jurerois bien, que vous n’avez jamais vu î’illuflre

Dulcinée; car, fi vous Paviés vue, vous ne voudriés pas vous

expofèr à un Combat
,
dont l’Iflue efl fi douteufè

;
& vous avoueriés

vous même, qu’il n’y a jamais eu de Beauté
,
qui puifle entrer en

Comparaifon avec la fienne. Ainfi donc, fans vous dire ici
,
que

vous mentez , mais feulement
,
que vous vous trompez lourde-

ment, j’accepte le Défi, aux Conditions que vous avez dites. Pre-

nez-donc du Champ autant que vous voudrez: j’en vais faire au-

tant; & le Succès fera voir qui de nous deux fè fèrt mieux de la

Lance.

Cependant, le Vice-Roi , ayant été averti de la Rencontre

qui s’étoit faite de ces deux Chevaliers , & croyant que c’étoit

quel-
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quelque nouveau Tour, que Don Antonio, ou quelque Cavalier de

la Ville, avoit imaginé pour le divertir de Don Quichotte, vint

avec Don Antonio & piufieurs autres Perfonnes
,
pour en avoir le

Plaifir, & arriva jugement dans le Tems que Don Quichotte tour-

noit fon Cheval pour prendre la Part du Champ. Voyant que les

deux Chevaliers retournoient pour aller à la Rencontre l’un de l’au-

tre, il fe mit entre eux deux, & leur demanda ce qui les obli-

geoit d’en venir brufquement au Combat? Le Chevalier de la Blan-

che-Lune le lui ayant dit, & le Vice-Roi le perfuadant toujours ,

que ce n’étoit qu’une Plaifanterie
,
permit aux Chevaliers d’éxécuter

leur Défi.

En confequence de cette Permifflon,nos deux Chevaliers repri-

rent du Champ une féconde fois. Alors, fans Trompette, ni aucun

autre Infiniment de Guerre, qui donnât le Signal du Combat , ils

tournèrent tous deux en même tems la Bride à leurs Chevaux, pour

fondre l’un fur l’autre. Comme le Chevalier de la Blanche-Lune

étoit monté fur un Cheval beaucoup plus vif& plus vigoureux
,
que

n’étoit Roffinante , ayant fait feul les deux Tiers de la Carrière ,

il rencontra Don Quichotte avec tant de Force, fans même fe fer-

vir de fa Lance
,
que tout le Monde crut qu’il avoit levée à deff

fèin, qu’il renverfa par-terre Don Quichotte & Roffinante, & tous

les deux en fort mauvais Etat. Auffi-tôt, fautant fur lui, & lui

mettant la Pointe de la Lance dans la Vifiere de fon Calque: Vous
êtes vaincu, Chevalier, lui dit-il il vous en coûtera la Vie, fi vous

ne tenez les Conditions de notre Combat. Don Quichotte, étourdi

& froifle de la Chûte, & n’ayant pas la Force de lever la Vifiere ,

répondit d’une Voix foible & comme fepulcrale: Dulcinée du To-
bofo efl la plus belle Perfonne du Monde , & moi je fuis le plus

malheureux de tous les Chevaliers. Il ne fèroit pas jufle, que mon
Malheur démentît une Vérité fi généralement reconnue. Pouffe ta

Lance, Chevalier, & ôtes-moi la Vie
,

puifque tu m’as déjà ôté

l’Honneur. Non, non, lui répliqua le Chevalier de la Blanche-Lu-

P p ne.
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ne. Que la Réputation de Madame Dulcinée duTobofo demeure en

Ion entier. Pourvû que le grand Don Quichotte fo retire chez lui

pour un An , comme nous en fommes convenus avant le Combat ,

je ferai fàtisfait. Le Vice-Roi, Don Antonio, & toutes les au-

tres Perfonnes, Témoins de cette Avanture, entendirent promettre à

Don Quichotte, qu’il accompliroit ponêluellement
, & en vérita-

ble Chevalier, tout ce qu’on exigeroit de lui, pourvû qu’on ne lui

demandât rien contre les Intérêts & la Gloire de Dulcinée : de quoi

le Chevalier de la Blanche-Lune s’étant contenté
, il tourna Bri-

de; &, ayant fàlué le Vice-Roi par une profonde Inclination, &
en portant la Main à fon Calque

, il reprit le Chemin de la Ville»

S A N C H o
,

qui avoit été Témoin de la Défaite de fon Maitre

,

aulïi trille qu’étonné de cette Catallrophe
, ne làvoit que penfor

ni que dire, & croyoit prelque, que tout ceci fe faifoit par Enchan-

tement. Tantôt, il réfléchi Toit fur le Chagrin mortel où aevoit

être Don Quichotte de le voir ainli vaincu à la Face de tout un

Peuple; mais, ce qui l’affhgeoit le plus, c’efl qu’il voyoit, de Ion

côté, toutes les Efpérances s’en aller en Fumée. En effet, quoiqu’il

eut renoncé aux Gouvernemens
, il ne s’étoit remis à la Suite de

Don Quichotte, & rfavoit embraffé lui -même la Chevalerie Er-

rante, que dans la folle Efpérance, que cela lui procureroit infaillible-

ment quelque Marquifat, ou quelque Comté. L’Etat, où il voyoit

fon Maitre, que l’on trouva pâle & abbatu,avec une Sueur froide,

comme un Homme prêt à rendre l’Ame, joint à les trilles Ré-

âéxions ,
le mit dans une Conflernation incroyable. Quoiqu’il en

foit ,
le Vice -Roi le fit emporter à la Ville dans une Chaifè à bras,

& pria Don Antonio de fuivre le Chevalier, qui venoit de le vain-

cre, pour lavoir, à quelque Prix que ce fût, qui ce pouvoit être..

Pour Roffinante, il étoit li maltraité de là Culbute
,

qu’il n’y eut

pas moyen de le faire lever; & il fallut le lailler for la Place, avec

une Perfonne,qui en prit Soin,julqu’à ce qu’il. foi fût revenu allez

de Forces pour fo relever.

Ce-
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Cependant, Don Antonio, pour donner au Vice-Roi la

Satisfaêiion qu’il defiroit, courut à la Ville, où il joignit le Cheva-

lier de la Blanche-Lune, dans une Hôtellerie, où celui-ci venoit d’en-

trer. Il le trouva dans une Salle balle, où il le faifoit delàrmer par

Ion Ecuyer. Après l’avoir d’abord lalué, làns lui rien dire autre

choie, il attendit l’Occafion de pouvoir l’entretenir en particulier.

Mais, le Chevalier, remarquant qu’il ne le quittoit point: Je vois

bien, Moniteur, dit-il à Don Antonio
,

le Sujet qui vous amene.

C’eft pour lavoir qui je fuis. Je ne vous en ferai point un Myl-

terè. Je m’appelle le Bachelier Sanlon Caralco, & fuis du même
Village, que Don Quichotte. La Folie de ce pauvre Gentilhom-

me, qui fait Compalfion à tous ceux qui le connoiffent , m’a fait

encore plus de Pitié qu’aux autres. M’étant peiluadé, que, pour le

guérir, il ne faudroit que l’obliger de le tenir en Repos dans la Mai-

Ion, je me fuis mis en Tête de l’y ramener, & il m’en a déjà coû-

té bon. Là-delîus, il raconta à Don Antonio ce qui lui étoit arri-

vé trois Mois auparavant , lorlqu’il étoit venu le combattre lous le

Nom du Chevalier des Miroirs. Cependant
,

pourluivit Don Ca-

ralco, malgré ce qu’il m’en coûta pour lors, je luis encore venu à

la Charge avec la même Intention , & je l’ai vaincu : & comme il

efl fort exaèl à garder religieulèment les Loix de la Chevalerie Er-

rante, je lui perlùadé, qu’il accomplira à la Lettre les Conditions de

notre Combat, puilqu’il m’en a donné là Parole. Voilà, Moniteur,

ace que je crois, ce que vous defiriés lavoir; mais, je vous lùpplie,

que Don Quichotte n’en ait aucune Connoilîànce ,
afin que ma Peine

& mes Soins ne loient pas perdus , & que le pauvre Homme puille

recouvrer l’Elprit
,
qu’il a excellent , s’il n’étoit point troublé par les

Reveries de Ion extravagante Chevalerie.

Ah, Moniteur î lui répondit Don Antonio, je ne faurois vous

pardonner le Tort que vous allez faire au Monde, en lui volant le

plus agréable Fou, qu’on ait peut-être jamais vu. Vous n’avez pas

confidéré
,
que tout l’Avantage

,
qu’on peut tirer de laSagelîe de Don

P p 2 Qui-
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Quichotte, ne fauroit égaler Je Plaifir que donnent fes Folies. Ce
n’eft pas que je ne m’imagine, que fous vos Soins feront inutiles

;

car, il efi prefque impoflible de rendre laRaifon à un Homme, qui l’a

perdue jufqu’à ce Point: mais, enfin, cela peut arriver abfolument;

& fi je ne croyois point pécher contre la Charité, je fbuhaiterois que

Don Quichotte ne guérît jamais, puifque nous n’y perdons pas feu-

lement fes Folies, mais encore celles de Sancho
,
qui font capables

de réjouïr l’Efprit le plus mélancolique. Malgré tout cela,je vous

promets, que je ne dirai rien du Secret que vous venez de me con-

fier, quand ce ne feroit que pour voir fi je me tromperai dans l’Opi-

nion où je fuis, que les Soins du Seigneur Carafco ne réüffiront pas

comme il fe l’imagine. Monfieur, répliqua Carafco, l’Affaire eff

en bon Train, & j’efpere qu’elle réüfîlra. Là-defîùs, ils fe firent

quelques Complimens : après quoi , Don Antonio étant forti , le

Bachelier Carafco fit aufïi-tôt lier fes Armes fur un Mulet , & étant

monté fur fon Cheval de Bataille, il reprit le Chemin de fon

Village, où il ne douta point que Don Quichotte ne le fùivît

bientôt.

I l l’auroit fait fans doute dès le Jour même, fi fa Chute
,
qui avoit

été des plus rudes ,
ne l’éut obligé de garder le Lit cinq ou fix

jours, beaucoup plus trille d’avoir été vaincu, que du Mal qu’il

fouffroit. Pendant tout ce Tems-là , Sancho ne le quittant point

tâchoit de le confoler, en lui difànt : Allons, Monfieur, bon Cou-

rage ! Il faut prendre en Patience tout ce qui nous arrive dans le

Monde,& remercier Dieu de tout. N’efl-ce pas encore un Bonheur

pour vous d’être tombé fi lourdement, & de ne vous être pas

rompu le Cou? Et puis ne lavez-vous pas bien, que l’on n’efl pas

toujours en Chance, & qu’on ne trouve pas toujours par-tout du

Lard aux Crochets ? Moquez-vous du Médecin
,
puifque vous n’a-

vez pas Befoin de la Médecine. Allons
,
mon cher Maitre , allons

nous-en bravement chez nous , fans nous amufer davantage à cher-

cher les Avantures , dans des Lieux que nous ne connoiflbns point.
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J’y perds fans doute autant, & même plus, que vous,puifqu’en re-

nonçant à vos Chevaleries, je vois bien qu’il me faut auiïi renon-

cer à cette Comté, que vous ne fàuriés me donner, puilque vous ne

pouvez plus devenir, ni Roi ,
ni Empereur, comme je m’en étois

flatté fur votre Parole. Mon pauvre Ami, lui dit Don Quichotte,

il n’y a rien de defèfpéré, puilque ma Retraite n’eft que pour un An,

Ce Terme expiré, je puis reprendre les Exercices de la Chevalerie;

& je ne manquerai pas de Royaumes à conquérir, ni de Comtez à

à te donner. Dieu le veuille! répliqua Sancho. Une bonne Efpé-

rance vaut mieux qu’une mauvaile Pofîèftion.

Pendant qu’ils converfbient ainfi, Don Antonio entra dans

la Chambre dit d’un Air gai ;* Bonnes Nouvelles, Seigneur

Don Quichotte! Bonnes Nouvelles ! Le Seigneur Gregorio & le

Renegat Efpagnol, Ion Libérateur, font arrivez, & vous les allez

voir ici dans un Moment. Cette Nouvelle me réjouît
, répondit

Don Quichotte, en marquant quelque Joye; mais , en vérité, Sei-

gneur Don Antonio, je fbuhaiterois prefque, qfie l’Entreprife n’eut

point réüffi, afin de palier moi-même en Barbarie
,
où j’aurois eu le

Plaifir de délivrer, non feulement Don Gregorio, mais encore tout

ce qu’il y a de Chrétiens- Efclaves parmi ces Infidelles, . . . . Mais,

que dis-je, miferable? continua-t-il. Ne fuis-je pas ceLàche, qui s’efi

laifîe vaincre , ce Malheureux
,
qu’on a renverfe par-terre , & qui

d’une Année entière ne puis , ni n’ofèroîs
,
porter les Armes ? De

quoi efi-ce que je me vante , moi qui luis plus propre à porter la

Quenouille
,
qu’à manier une Epée ? Hé

,
jerni ! interrompit San-

cho, vous me faites mourir avec vos Difcours. Que Diantre efi-

ce que ceci? Voulez-vous vous enterrer tout-vif? Pardi! Vive la Poule

encore qu’elle ait la Pepie. Dame ! On ne peut pas toujours vain-

cre. Hé! ne faut-il pas que chacun ait fon Tour dans le Monde?
Aujourd’hui à vous

, & demain à un autre : ainfi va le Monde.
Voyez-vous, il n’y a rien de fur à ces Batailles

;
mais , celui qui

tombe aujourd’hui fe relevera demain, fi ce n’eft qu’il veuille garder

Pp 3 le-
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le Lit. Allons, levez-vous, mon cher Maitre, & venez voir Don
Gregorio,qui,au Remuement & au Bruit que j’entens^ doit-être là-

bas. Sancho ne fe trompoit point. Don Gregorio , après avoir

fàlué le Vice-Roi, chez lequel il étoit allé d’abord en arrivant
,

é-

toit venu avec le Renegat Efpagnoî chez Don Antonio
, impatient

de revoir là chere Anne-Felix, que ce Gentilhomme avoit emme-
née chez lui, avec Ricotte fon Pere, jufqu’à ce qu’ils puffènt l’un

& l’autre avoir des Nouvelles de ce cher Amant. Dès qu’il parut

devant eux, & qu’ils fè furent donné les uns & les autres des Mar-

ques de la plus vive Tendreffe, Don Gregorio leur fit le Récit de

tout ce qui lui étoit arrivé à Alger, des Périls où il s’étoit trouvé
,

& des Frayeurs qu’il avoit eues parmi les Femmes avec lelquelles

on l’avoit mis : ce qu’il raconta avec tant de Modeffie
, & tant de

Grâces, qu’on ne lui trouva pas moins d’Efprit que de Beauté. Ri-

cotte paya libéralement les Soins & la Peine du Renegat, lequel ren-

tra dans le Sein de~ l’Eglifè : & ces deux fidelles Amans , ayant été

mariez quelques Jours après, s’embarquèrent, avec leur Pere, pour

fe rendre dans l’Endroit où celui-ci avoit choifi & fixé la Retraite.

Don Quichotte, s’étant parfaitement rétabli de fà Chute, prit de

même Congé de Don Antonio, qu’il remercia des bonsTraitemens,

qu’il avoit reçus chez lui , & fe mit en Route avec Sancho, pour

regagner fon Village.

Si l’on en excepte les trilles Lamentations, qu’ils firent en Che-

min, leur Voyage fut allez tranquille. En effet, Don Quichotte ne

pouvoit digérer l’Affront, qu’il venoit d’effùyer à Barcelone. De
ion côté, Sancho ne ceffoit de regretter l’Argent que lui avoit coû-

té l’Armure, qu’il avoit acheteé dans cette Ville, & qui, par la male

Avanture arrivée à Don Quichotte , lui devenoit inutile. Enco-

re, lui dilbit-il, fi vous m’aviés laiffe faire, lorlque je l’effâyai en

votre Préfènce
,
j’en aurois tiré, fi-non du Profit , du moins quel-

que Honneur chez Don Antonio. Elle m’auroit fait confidérer &
refpe&er des Galériens

,
qui ne m’auroient pas fait voltiger en

l’Air



DON QUICHOTTE, Planche XXXI 303:

l’Air comme ils firent. Si j’avois été en votre Compagnie en cetE-
quipage

,
jamais le Chevalier de la Blanche-Lune n’auroit eu la

Hardiefle de vous venir défier, ou nous l’aurions tous les deux é-

tendu fur le Sable, & ne ferions pas aujourd’hui réduits à aller gar-

der nos Dindons, & planter des Choux dans notre Village.- Hé !

penfes-tu, reprit Don Quichotte
,
que j’eufîe confenti à cette Lâ-

cheté, & que j’eufTe le Cœur fi bas, que de me faire aider par un
Second, pour triompher d’un Homme fèul ? Si félon nos Loix
un Chevalier Errant ne doit point craindre d’attaquer lui fèul cent

mille Turcs, quand même ce fèroit autant de Géans, juges par-là

s’il doit craindre de combattre un de fes égaux. Au refie , confole-

toi , Ami Sancho. La Dépenfè
,
que tu as faite , n’efl rien moins

que perdue. Douze Mois font bientôt écoulez. Ce Terme ne fera

pas plutôt expiré
,
que nous nous remettrons enfèmble à la Quête

des Avantures; & je te répons, que nous réparerons bien le Tems
perdu. Mais, que dis-je? Les Fondions de la Chevalerie Errante ne
t’étant pas interdittes comme à moi, je ne vois pas quelle Raifon te

pouroit empêcher d’entreprendre quelque Avanture
, s’il s’en trouvoit

en Route. Je t’avouerai même, que je t’y crois obligé en Confcien-

ce, tant pour le Repos de la mienne, que pour l’Aquit de la tienne

de la mienne, moi, qui t’ai armé Chevalier, fans avoir jamais vu au-

cune Marque de ton Courage: de la tienne, parce que, fi-tôt qu’un

Chevalier efl enrollé dans l’Ordre , il faut qu’il faflè les Preuves , &
donne à connoitre à tout l’Univers

,
qu’il efl digne de cet Honneur,

Hé quoi! répliqua Sancho. Avez-vous déjà oublié la Viêloire fi»

gnalée,queje remportai, il y a quelque tems, fur l’Enchanteur Don
Grognard, que je terraffai fur le Fumier de notre Hôte, d’où il

ne s’efl jamais relevé? Je ne l’ai point oublié, repartit Don Qui-

chotte; mais, comme ce fut la Nuit de la Veille des Armes,& que

tu n’étois point encore armé Chevalier, cet Exploit n’efl compté

pour rien. Pour rien! dit Sancho. Il me coûta pourtant bien de

la Peine à expédier. Mais ^n’importe; qui a fait Lundi a fait Mardi,
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Si nous avons mis à Fin cette glorieufê Avanture , fans être armé

Chevalier & fans Armure, nous pourons bien en expédier d’autres

a préfênt que nous avons de quoi nous garantir des Coups: car, ce-

lui
,
qui m’a vendu ces Armes

, m’a alluré, qu’elles étoient à l’Epreuve.

Pas plus tard que demain, je vous promets d’en faire moi-même
l’Expérience. Vous verrez alors, fi j’ai du Courage, & fi je fuis

digne de l’Honneur que vous avez bien voulu mefaire,enm’enrol-

îant dans la Chevalerie Errante. En caufànt de la forte
,
pour diiïiper

un peu leur Chagrin & leur Ennui , ils arrivèrent dans une Hôtelle-

rie, où ils paflerent la Nuit.

S aN c h o fe refîouvenant, le Lendemain, de la Converfàtion qu’il

avoit eu avec ion Maître, & preffé d’ailleurs par l’Eguillon de la

Vanité, fe revêtit de fes Armes
;
ce qu’il fit en fe regardant plus de

cent fois dans le Miroir, pour voir s’il avoit bonne Mine dans cet

Equipage. Don Quichotte l’ayant appellé pour partir , il defcen-

dit fort doucement, pour ne fe pas rompre le Cou; car, il fe trou-

voit fort embarrafle,& très géné, dans ce nouveau Harnois. Au-
tant que fon Maître fut charmé de le voir armé de la forte, autant

fit-il rire les Gens de rHôtellerie,qui le prirent pour un Careme-

prenant,qui alloit, apparemment, courir le Mafque; ce qui mortifia

un peu fa Vanité. Arrivé à l’Ecurie, il y bâta fon Ane , fur lequel il

alloit monter, lorfque, s’adrefîant à fon Maître: A propos, Mon-
fieur,lui dit-il , vous, qui fàvez par Cœur les Loix de la Chevalerie,

& qui avez lu tous les Livres qui en traitent , n’eft-ce point un

Péché contre l’Ordre, qu’un Chevalier Errant coure les Avantures

fur un Ane? Tu as Raifbn, mon Ami Sancho, lui répondit Don
Quichotte. La Chevalerie Errante étant la Profeflion la plus il-

îuflre,& la plus honorable
,

qu’il y ait dans le Monde , ce fèroit

fans doute la traiter avec trop de Mépris
,

que d’employer à une

Profeffion fi relevée une Monture auffi ignoble
,

que celle-là.

Prens donc Rodînante, & moi je monterai fur le Grifon. Cette

Humiliation convient à ma Situation préfente. Puifle ce fécond

Bu-
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Bucephale être plus heureux entre tes Jambes, qu’il ne l’a été der-

nièrement entre les miennes
! Je l’efpere, Monfieur, dit Sancho, &

que le Ciel m’afMera. A ces Mots , ils changèrent de Monture , &
fortirent tous les deux de l’Hôtellerie, dont tout le Monde fè mit à

rire à Gorge déployée
, en les voyant partir. Ce n’étoit pas fans Su-

jet; & peut-être ne s’étoit-il jamais vu de Contraire plus parfait, tii

plus rifible. En effet, Sancho, dont la Taille étoit auffi courte que

groflè, ainfi monté fur Roffinante dont les Jambes reflèmbloient à

des Echaffes, avoit l’Air d’un vrai Singe botté; & Don Quichotte

monté fur fbn Ane , trainant fes longues Jambes qui touchoient

prefque à Terre , & portant derrière lui les Armes dans un Bifîac

,

repréfentoit au naturel ces Charlatans, qui courent les Foires & les

Marchés
,
pour y débiter leur Orviétan , ou plutôt pour y attraper l’Ar**

gent de Nigauts qui les écoutent.

Qu o 1 qju’i l en foit , nos deux Avanturiers , s’étant mis en Cam-
pagne dans ce rifible Equipage, s’entretenoient en marchant des A-
vantages & des Merveilles de la Chevalerie Errante. Mais, San-

cho, qui n’en avoit jamais endofle le Harnois, fe trouvant fort em-
baraffé dans fes Armes , ne cefloit de le remuer. Qu’as-tu donc ,

lui demanda Don Quichotte
,
que tu te trémouffes tant? Monfieur,

dit-il, ce Calque efl diablement froid: il me gèle la Tête, dans l’En-

droit où je fuis chauve. Cela ne durera pas long-tems, lui répon-

dit Don Quichotte : mets ton Mouchoir par deflous. C’eft que tu

n’y és pas encore accoutumé. Et tes Armes? ajouta-t-il. Mon-
fieur, répliqua Sancho, elles m’étoufent. Don Quichotte lui a-

yant déferré les Couroyes
, & Sancho ayant mis fbn Mouchoir fous

fon Calque, il fe fèntit tout foulagé , & dit : Il n’en faut pas mentir,

Monfieur: à l’heure qu’il eJft,je ne voudrois pas être ailleurs, & je

jurerais bien, que j’aurai quelque bonne Avanture. Il faut toujours

l’efpérer , repartit Don Quichotte
, & s’en confoler quand elles ar-

rivent mauvaifès, fur-tout dans le Commencement: car, n’efl pas

Marchand qui toujours gagne; &, dans toutes les Profeflions, le No-

Qq viciât.
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viciât, comme tu fais, efl toujours le plus rude. Hormis en Ma-
riage, répliqua Sancho: car, la prémiere Année ce n’eft que Miel

;

& ,
par la Suite , ce n’eft que Fiel & qu’Abfinte.

Nos Avanturiers , en caufànt de la forte , avoient fait environ une

Lieue& demie
,
quand ils crurent voir de loin deux Cavaliers,qui ve-

naient à leur Rencontre. Allons , Ami Sancho , dit Don Quichot-

te , il faut fe tenir prêt. Ceci m’a l’Air d’être une Avanture. Pre-

nons donc fur la Gauche , répondit le nouveau Chevalier : car
,

j’ai

toujours ouï dire, que les Avantures ne font point bonnes fi matin;

témoin la derniere que vous avez eue. Comment ! Sancho , répli-

qua Don Quichotte. Aurois-tu déjà Peur ? C’eft ce que nous verrons

tantôt , répondit -il. Ce n’efl pas pour cela, que je parle ainfî
;

mais, qui fait fi ces Gens -là font des Chevaliers? Or, vous m’a-

vez dit plufieurs fois
,
que nous ne devons point nous battre contre

d’autres. En parlant ainfî, ils continuoient leurRoute ,ainfi que les

deux Hommes qui venoient à eux , & que Sancho reconnut être

deux Voituriers à pied, qui touchoient leurs Chevaux devant eux.

Quoiqu’il eut fait cette Découverte
,
il n’en témoigna pourtant rien

à Don Quichotte, auquel il dit: Monfieur, vous m’avez déjà fait

voir, que vous m’aimiés; mais, je veux encore que vous m’efü-

miés,& vous faire connoitre,quejene fuis point indigne de l’Hon-

neur que vous m’avez fait , en m’admettant dans l’Ordre de la Che-

valerie Errante. Quelque périlleufè que me paroifîe cette Avantu-

re, pour vous donner des Preuves de mon Courage, je veux l’en-

treprendre fèul.

A ces Mots, il part au grand Trot de RofTmante,& quand il fut

près des Voituriers. Qu’avez -vous- là , Voleurs? leur cria-t-iî.

Qu’on me le montre tout-à-i’heure ! Monfieur , répondirent les

Voituriers, fort étonnez de voir une fi étrange Figure, ce font des

Autruches; & nous ne fommes point des Voleurs. Des Autru-

ches! dit Sancho, qui n’en avoit jamais vu defà Vie. Des Autru-

ches! .... Et font-elles de la Maifon d’Autriche? Si cela efl, je

les
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iesrefpeêle, fi-non je fai bien ce que j’ai à faire ... ! Monfieur,

répondirent-ils, elles ne font pas delaMaifon, mais bien pour la

Majfon. C’efî: le Gouverneur d’Arache
,
qui les envoyé pour met-

tre dans la Ménagerie du Roi notre Seigneur, comme une Chofè
très curieufè. Que je les envifage, leur dit Sancho. Monfieur,

lui répondirent-ils, nous fommes preffez: elles n’ont pas déjeuné;

& nous avons encore dix Lieues à faire aujourd’hui. Eft-ce que

j’ai déjeuné, moi? leur répliqua Sancho ,
feignant d’être fort en Colè-

re. Tant mieux, tant mieux: la Partie fera égale; & nous com-
batrons tous à jeun. En difànt ces Mots, il commença à branler fà

Lance , & ces pauvres Gens effrayés découvrirent auffi-tôt les Au-
truches. On n’en avoit jamais vu de fi belles en Efpagne. Elles

étoient d’une Grandeur prodigieufè ,
fùr-tout le mâle, qui avoit l’Air

furieux.

Sancho, qui , comme nous l’avons dit , n’avoit jamais vu , ni

même entendu parler, ni d’Autruches, ni de Ménagerie, s’étoit

d’abord imaginé
,
que c’étoient des Perfonnes de grande Qualité

, dont

ces bonnes Gens lui avoient parlé. Voyant donc que ce n’étoit que

des Oifèaux, dont , malheureufèment pour lui, il ne connoifloit, ni

la Méchanceté , ni la Force extraordinaire, il s’alla mettre dans la

Tête, que les Voituriers l’avoient voulu tromper. A moi des Au-
triches! leur dit-il d’un Ton railleur & goguenard. A rqpi des Au-
triches! Oh, je fài bien qui me les envoyé; &je m’en vais les lui

renvoyer plus vite que laPofle. A ces Mots, il met la Lance en Ar-

rêt, invoque la prémiere Femme qui lui vient à l’Efprit ,&, donnant

des deux à Rofïinante , il court droit à l’Autruche mâle
,
qui l’attendoit

de Pied ferme, faifànt de grands Siflemens. Attendez, attendez-

moi, lui cria-t-il
: je vais vous apprendre à fifler bien autrement,

Madame la Linotte; &, en même tems, il porta un Coup de Lance
des plus violens. Mais , comme il n’étoit rien moins qu’adroit dans

cet Exercice ,
bien loin d’atteindre l’Autruche , il fut lui-même

fi fort ébranlé du Coup qu’il venoit de porter
,

quoiqu’en l’Air,

Qq 2 que
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que fon Calque, qui n’étoit pas bien attaché, tomba. L’Autruche,,

qui vit fà Tête nue, lui donna un fi grand Coup de Bec dans l’En-

droit où il étoit chauve
,
que le malheureux Chevalier tomba par-

terre tout en Sang, & prefque fans Mouvement. Ce ne fut pas en-

core tout. Le dangereux Animal pourfùivit fa Vi6toire,& lui don-

na Quantité de Coups de Pieds , dont il auroit été brife , fi le plus

grand Nombre n’eut pas porté fur fà CuirafTe : mais , il ne laiflà pas

d’en effuyer plufieurs, dont il fe reffentit, & qui le firent revenir

de fon Etourdiflèment. Alors , s’imaginant qu’on lui vouloit faire

rendre les Armes
,

qu’il n’étoit pas en Etat de difputer: Je te les

rends, dit-il. Chevalier, & me confeffe vaincu. Je fuis même
tout prêt de m’aller préfènter devant ta Dame , fi tu en as une : c’eft

à toi de commander , & à moi d’obéïr. Cependant
,
les Conduc-

teurs des Autruches , voyant l’Acharnement de ce Mâle fur Sancho,.

qu’il auroit certainement tué fi on l’eut laiffé faire , faifoient tous

leurs Efforts pour le reprendre , & le remettre dans la Cage
;
& ils.

en vinrent enfin à-bout. Mais, en lâchant fà Prifè , le terrible Oi-

feau lacha en même tems un rude Coup de Pied dans le Ventre de

Sancho, qui, s’imaginant, qu’il lui demandoit fon Nom: Cheva-

lier emplumé y lui dit-il, je m'appelle Sancho , Chevalier de Mal-En-
contre .

Pendant que ces Choies fe paflbient,. Don Quichotte, qui

s’étoit tenu à l’Ecart, pour être Spe61ateur& Témoin de la Bravoure

de Sancho , voyant qu’if avoit du deflous , & qu’il pourrait bien,

périr , fi. l’on ne le fecouroit point dans cette terrible Avanture, eut

CompafïioH de l’Etat où if le voyoit. Quoiqu’il fe fût engagé

à ne point porter les Armes d’un An, il crut, avec raiion
,
que la

Charité pour fon fidelle Ecuyer devoit l’emporter fur toutes les Loix

de la Chevalerie; que comme il n’y en. avoit point qui ne fouffrît

quelque Exception dans certains Cas, celui-ci étoit de cette Nature ,

.

parce que l’Amour du Prochain efl la prémiere de toutes les Loix,,

à laquelle toutes les autres doivent céder. En confequence de ces

,

Ré-
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Réflexions ,
il fe révetit promtement de les Armes, pour voler au Se-

cours de Sancho. Il ne fe remua cependant point de fà Place, tant

qu’il ne le vit qu’entre les Pattes de l’Autruche : dilant
,
que, de Che-

valier à Chevalier, la Partie étoit égale; & que, quoique renverfë

par-terre , il pourrait néanmoins , comme cela s’efl vu plufieurs

fois, triompher encore de fon Ennemi. Mais, lors qu’il vit les deux

Voituriers fe remuer, s’imaginant, qu’ils vouloient achever Sancho,

il courut à eux la Lance en Arrêt, & alloit faire un terrible Carnage,-

lorfqu’il reconnut
,
que ce n’étoit point des Chevaliers , mais des

Hommes-à-Pied & làns Armes. Il s’arrêta aufTi-tôt,& le contenta

de leur demander, qui avoit jetté ce Chevalier par -terre. Les
Voituriers, effrayés de voir cette féconde Figure

,
qui leur parut

encore plus terrible que la prémiere , lui racontèrent en tremblant

ce qui venoit d’arriver; ajoutant,, qu’ils en étoient bien fâchés, &
qu’ils tueraient eux-mêmes les Autruches , fi elles n’appartenoienf:

pas au Roi. Don Quichotte
,
fàtisfait de leurs Raifons & deleurSou-

miiïion ,îeur permit de pourfuivre leur Route: ce qu’ils ne fe firent

pas dire deux fois
,

tant ils avoient Peur de nos deux Avanturiers 5

qu’ils prenoient pour deux Diables
,
qui s’ëtoient. échapez des Enfers

pour courir la Campagne.
Cepend ant, Don Quichotte s’étant approché de Sancho ef

iâya de le relever. Mais
,
quand il voulut le remuer , il le trouva-

fi pefànt, qu’il n’en put venir à bout. Il voulut apeller les Voitu-

riers, pour s’en faire aider; mais, la Frayeur où ils étoient leur s.-

volt fait gagner Païs
, & il les avoit déjà perdu de Vue. Ne pou-

vant donc faire mieux
, il fe mit à fecouér Sancho- de toutes les

Forces, afin de le faire revenir à lui, & qu’il s’aidât un peu. Qu’eft-

ce donc que cela, Ami Sancho, dit-il, en lui tirant violemment le

Bras
,
qu’y a-t-il? .. Ce qu’il y a? répondit Sancho PEfprit troublé ,

& le Cerveau encore tout ébranlé des Coups qu’il venoit de rece-

voir: c’eft que je fuis blefîe à Mort mais , avant de m’enterrer,

je te prie. Chevalier, de vouloir bien aller trouver Madame k Du~

Qq 3 eheflê*
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chefîe , & lui dire

,
que je meurs Ion Efclave. Vous n’êtes pas

mort, Chevalier, lui répartit Don Quichotte. 11 y a plus de deux

Heures, que je le fuis, repliqua-t-il; & je n’en faifois pas fèmblant :

mais,je vois à préfènt, qu’il efî inutile de diiïimuler. Enterre-moi

promtement , te dis-je
,& prens mes Armes & mon Cheval : c’efl tout

ce que j’ai à te donner. Sancho difoit tout ceci d'un Air fi lerieux ,

que Don Quichotte ne fàvoit prefque qu’en croire. Il vifita JaBleB

fure, qui n’avoit fait qu’entamer la Peau. Alors, il lui cria: Cou-
rage, courage

,
Ami Sancho ! Ta Blefîure n’efl point mortelle. Le-

ve-toi feulement, mon cher Enfant, & allons au premier Château

que nous trouverons
: je te répons

,
qu’il n’y paroitra feulement

pas demain. Sancho, ayant enfin reconnu la Voix de fon Maitre, ef-

fàya de fe relever; mais, il étoit fi moulu des Coups, que lui avoit

donnez l’Autruche, qu’à peine pouvoit-il fe remuer. Le Sang,
qui lui couloit fur le Vifage, lui ayant fait croire, que fès Blefliires

étoient fans Remede: Me voilà par-terre, dit-il, mon cher Maitre,

& la Terre me redemande. Il vaut autant me mettre ici qu’ailleurs :

je vous recommande ma Femme & mes Enfans. Faites-en un

Gouverneur , & l’autre Comtefle: & mettez leur Mere dans un.

Couvent , à moins que vous ne vouliés vous marier avec elle.

J’ai quelque Argent fur moi, pour les habiller de Deuil. Le Refie

fervira à les mener à la Cour, pour y demander la Récompenfè de

mes Services.

Don Qu i ch ott e , croyant que le pauvre Sancho avoit re-

çu fur le Corps quelque autre Blefîure mortelle
,
qui le faifoit parler de

la forte, le confoloit de fon mieux , & lui promit, les Larmes aux

Yeux, d’executer fès dernieres Volontez à la lettre. De fon Coté

Sancho , s’imaginant que fon Maitre fè mettoit en Devoir de l’en-

terrer: Attendez, Monfieur, lui dit-il, attendez encore un peu: je

ne fuis pas encore afïèz mort
,
pour être enfouï. Mais ,

fi-tôt que

l’Affaire en fera faite, je vous en avertirai; & je ne m’en foucierai

guère alors. Pendant cette trifle Converfation
,
pafîerent deux Paï-
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fans, que Don Quichotte pria de lui aider à lever le pauvre Sancho,

Ces deux Hommes l’ayant pris & mis en Selle, ils le remirent en
Route;& Don Quichotte , après avoir marché quelque tems

, ayant

apperçu fur la Gauche une fort jolie Maifon de Campagne, nos

deux Avanturiers prirent le Chemin qui y conduifoit, & y arrivè-

rent enfin avec beaucoup de Peines.

Autant que Sancho, que l’Autruche avoit moulu de Coups ,

avoit fouffert en Chemin, autant fe fentit-il foulagé, lorfqu’en en-

trant dans la Cour , il reconnut
,

que non feulement il étoit en
Païs de Connoiflance

, mais qu’il tomboit en bonne Cuifine,Chofè

qui ne lui fut jamais indifférente. En effet, Don Quichotte n’eut

pas plutôt mis Pied-à-terre, qu’il fè vit accueilli par deux Perfon-

nés parfaitement bien mifès, qui vinrent à fa Rencontre
, & lui fi-

rent mille Amitiés. C’étoit Bafile & fon aimable Quitterie , ces

deux heureux Epoux, qui, comme on l’a vu dans cette Hiftoire, é-

toient en partie redevables de leur Félicité à notre Chevalier Er-

rant. Sancho
,
qu’ils ne reconnoifloient point dans fon nouvel Equi-

page, fut un peu mortifié de voir qu’ils ne le gracieufoient pas com-
me ils faifoient fon Maitre. Mais

,
Don Quichotte l’ayant appellé

par fon Nom : Hé quoi ! c’eff vous

,

mon pauvre Ami Sancho l

s’écria Bafile. Qui vous auroit jamais reconnu fous ce Harnois
, &

dans l’Etat où vous voilà ? Qui peut vous avoir accommodé de la

forte? Vous voyez ,
Seigneur Bafile

, lui répliqua Sancho, des

Fruits de la Chevalerie Errante, dont j’ai embrafle la Profefîion
, mais

que félon toute Apparence je n’exercerai pas long-tems; car, pour

mon Coup d’Ef!ài,je viens d’avoir Affaire à un Chevalier
,
qui m’en

a, je crois, donné pour toute ma Vie. En achevant ces Mots, il

voulut defcendre; mais, comme il n’en avoit pas la Force, Don
Quichotte & Bafile le mirent à-terre, &, le foutenant chacun par

un Bras, le conduifirent dans une Salle baffe , où ils trouvèrent

heureufement le Chirurgien du Village, qui venoit de fàigner une

des Parentes de Quitterie, pour une légère Indifpofition qui lui é-
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toit fùrvenue. Dès que celui-ci vit entrer Sancho

,
qui avoit le Vi-

fàge tout en Sang , le croyant blefîe beaucoup plus dangereufè-

ment qu’il ne l’étoit , il alla à fà Rencontre
, tant pour aider à Bafi-

le & à Don Quichotte, que pour offrir les Services au pauvre Ef-

tropié. On le mit auffi-tôt dans un Fauteuil , & on le delàrma
;

après quoi le Chirurgien fe mit à vifîter les Bleffures. La plus

conlidérable étoit celle qu’il avoit à la Tête, & qui ne confifloit

,

heureufèment pour lui, que dans une large Ecorchure
,
que l’Autru-

che lui avoit fait d’un Coup de Ion Bec; ce qui fit dire à Sancho,

que bien lui en avoit pris d’avoir la Tête un peu dure. Il en pou-

voit dire autant de fà Cuiraflè, qui lui avoit fàuvé bien des Contu-
fions & des Meurtriffures; mais, en revanche, il avoit le refie du

Corps tout noir des Coups de Pied qu’il avoit reçus de cedangereux

Animal. Deux ou trois Pintes d’Eau-de-Vie,dont on le frotta à di-

verfes Reprifès, & un grand Emplâtre qu’on lui mit fur la Tête, fi'

rent difparoitre tous ces Maux au bout de deux ou trois Jours. Mais,

une Cure bien plus furprenante, & qui fit un Plaifir infini à fès Hô-
tes, fut celle de Don Quichotte lui -même, que le Ciel, qui réglé

tous les Evénemens qui arrivent ici bas, fèmbloit n’avoir conduit

chez Bafile, que pour y recouvrer le Bon-Sens qu’il avoit per-

du depuis fi long-tems. Voici de quelle Maniéré s’opéra cette Mer-
veille.

Pendant que Bafile étoit occupé à donner à Sancho le Se-

cours dont il avoit Befbin
,
Quitterie s’étoit éclipfee

,
pour aller don-

ner fès Ordres
,
afin de bien régaler nos deux Chevaliers. Une ri-

che Succeffion
,
dont fon Mari avoit hérité depuis que Don Quichot-

te ne l’avoit vu, l’ayant mis à fon Aile, il s’en faiioit Honneur, fur-

tout lorfque fès Amis venoient le voir. Les Extravagances de no-

tre Chevalier ne l’avoient point empéché de le mettre de ce Nom-
bre, d’autant qu’il lui devoit en partie fa plus grande Félicité, je

veux dire la Pofîèffion de la charmante Quitterie. Des Services de

cette Nature ne s’effacent jamais dans des Cœurs bien nez. Pour

en



DON QUICHOTTE, Planche XXXI. 313

en témoigner donc fà Reconnoiffànce à nos deux Chevaliers
,

il n’y

eut point d’Amitiés qu’il ne leur ht, pendant que Quitterie, de fon

côté, faifoit diligenter le Diner, dont ils paroiffbient tous les deux

avoir grand Befoin.il fut abondant & délicat. Tout moulu de Coups
qu’étoit Sancho , il n’en perdit pas un Coup de Dent, en quoi il

fut imité par Don Quichotte, qui, quoiqu’extrémement fobre, but

un peu plus qu’il ne faifoit d’ordinaire. Ce fut fon Bonheur. En
effet, le Chirurgien, que Bahîe avoit auiïi retenu à diner, ayant con-

nu, par ce qu’il venoit de voir,& par ce que Quitterie lui avoit plu-

heurs fois raconté de nos deux Avanturiers ,
réfolut d’effàyer , s’il

ne pouroit point les guérir de leur Folie. Il en étoit très capable :

car, il étoit extrêmement habile dans la Botanique& dans la Chimie,

auffi-bien que dans la Médecine & la Chirurgie
;
& s’il exerçoit

dans un Village ces deux dernieres Profeiïions, c’étoit uniquement

par Charité pour les Pauvres, & par Amitié pour les Honnêtes-Gens,

dont il ne tiroit aucun Salaire , ayant lui-même autant & plus de

Bien qu’il ne lui en falloit pour vivre. Il avoit, entre autres, un

Talent merveilleux pour les Maladies de PEfprit, qu’il guériffoit par

le Moyen d’une Quinteffence d’Ellebore tempéré par plufieurs au-

tres Simples, dont la Vertu fpécihque avoit remis dans leur Bon-Sens

un grand Nombre de Perfonnes qui favoient perdu. Enhardi

par ce Succès , il réfolut d’effàyer s’il ne pourrait pas auffi réüiïir

fur nos deux Chevaliers, & ht part de fà Réfoîution à Bahle. Vous
me fériés un très grand PJaihr, lui dit celui-ci; fur-tout pour Don
Quichotte: car, pour Sancho, s’il eff fou , ce n’eff que parce que

les folles Vihons du Maitre gâtent PEfprit du Valet; & la Guérifon

du prémier entraînera furement la Guérifon de l’autre. C’eff Dom-
mage réellement de voir ainh courir les Champs à ce bon Gentil-

homme
,
qui , dans toutes les autres Choies que la Chevalerie Er-

rante, dont il a PEfprit frappé , eff la Raifon même. Au reffe ,

pourfuivit Bahle, je doute fort, à vous parler franchement
,

qu’a-

vec toute votre Science
, & tous vos Remedes , vous en puiffîés venir

Rr à



3 i4 A V A N T U R E S D E
à bout, tant cette Folie a jette de profondes Racines dans le Cer-
veau de ce pauvre Homme. Allez , allez, lui répliqua le Chirurgien,

je vous réponds du Succès
, à moins qu’ils ne (oient tous les deux

abfolument incurables, j’en ai guéri bien d’autres , & qui étoient

encore bien plus fous : témoins quatre Docteurs de Salamanque , à qui

l’Etude de la Théologie avoit fait tourner la Tête; dix Cordeliers,

que la Débauche avoit rendus fous; douze Poètes, dont le Démon
de la Poëfie avoit bouleverfe la Cervelle; & deux ou trois centPer-

(onnes , de tout Sexe & de toute Condition, que l’Amour avoit

rendus fous à lier. Jugez, fl, après des Cures aufïi merveilleules

je ne fuis pas prefque alluré du Succès de celle-ci. A la bonne
heure, lui repartit Bafile. Je le fouhaite de tout mon Cœur , & je

vous en aurai une (inguliere Obligation.

Le Chirurgien, étant alors retourné chez lui chercher un Em-
plâtre pour la Blefiure que Sancho avoit à la Tête, apporta en mê-
me tems le Spécifique dont il venoit de parler. L’ayant mixtionné

dans deux ou trois Bouteilles de Vin, qu’il (e chargea de faire ava-

ler à nos deux Chevaliers , il (e mit pour cet effet à Table entre eux

deux. Comme le Repas étoiü délicat
, & qffun des prémiers Effets

du Vin mixtionné étoit d’éguifer fAppétit & d’irriter la Soif, jamais

Don Quichotte n’officia fi bien qu’il fit ce Jour-là, Pour Sancho,.

il fèmbloit, que les Coups de Pied, que lui avoit donnez fAutru-

che, lui euflènt- élargi l’Efiomac. A voir la Force dont il travailloit

des Mâchoires, on auroit cru, qu’il ne feroit jamais venu à bout de

le remplir. Il buvoit à proportion
;
ce qui l’ayant mis en bonne Hu-

meur, il dit mille Extravagances, qui firent beaucoup rire la Com-
pagnie. Il en auroit dit bien d’avantage, fans un Bâillement prefque

continuel,qui lui prit,& qui fut fiiivi d’une extraordinaire Envie de dor-

mir. Comme il étoit dans fon véritable Elément
,
je veux dire la bonne

Chere, qu’il ne haïfioit pas , il lutta long-tems contre fun & l’au-

tre, ce qui lui faifoit faire les Grimaces les plus rifibles. Qu’efi-ce

donc , Seigneur Sancho, lui dit la charmante Quitterie en le

voyant;
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voyant ainfi bâiller : eft-ce que la Compagnie vous ennuye, ou ne
fëriés-vous pas content de la Chere

,
que nous vous avons faite ?

Excufèz fi nous n’avons pas eu le Tems de faire mieux. Vous nous

avez pris au Dépourvu; mais, ce Soir & demain nous vous en dé-

domagerons, & ferons mieux les Chofès. Madame, répliqua San»

cho en baillant & ouvrant la Bouche d’un Demi - Pied de large ,

vous faites Injure à ma Sobriété, . . Ha. . . . fi vous croyez, que
ce foit le Mécontentement , . . . . Ha, ha. .

.
qui fait que je

Ha, ha, ha. ... . Au Diable le maudit Enchanteur, qui me fait

bailler de la forte î . . . Ha , ha , ha, A-t-il donc Envie

de me démonter les Mâchoires ? . . . Ha, ha, ha. , . . O! Par-

di! Je vais bien l’attraper, l’Enragé qu’il efl. Allons, Monfieur

le Chirurgien, puifqu’il me fait ainfi ouvrir la Bouche, & me cou-

pe la Parole à chaque Mot que je dis, buvons, pour le faire enra-

ger lui-même. Volontiers, répliqua le Chirurgien; mais, permet-

tez qu’auparavant je vous tâte le Poux. Ces Bâillemens-là font

,

d’ordinaire, les Avant-coureurs de la Fièvre; & vous pourries bien

être plus malade
,
que vous ne nous l’avez paru d’abord. Com-

ment va PAppétit ? La la, répondit Sancho: il me fèmble
,

qu’il

n’efl pas fi bon
,
que tantôt. Hé ! comment voudrois-tu avoir de

l’Appétit, Glouton que tu és? lui dit brufquement Don Quichot-

te. Depuis deux Heures, tu ne fais que tordre & avaler : tu bois

de même ;
& tu trouves étrange

,
que tu n’ayes plus , ni Faim , ni Soif.

Hé! tout doux, mon cher Maitre , lui répliqua Sancho. Soit dit

fans Reproche , vous ne vous en êtes pas mal aquitté vous même.
Tel Maitre, tel Valet. D’ailleurs, fi vous aviés efîliyé autant de

Coups de Pied dans le Ventre
,
que moi

,
je vous- allure, que cela

vous auroit furieufement précipité la Digeflion de notre Souper

Ha, ha, hâ. . . . Ma Foi, pour le Coup, cela paflè la Raillerie,&
il faut que je fois enforcelé , ou malade. . . Ha , ha. . . . Pour

enforcelé , reprit le Chirurgien, je l’ignore; mais, pour malade,

vous pourriés bien le devenir: car, le Poux vous bat d’une étran-

R r 2 ge
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ge Force. Hé bien, répliqua Sancho
,

pour le rabattre, avalons

de ce Julep. Je me garderai bien de le louffrir, continua le Chi-

rurgien. Vous avez plus Beloin de vous repolér, que de boire. La
terrible Avanture, que vous avez eue ce Matin, a du vous fatiguer

beaucoup; & ce n’eft pas' Merveille
,
que vous vous en reffentiés*

Bienheureux encore, que vous en ayés été quitte à li bon Marché',

car, les Géants, auxquels vous avez eu Affaire , n’entendent point

Raillerie; & fi vous n’euffiés pas été armé comme vous l’étiés 5 ,

vous n’auriés eu Beloin , ni de Chirurgien , ni de Médecin.. Rendez
Grâces au Ciel, qui vous a protégé visiblement en, cette Rencon-
tre: &, pour vous remettre encore plus promtement de vos Blefîii-

res, qui heureulement pour, vous ne font point dangereules
,
prenez,

quelques Heures de Repos. Il n’elt point dans toute la Médecine

de Beaume- fi bienfaifant que celui-là. A parler franchement^

répliqua Sancho, je crois que vous avez Raiion, & que je ne ferai

pas mal de fuivre votre Conleil; car,, ce maudit Enchanteur ne le

contente pas de me faire bailler à outrance, je me lèns encore ou-

tre cela une Envie extraordinaire de dormir. Fi donc, Sancho! lui

dit Don Quichotte. Effce-là la Figure, & fbnt-ce-là les Dilcours,

qu’un Chevalier doit tenir à Table
,

lur-tout avec une fi charmante

Compagnie? Il n’y a fi bonne Compagnie, qui ne le quitte., ré-

pliqua Sancho déjà à moitié alloupi:. &,.puiique l’on me deffend le

leul Remede
,

qui pouvoir me réveiller
,

je m’en vais dormir un

Somme, Bon Soir,& bonne Nuit! Difànt cela ,. il le leva de Ta-

ble
,
pour fè retirer : mais, les Coups qu’il avoir reçus, joints ain

Vin qu’il avoit bu , & au Sommeil qui le gagnoit , lui ayant ôté

prelque toutes les Forces, il fallut que Bafile le fit aider par deux,

de lès Domeffiques
,
qui

, le prenant chacun par-deflous un Bras , le

conduifirent dans un autre Sale, contiguë à celle ou étôit la Com-
pagnie, .

Four Don Quichotte, il relia encore quelque Tems à Tabler

Mais, le Remede, que le. Chirurgien lui avoit. fait prendre fans qu’il

s’en à
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s’en apperçut , commençant auffi a faire ion Effet, pour ne pas com-
mettre les mêmes Impolitefîès que Sancho, il prit un Prétexte

pour le venir joindre dans la Sale, où il le trouva étendu tout de ion

long fur le Plancher, & ronflant comme un Pédale d’Qrgue. Il

ne fut pas long-tems ians l’imiter; ce qui fit efpérer au Chirurgien,

que fon Remede opéreroit l’Effet qu’il s’en étoit promis. Ce qui

acheva de l’en convaincre fut un Bruit
,
que l’on entendit environ

un Quart-d’Heure après dans la Sale où étoient nos deux Avanturiers,

Bafile, qui étoit refié à Table avec le Chirurgien
,
pour attendre le

Succès du Remede , ouvrit doucement la Porte, pour voir ce que ce

pouvoit être
;
mais , les trouvant profondément endormis

, l’un fur

le Plancher, & l’autre fur une Chaife, il crut s’être trompé. 11 vint

donc fè remettre à Table, le contentant de laifîer la Porte entrou-

verte , de forte qu’il pouvoit voir & entendre de la Place tout ce

qui fè paflèroit, Sancho ayant dit un moment après trois ou quatre

Paroles affez haut, Bafile voulut aller à lui, pour voir ce qu’il fou-

haitoit. Rien, lui dit le Chirurgien. Il dort; & ce que vous en-

tendez eft l’Effet du Remede. S’il continue d’opérer comme il a

commencé ,. vous l’entendrez bien gazouiller autrement; & cela,

toujours en dormant. Bafile n’eut pas le Tems de révoquer en dou-

te ce que lui difoit le Chirurgien; car, dans le moment même, il

entendit Sancho, qui crioit de toute fà Force: Arrêtez, arrêtez, la

Voîeufc! Ouï-dà, c’efï bien pour votre Nez! Dame
! Je vous le con-

fèille. J’aurai battu les Buiflbns, & vous emporterez les Giflions,.

Non dà, s’il vous plait: à tout Travail fbn Salaire. Si vous voulez,

des Comtez, des Gouvernemens , des Commanderies , des Châ-

teaux, & des Duchés, vous n’avez qu’a les gagner,, comme moi ..

ù la Sueur de votre Dos. Tubleu! comme elle y va! Elle s’ima-

gine, qu’il n’y a qu’à fè baiflèr & en prendre, & que cela s’enfila

comme des Perles. A d’autres , à d’autres ,
Dénicheufe de Mer-

les! Hé ouï: j’aurai été berné
,
roué de Coups, foulé aux Pieds,

& prefque. écrafe par un redoutable: Géant Autrichien; & je ma
Rr 3

lai.fi-
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laiffcrai ainfi damer le Pion par cette Comereî Attendez* moi fous

l’Orme. Chacun le fien, le Diable n’y à rien. Si vous voulez

des Comtez
,

vous en pouvez aller chercher où il vous plaira
;

mais, j’ai Hipoteque fur celle-ci, que Monfeigneur Don Quichotte,

mon très cher & honoré Maitre, m’a promifè. Il eft vrai, que je

dois efpérer de lui encore bien d’autres Choies plus confidérables *

mais, pêche toujours qui en prend un, & un Tien vaut mieux que

Tu Paîtras. Encore une fois, je neyouslaiflèrai point enlever ainfi la

Récompenfè de mes Travaux, quand il devroit m’en coûter tous les

Poils de ma Barbe l’un après l’autre. Mais, au Diable! la Caro-

gne m’échape; & voilà toutes mes Efpérances envolées. En parlant

de la forte , Sancho , -quoiqu’endormî , s’agitoit & fe démenoit

comme une Perfonne
,

qui s’efforce d’en arrêter une autre
,

qui

lui emporte que!que-chofè,& veut lui échaper. La Coîere où il é-

toit lui fit lever les Bras avec force, comme s’il eut voulu le vanger

fùr elle par une Grêle de Coups de Poing: mais, malheureufement

pour lui ,
fes Coups portèrent fùr le Plancher; ce qui le réveilla , &

lui fit jetter de grands Cris.

Au Bruit qu’il fit. Don Quichotte, qui dormoit d’un Sommeil

beaucoup plus tranquille, fè réveilla, fort couroucé contre Sancho.

Pefte foit de l’Animal ! dit-il d’un Ton & d’un Air qui marquoit fon

Dépit, qui vient ainfi troubler par fes Cris perçans le plus charmant

Entretien , & le plus grand Plaifir
,
que j’aye jamais eu en ma Vie ! Et

que Monfieur Satan, continua Sancho, puiflè tordre le Cou à la

Carogne qui vient de m’enlever, à ma Barbe, la magnifique Comté
que vous m’aviés promife, & que j’étois fùr Je point de pofféder!

Ami Sancho, reprit gravement Don Quichotte, il n’efi: plusTems

de nous amuler à toutes ces Folies, qui nous ont rendu la Fable & la

Rifee de toute l’Efpagne. Je rougis même, quand je penfè auxEga-

remens auxquels ma Raifon s’efi: laiflee aller fùr ce Point. Je recon-

nois enfin l’Illufion , & le Ridicule , de la Chevalerie Errante , dont

les prétendus Héros, & les extravagantes Promeffes, n’ont jamais

exifté
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exiflé que dans l’impertinente Imagination de ceux qui les ont écri-

tes, Ce Changement te furprendra fans doute
;
mais

,
ta Surpriie

fera encore bien plus grande, lorfque tu fauras
,
que j’en ai l’Obliga-

tion à la fàge & incomparable Minerve, qui vient de m’apparoitre

,

& avec laquelle j’ai eu un Entretien des plus intéreflàns
,

que tes

Cris ont interrompu fort mal-à-propos, O! ma Foi , repartit San-

cho, pour le Coup nous voilà retombez de Fièvre en Aaud Mal l

Ce n’efl plus aujourd’hui l’incomparable Princefle du Tobofb , ce

Parangon d’Honneur, ce Phénix de Beauté , ce Chef-d’Oeuvre

des Cieux, qui nous a fait faire tant de Sotifès : c’efl l’incomparable

Dame Minerbe, autre Créature peut-être encore plus mauflàde,

que la prémiere
,

qui nous va faire rouer de Coups, Tenez r
Monfieur,tout compté, tout rabatu, je crois, que vous ferez auffi»

bien de vous en tenir à votre prémier Choix , à moins que vous ne

vouliés changer votre Cheval borgne contre un aveugle. Car, en

fait de Femmes, voyez-vous, toutes tant qu’elles font, elles ne

valent pas le Licou de mon- Ane. Crôyez-moi , Marchand d’Oi-

gnon fè connoit en Ciboule, & je lai ce qu’en vaut l’Aune.

J’excuse ton Ignorance, lui répliqua Don Quichotte. Tu.

ne parlerais pas de la forte, fi tu fàvois que celle, qui vient de nfap-

paroitre, & que tu prens pour une Femme ordinaire , efl la Déefîe’

de la SagefTè, cette aimable Fille du Ciel, que la plupart des Hom-
mes connoiflent aujourd’hui fi peu, & dont cependant nous avons

tous fi grand Befoin. C’eft elle, qui vient de m’ouvrir les Yeux fur

mes Egaremens paflez. „ Vaillant, mais infenfe, Don Quichotte „
m’a-t-elle dit, „ j’ai enfin Pitié du trille Etat où je te vois. Je

„ m’étois flattéejuiqu’à ce Jour, que le Tems-& les mauvais Traite-

„ mens, que ta Chevalerie imaginaire t’a attirez, te feroient enfin

„ revenir de cette Extravagance; mais, j’ai vu que ta Folie, fur ce

„ Point, loin de diminuer, n’a fait qu’augmenter encore. TesE-

„ garemens fans nombre ont excité ma Compaiïion, & je fuis ve~

25 nue exprès en ce Lieu, pour ôter ie-Bandeau, que la Folie a mis'
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fur tes Yeux. C’efl elle, qui, après avoir diété à tant de mifera-

bles Ecrivains toutes les Extravagances qu’ils font faire, dans leurs

puériles Romans, à leurs Héros imaginaires, t’a mis dans la Tê-
te le ridicule Deffein de les imiter. Rentre en toi-même

, & ré-

fléchis fur ce qui t'en efl arrivé. Tu fais les trilles Catastrophes

qu’ont eu la plupart de tes rifibles Avantures
, dans lefquelles tu au-

rois perdu plus d’une foislaVie, fi je ne t’eufleinvifiblement proté-

gé. Sans cette Proteûlion , les Moulins-à-Vent, qu’elle te fit pren-

dre pour des Géans,& que tu allas combattre comme tels,t’auroient

enlevé fi haut,que tu n’en feroisjamais revenu. Sans moi,les Bergers

des Troupeaux que tu pris pour des Armées formidables , & fur

lesquels tu fondis comme un Furieux, fauraient affommé fur la

Place, pour fe vanger du Maflàcre que tu fis de leurs pauvres Bê-

tes, qui ne t’avoient fait aucun Mal. C’efl moi, qui te dérobai aux

Pourfuites de la Juflice,qui t’auroit peut-être fait mourir ignomi-

nieufement
,
pour avoir eu la folle Témérité dé maltraiter fès Offi-

ciers
,
qui conduifoient aux Galères des Scélérats, qu’elle avoit con-

damnez à ce Supplice, '& qui, pour te récompenfer de ton ex-

travagante Charité, te rouèrent de Coups, auiïi bien que ton E-

cuyer. C’efl moi, qui fermai la Gueule a ces terribles Lions, qui

t’auroient immanquablement dévoré, lorfque tu fis la Folie de

les aller défier au Combat. Sans moi, tu te ierois rompu le Cou,
lorfque tu eus l’Extravagance de monter fur ce rifible Cheval de

Bois
,
pour aller combatre un Enchanteur prétendu

,
qui n’exifla

jamais que dans l’Imagination de ceux qui te jouèrent cette Piè-

ce , & quantité d’autres , uniquement pour fe divertir de toi.

C’efl moi, qui te fis arracher par le Duc des Griffes de ce Chat

enragé, dont tu ne voulois pas qu’on te délivrât, quoiqu’il fût

fur le Point de t’étrangler. C’efl moi
,

qui arrêtai les Bras de la

Duchefle & d’Altifidore, qui t’en vouloient faire autant, pour te

punir d’avoir prêté l’Oreille , & ajouté Foi, à ce que la vieille

Rodrigue te difoit d’elles. Sans moi , tu aurois péri mille fois

dans
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dans cette Forge, où la Folie te conduifit
,
pour y attaquer des

„ Gens, qui étoient occupez à leur Travail, & qui, pour te punir

,, de ton Extravagance , firent pleuvoir fur toi & fur ton Rofïinan-

„ te, un Déluge de Feu. Enfin, c’efi moi, qui, pour mettre Fin

5, à toutes tes dangereules Folies , ai infpiré au Bachelier Carafco

„ le Defîèin de t’aller combattre , & qui lui ai fait remporter la

„ Vi6toire,en confequence de laquelle tu t’és engagé à retourner

„ chés toi
,
pour y refier tranquille , au moins pendant une Année. Il

„ ne t’a prefcrit ce Terme, que dans la Perfuafion
,

qu’il te fufïira

„ pour rentrer en toi -même, & te faire fèntir le Ridicule de tes

3, Extravagances pafiees. „
Il ne me faut pas tant de Tems pour cela , aimable & fage

Déefiè, lui ai-je répondu. La Solidité de vos Raifons, la Douceur
& la Force de votre Eloquence, & fur-tout cette Divine Lumière
qui vous environne, & dont l’Eclat vient de m’ouvrir les Yeux de

l’Efprit,ne me font que trop voir les Egaremens de ma Vie pafiee.

J’en reconnois toute l’Extravagance,& en luis fi vivement frappé,

que non feulement j’en rougis , mais que je renonce pour jamais

à toutes ces Imaginations infènfees; Produétions, dignes des débiles

Cerveaux qui les ont enfantées
, & qui ne font capables que de gâ-

ter & aliéner J’Efprit. J’en ai fait la trifie Expérience. Heureufè

notre Nation, fi elle profite de mon Exemple, & fur-tout notre No-
blefie

,
qui efi aujourd’hui fi infatuée de la Leéture de tous ces im-

pertinens Livres. Quelle Obligation ne vous ai-je point, ô incompa-

rable Divinité , de m’avoir defiillé les Yeux fur toutes les Folies

dans lelquelles cette pernicieufë Leélure m’a fait tomber ! Daignez
répandre les mêmes Lumières fur tous mes Compatriotes, qui en ont

fi grand Befoin, & fans lesquelles ils donneront peut-être dans les

mêmes Extravagances. Pour moi, je fuis fi honteux de toutes celles

que j’ai faites, que je cours me cacher dans mon Village aux Yeux
de tout l’Univers

,
qui a dû bien rire

, & rira peut-être encore long-

temps, de mes Folies. Puifient-elles fèrvir d’Infiruélion à tous ceux

S s qui
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qui en liront l’Hiftoire ! Ils y apprendront du moins à déteher les

Romans , dont la Leêlure eft mille fois plus
.
pernicieufe qu’on ne

le lauroit dire Voilà, mon Ami Sancho ,. continua Don Qui-
chotte; voilà où j’en étois, lorlque tes Cris m’ont réveillé.

Autant que Bafile & le Chirurgien, qui avoient entendu

tout ce que notre Chevalier venoit de dire, en furent charmez &
étonnez , autant Sancho en fut-il d’abord confterné. Si la Cho-
ie eh: comme vous le dites, mon cher Maitre, lui dit-il, nous n’a-

vons donc qu’à troufler Bagage, & dire
,
Adieu Panniers, Vandan-

ges font faites. Ai-je eu fi grand Tort, en ce Cas, de crier, com-
me j’ai fait, après cette maudite Diableflè, qui ne m’a apparu en

dormant, que pour m’enlever toutes mes Elpérances? Adieu donc
Châteaux, adieu Comtez, adieu Gouvernemens , lur îelquels j’a-

vois fondé ma Fortune,& celle de mes Delcendansî Pauvre je luis

forti de mon Village, & pauvre je vais y rentrer: tant il eh: vrai,

que Pierre qui roule n’amaffe jamais de Moufle. Conlble-toi, mon
Enfant , repartit Don Quichotte. On eh: toujours allez riche

,
quand

on a la Sagefle ,làns laquelle tous les autres Biens ne fervent de rien.

G’efl: un Fond, avec lequel on ne manque jamais :& les Hommes ne

font tant de Folies dans le Monde, que parce qu’ils négligent ce

Trélor, qui eh le plus précieux de tous. Retournons promtement

chés nous réparer le Tort que nous ont fait nos Folies paflees , en

nous appliquant; toi à cultiver ta Vigne, & à prendre Soin de ta

Femme & de tes Enfans; & moi de mon Bien, qui fans doute aura

fouffert de mon Ablènce. Tu n’és pas à t’appercevoir de PAmitié
que j’ai pour toi. Je ferai toujours le même à ton Egard : & com-

me mes Folies, que ton Attachement pour moi t’a fait imiter, ont

caule le Dérangement qui peut être lurvenu dans tes petites Affaires,

lois perluadé
,
que la prémiere Choie à laquelle je penlèrai fera de te

remettre dans uneSituationà ne te pas reflentir du Tort qu’elles t’ont

pu faire. Ah! mon cher Maitre! s’écria Sancho en pleurant. Je*

Pai toujours bien dit, que vous étiés bon comme le bon Pain. Je

recon- -
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reconnois encore ici votre bon Cœur : mais
,

je n’exige rien de

vous, que votre Amitié; elle me tiendra lieu de tout. Je ne fuis rien

moins que riche , il eft vrai
;
mais , Contentement paflè Richefïe

,

& à Brebis tondue le bon Dieu mefiire le Vent. J’ai des Bras, ma
Femme auiïi, mes Enfans de même. Delà Santé avec cela,& nous

voilà allez riches. Auiïi-bien, qui Terre a Guerre a, comme je l’ai

éprouvé à mes Dépens, dans le Gouvernement de mon Ile. Si j’ai

eu Part à votre Folie, je veux imiter auiïi votre Sageflè: & je re-

nonce à tout le Monde, hormis à vous, à Monfieur notre Curé,

& à Maitre Nicolas Je Barbier de notre Village Mais, à

propos, en fommes-nous encore bien loin C’eiï ce que

j’ignore, répondit Don Quichotte, ne fâchant pas même où, ni

chés qui, nous fommes, ni comment nous y fommes venus. Ho,
ho! dit Sancho. Votre Converfion vous auroit-elle ôté la Mémoire,
& vous auroit-elle fait oublier, que nous fommes chez Bafile, Mari

de la belle Quitterie, qui nous ont tous deux fi bien reçus? Tu
m’en fais reflouvenir, repartit Don Quichotte: mais, ce que tu

dis-là me met dans l’Embarras
, & me donne de la Confufion. Bafile

eft Homme d’Efprit: & quand on a fait des Folies, on craint toujours

de paroitre devant de pareilles Gens
;
fùr-tout dans ce ridicule Equi-

page, qui me rapelle le Souvenir de toutes les miennes. Hé bien,

Monfieur, lui dit Sancho, pour vous ôter cette Epine hors du Pied,

je vous offre mon Habit verd , dont vous fàvez que Madame la Du-
cheiïê m’a fait Préfent, & qui eft encore fort honnête. Vous ferez

dedans fort à votre Aifè;car,je ne crois pas, qu’il vous foit,ni trop

long, ni trop étroit.

Pendant que Don Quichotte & Sancho s’entretenoient de

la forte, Bafile, qui n’avoit pas perdu un Mot de leur Converfà-

tion , félicitoit le Chirurgien fur l’heureux Succès qu’avoit eu fbn

Remede, dont il avoua
,
qu’il n’auroitjamais cru

,
que la Vertu eut été fi

promte, ni fi merveilleufe. Pour tirer notre Chevalier d’Embarras,

& lui épargner la Confufion qu’il apprehendoit , il lui envoya par un

S s 2 de
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de fès Domeftiques la plus belle de les Robes de Chambre, en luifai^-

fànt dire, qu’il ne la lui avoit pas envoyé plutôt, parce qu’il n’avoit

pas voulu troubler Ion Repos. Don Quichotte s’en revêtit, après

s’être fait defarmer,& avoir ordonné à Sancho d’aller jetter les An
mes dans la Riviere, afin qu’il n’en entendît jamais parler. Plût au.

Ciel, lui répliqua Sancho, qu’elles y eullènt toujours été,aulïi-bien

que les miennes! Elles nous auroient épargné bien des Folies &
des Horions, dont nous nous ferions très-bien paflez. Mais, confo-

lons-nous: ce feront les derniers, du moins pour moi; car, fi l’on

m’y ratrape de mes Jours, je veux que mon Ane foit mon Oncle.

D on Quichotte revenu., comme nous l’avons vu , dans

fon Bon-Sens, & fè trouvant en Habit plus feant, n’eut rien de plus

prefle,que de venir joindre la Compagnie, qui le revit avec bien du

Plaifîr. Bafile lui ayant demandé s’il avoit bien repofe? Jamais,

Seigneur Bafile
, lui répondit-il

,
jamais Sommeil ne me fut fi fàlu- -

taire
;
puifique , en me fermant les Yeux du Corps, il m’a ouvert ceux

de l’Efprit,& m’a rendu I’Ulage de la Railôn
,
que la Leèhire des mi-

ferables Romans de Chevalerie Errante m’avoit ôté. Je ne. doute

point, que, dans le grand Nombre de Folies, que cette Aliénation d’Ef

prit m’a fait faire , il n’y en ait quelques-unes qui foient parvenues à

votre Connoiflànce. Peut-être même en ai-je fait chés vous , . com-

me par-tout ailleurs. Recevez les très humbles Excufès que je vous

en fais ici , & mes finceres Remercimens pour le gracieux Accueil,

que vous avez bien voulu faire à deux pauvres Infènfez. . C’efl un

Effet de votre compatifflmte. Générofité, dontje fuis d’autant plus re-

connoiffant, que nous en étions moins dignes. Mais , tel efl le Ca~

raèlere des belles Ames. L’Humanité, en quelque Etat qu’elle fe

trouve , leur efl toujours chere. Plus même fà Situation efl affli-

geante, & plus leur Bonté & leur Compafïîon fè déployent fur elle.

J’en ai fait la gracieufè Epreuve, qui ne fortira jamais de ma Mémoi-
re. Et moi-. Seigneur Don Quichotte, repartit Bafile, je n’ou-

blierai jamais, Dites Quexada, interrompit Don Quichot-

te.
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te. C’eft mon véritable Nom, que ma Folie m’avoit fait quitter ,

& que la Raifon me fait reprendre. Hé bien donc, Seigneur Que-
xada, continua Bafile,bien loin de mériter les Remercimens que je

reçois ici de votre Courtoifie, recevez vous-même les miens, pour

le plus grand des Bienfaits, que je tiens de vous. C’efl à vous, que

je fuis redevable de ma Félicité. .... Je me doute de ce que vous

voulez dire , reprit aufïi-tôt Don Quichotte. Vous voulez parler

de votre Union avec la charmante Quitterie. La Confiance & la

Sincérité de votre Amour pour elle méritoient cette Récompenfè
j’accélérai, à la vérité, cette Union, qui ne pouvait être qu’heu-

reufè. C’efl la feule bonne Aêlion que j’aye faite dans le Cours de

mes Folies , auxquelles je m’abandonnerois encore d’un grand

Cœur, fi elles dévoient toutes avoir de fi heureufès Suites.

Quitterie, qui vint rejoindre J a Compagnie, apprenant le

Changement étonnant, qui venoit d’arriver, en témoigna fa Joye h.

Don Quichotte
,
auquel elle fit les mêmes Remercimens que Bafi-

i'é. Il répondit à leurs Politeflès, & leur dit des Chofès admirables

fur la Félicité que goûtent deux Epoux, qui s’aiment tendrement,

Ôc qu’il compara à celle dont jouïflbient nos prémiers Parens dans

le Jardin de Délices, où ils relièrent tant qu’ils per-fiflérent dansleur

Innocence. Pour leur en faire mieux fentir tout le Prix
, il leur fit

une Peinture auffi affreufe que naturelle de prefque' tous les Maria-

ges , dans lefquels on ne confùlte que l’Ambition ou l’Intérêt. En-
fin, il termina fon Difcours par des Vœux finceres

,
qu’il fit pour la

Profpérité de ces deux aimables Epoux. Quitterie
, Bafile

, San-

cho, & le Chirurgien lui-même, l’écoutoient avec Admiration; &
avoient peine à concevoir comment un Homme, fi plein d’Efprit &
de Bon- Sens, avoit pu donner dans des Extravagances pareilles à

celles qu’on a lues dans cette Hifloire. Mais, telle efl la trille

Condition des Hommes. Il n’y a pour eux qu’un Pas à faire, pour

paflèr de la plus grande Sageflè à la plus grande Folie. Plus même
iis ont d’Efprit, & plus ce PafTage efl court. Humiliante Vérité 5

S s 3 mais-
,
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mais fondée fur l’Expérience: ce que la Divine Providence à jugé,

apparemment, nécefïàire, pour réprimer notre Orgueil.

Qu o i Qu’l L en foit
,
Don Quichotte

,
craignant d’être à charge

à fès nouveaux Hôtes
,

qu’il croyoit n’être pas plus riches que lorfc

qu’il les vit pour la prémiere fois ,
vouloit partir le Lendemain , au

grand DéplaiHr de Sancho,qui,en renonçant à la Chevalerie Erran-

te ,
n’avoit pas pour cela encore renoncé au Plaifir , & à la Bonne*

Chere. Mais, Quitterie , Bafile , & le Chirurgien même, firent tant

d’Inflances
,

qu’il confentit de refier encore quelques Jours chés

eux. Ce dernier, pour l’engager à accorder à ces deux aimables

Epoux la Faveur qu’ils lui demandoient, lui dit en badinant, que ,

s’il les refufoit
, il alloit lui rendre fà prémiere Paillon pour la Che-

valerie Errante
, dont il avoit eu le Bonheur de le guérir. Don Qui-

chotte ayant demandé l’Explication de cette efpèce d’Enigme , Ba-

file lui apprit, que c’étoit à lui
,
qu’il étoit redevable de fà Guérifon,

opérée par un Spécifique, qu’il lui avoit fait prendre, fans qu’il s’en

apperçut. A cette Nouvelle, Don Quichotte, non content de faire

au Chirurgien les plus grands Remercimens, lui offrit pourRécom-
penfe la Moitié de fon Bien. Je ne fuis déjà que trop payé , lui ré-

pondit celui-ci
,

par Je Plaifir que j’ai d’avoir réüiïi. Si j’exige ,

en Reconnoiflànce
,
quelque-chofe de vous , c’efl que vous m’ac-

cordiés la même Grâce qu’à la charmante Quitterie , & que tous

enfèmble vous veniés aulli palier quelques Jours chés moi. Notre

Chevalier ne put refufèr un Homme, à qui il fentoit qu’il avoit défi

grandes Obligations. Bafile, & le Chirurgien, n’épargnérent rien

pour le bien régaler & le réjouir. Pour rendre la Joye encore plus

complette, l’un & l’autre invitèrent leurs Amis
,

qui vinrent avec

d’autant plus de Plaifir, qu’ils comptoient fe divertir des Folies de

Don Quichotte, dont ils avoient déjà lu l’Hifloire ; mais , ils fu-

rent agréablement tromper, & ne purent s’empêcher d’admirer la

Sageffe qu’il fit paroitre, & dans les Difcours, & dans toutes les

Aétions. Ils pafîerent ainfi huit Jours dans des Plaifirs conti-

nuels ,
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miels: après quoi, ayant remercié leurs Hôtes, nos deux Avantu-

fiers reprirent le Chemin de leur Village.

Après avoir marché l’Efpace de cinq ou fix Lieues, ils arrivè-

rent à une petite Ville, où ils s’arrêtèrent pour diner. Sancho, en

eonduifant, félon fà Coutume, fon Ane à l’Ecurie , fèntit dans Ion

Biflac qu’il portoit en Croupe , une efpece de Rouleau allez long &
fort pelant, qu’il ne fe louvenoit pas d’y avoir mis. Curieux de

lavoir ce que ce pouvoit être , jl détacha le Bifïàc , & rentra dans la

Chambre de Don Quichotte, où il n’eut rien de plus p relie ,
que

de le décacheter
,& de l’ouvrir. Quel fut Ion Etonnement , lorfqu’il

vit, que ce Rouleau étoit formé par trois cent beaux Ecus d’Or,

prefque tous neufs ! L’Eclat de ce brillant & riche Métal penfà le

faire devenir Fou une féconde fois. Il ne fàvoit li ce qu’il voyoit

étoit un Rêve ou une Réalité
j & s’il n’eut pas été guéri radicale-

ment de Ion ancienne Folie, il n’auroit pas manqué de prendre en-

core ceci pour l’Ouvrage de quelque Enchanteur. Un Billet
,
qu’il

trouva dans ce même Rouleau , le tira de l’efpece d’Extafe dans la-

quelle ce charmant Spectacle l’avoit mis d’abord. Comme il ne fà-

voit point lire, il pria fon Maitre de lui rendre ce Service , ce que

celui-ci fit fort volontiers. Cette Leélure difïipa tous fes Doutes.

Elle lui apprit, que ces trois cens Ecus-d’Or étoient un Préfènt,

que lui faifbit Bafile, en Confidération du Service, que Don Qui-

chotte lui avoit rendu aux Noces de Gamache, & pour réparer le‘

Dérangement
,
que fon Abfènce avoit pu caufèr dans les petites Af-

faires domefliques. Peu s’en fallut, qu’il ne mourut de Joye, en

apprenant cette Nouvelle. O
!
pour le Coup ,

Monfieur ,
s’écria-t-il 9

c’eft ici que nous pouvons bien dire, que la Fin couronne l’Oeuvre.

Le Diable s’efl enfin lafîe d’être à notre Porte : & , Grâce au Sei-

gneur Bafile , voici du Pain pour le Refte de mes Jours. S’il n’y a

pas-là de quoi acheter une Comté, du moins, en y joignant ce qui

me refle des cent dont m’a fait auffi Préfènt Madame la Ducheffe 5

il y aura de quoi acheter le plus beau Vignoble’ qui fbit dans notre

Villa-»”
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Village

;
& fera les Vignes qui pourra. Après nous le Déluge.

Hé bien, mon Enfant, lui dit Don Quichotte charmé de la Géné-
rofité de Bafile & delà Ducheiïe, tu vois l’AccomplilIèment de ce

-que je te difois l’autre jour ,lorfque nous renonçâmes enfèmble aux

Folies de la Chevalerie Errante. Je te reprélentai, qu’on étoit tou-

jours allez riche, quand on avoit la Sageflè. Semblable à Salomon ,

qui ne demanda rien autre choie à Dieu que ce Tréfor précieux, tu

éprouves aujourd’hui
,
qu’elle n’abandonne jamais ceux qui la recher-

chent. Mais , crains aufli
,

que ta petite Fortune ne t’enorgueil-

Jille ,
& ne t’entraine dans le Péché

, comme il arriva à ce Prince;

qui, après avoir été pendant fa Jeunefie un Modèle de Sagefle

& de Vertu, s’abandonna fur fès vieux Ans à l’Idolâtrie & à l’Amour

des Femmes. M’en préfèrve le Ciel ! lui répliqua Sancho. Si je

le croyois ,
Monfieur, ce Rouleau roulerait dans le moment dans la

Riviere. Mais
,
vous n’avez rien à craindre. Pour ce qui efl des

Femmes, je les connois trop, pour les aimer. Les trois Quarts-&-

demi ne font bonnes qu’à faire enrager les Hommes. Il y a long-

tems, que je l’éprouve avec la mienne; mais auiïi,à bon Chat bon

Rat. Pour ma Religion, j’aime trop notre bonne Mere Sainte E-

glifè pour la quitter; & j’aimerois mille fois mieux me faire Turc,

que de devenir Idolâtre Mais à propos., Monfieur, pendant que

mous moralifbns ici , il me fèmble
,
que je ne ferois pas mal de di-

ner promtement,& de retourner vite fur mes Pas, pour aller remer-

cier mes Bienfaiteurs. Garde -t’en bien
, mon .Ami Sancho , lui

dit Don Quichotte. Il fembleroit
,
que tu reviendrais

,
pour leur de-

mander encore quelque-chofe. En te faifànt ce Préfent,fàns que tu

t’en fois apperçu,ils ont voulu t’épargner la Peine de les en remer-

cier. Je ne prétends pas dire par-là, que tu fois difpenfe de le fai-

re; mais, nous le ferons par Lettres, comme cela fè pratique en

pareilles Rencontres, Hé bien donc
,
repartit Sancho , écrivons

•tout-à-l’heure; car, il n’y a rien que je haïfle tant que l’Ingratitude;

& je craindrais d’en être foupçonné, fi j’attendo.is plus long-tems à
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m’acquiter de ce devoir. Allons,je vous diéterai moi-même la Lettre.

En difànt cela, il fortit de la Chambre de Don Quichotte, où il

rentra un Moment après, apportant de l’Encre , des Plumes, & du

Papier; & preflà tant Ion Maitre, qu’il fallut, qu’il lui donnât fur

Je champ cette Satisfaction. La Lettre écrite & pliée
, Don Qui-

chotte fouilla dans une de fès Poches
,
pour y chercher fon Cachet

;

mais,quel fut Ion Etonnement à Ion tour, lorfqu’il trouva dans cette

Poche une magnifique Boette d’Or,dont la Beauté duTrayaill’em-

portoit encore fùr la Richeffe de la Matière! Comme l’Habit, qu’il

portoit
,
avoit appartenu à Bafile

,
qui lui en avoit fait Préfènt

,
pour

remplacer celui de Chevalier Errant
,

qu’il avoit fait jetter dans la

Riviere , il crut d’abord, que ce riche Bijou étoit refié par Inadver-

tence dans une des Poches, d’où l’on n’avoit pas penfe à le retirer.

Plein de cette Idée, il avoit déjà ordonné à Sancho de brider Rofîl-

nante,& de reporter promtement ce Bijou à ceux àquiilappartenoit.

Sancho fe difpofoit à lui obéïr , lorfque fà Curiofité lui épargna la

Fatigue de ce Voyage. En effet
,
ayant ouvert la Boëte

,
pour voir

fi elle étoit aufîi magnifique en dedans, qu’elle l’étoit en déhors :

Ah ! Monfieur ! s’écria-t-il en le tournant vers Don Quichotte
;

vous n’avez encore rien vu ! Tenez , tenez : regardez cette Ma-
gnificence. Cela eff brillant comme un Calice! Don Quichotte,

ayant regardé le Dedans de la Boëte
, y vit les Portraits de Bafile

, &
deQuitterie, magnifiquement peints en Mignature , & tous deux
ornez d’une Bordure de Brillants

,
qui jettoient un Eclat admira-

ble. Cette Vue le confirma dans fa prémiere Opinion; mais,

ayant jetté les Yeux dans le Fond, il yapperçut une Lettre
, fur l’En-

veloppe de laquelle étoient ces Mots : Pour le Seigneur Qiiexada.

Il l’ouvrit auffi-tôt, & la lut. Elle étoit lignée de Bafile & de
Quitterie, qui , après bien des Politefîes & des Remercimens de
l’Honneur, qu’il avoit bien voulu leur faire, & de la Félicité, qu’il

leur avoit procurée à l’un & à l’autre , le prioient inflamment de

vouloir bien agréer ce Bijou
, comme une foible Marque de leur

Tt Re-
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Reconnoiflance

,
qui dureroit autant que leur Vie. O Dame ! dit

Sancho. Ce ne font pas-là des Prunes. Voilà une véritable Prin-

ceflè, celle-là; & non pas votre Mauricaude du Tobolo
,

pour qui

nous nous fommes fait rouër de Coups , & pour l’Amour de laquel-

le vous vouliés m’engager à me donner trois mille fix cent Coups
de Fouet. Et vraiment ouï! N’efl-ce pas un bel Objet, pour s’é-

corcher ainfi tout vif ! Diablezot, fi je me donnois feulement une
Chiquenaude pour l’Amour d’elle, & de toutes les Femelles qui lui

reffemblent! Laiffons-là toutes ces Folies, repartit Don Qui-

chotte; ou fi nous y penfons dores-en-avant,que ce ne foit que pour

en rougir. Mais, puis que je me trouve dans le même Cas que

toi, je veux fuivre le bon Exemple que tu m’as donné. Aufïitôt,

il écrivit à Bafile & à Quitterie une belle Lettre de Remerciment, à

laquelle il joignit celle qu’il venoit d’écrire pour Sancho.

Nos deux Voyageurs reprirent, l’Après-dinée,la Route de leur

Village, où ils arrivèrent quelques Jours après. Ils y furent reçus par

le Curé, Maitre Nicolas le Barbier, la Nièce & la Gouvernante de Don
Quichotte

,
qui ,

ayant appris par le Bachelier Sanfon Carafco
,
qu’il

devoit revenir, étoient allez au-devant de lui. La Joye, qu’ils eu-

rent de fbn Retour, n’égala point encore celle qu’ils eurent de le voir

radicalement guéri de fa Folie pour la Chevalerie Errante, dont il

ne parloit plus qu’avec Indignation; déteftant tous les impertinens

Livres, qui avoient été faits fùr cette folle Matière,& dont la Lec-

ture lui avoit fait faire autant d’Extravagances
,
que les Romans

tendres & galans en font faire aujourd’hui à la plûpart des Per-

bonnes qui les lifent.

FIN.

AVIS
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,

lui laijfent le Savon fur le Fijage. 145

Sancho ejl pourfuivi par les Marmitons du Duc , qui s'efforcent de lui faire la Barbe avec de

• la Lavure de Vaiffelle. 148

Poltronerie de Sancho à la Chaffc. 152

La Doloride
, affligée de fa Barbe

,
vient prier Don Quichotte de la venger. - - - 159

f

Don Quichotte , Sancho
, montez fur un Cheval de Bois , s'imaginent traverfer les Airs ,

pour aller vanger la Doloride. - 170

Départ de Sancho pour ïIle de Barataria. - . = 194

Entrée de Sancho dans l'Ile de Barataria 196

Mémorables Jugemens de Sancho. 199

I.a Table de Sancho , Gouverneur ,
ejl fervie magnifiquement ; mais y Ji-tôt qu'il veut manger , le

Médecin Petro Rezzio fait enlever les Plats. 20

5

La Dame Rodrigue , s'entretenant de Nuit avec Don Quichotte , ejl furprife par les De-

moifelles de la DucheJJe. 219

Sancho reçoit , dans une Etable
,
l'Ordre de Chevalier. Don Quichotte , voulant faire la Cérémonie

de lui frapper l'Epaule de Jon Epée ,
la tire avec tant de Èiolence , parce quelle était rouillée

dans le Fourreau
,

que le pauvre Sancho en reçoit un cruel Revers par les Mâchoires. 247

Don Quichotte 9 dans un Bal chés Don Antonio
,

ejl fi fatigué par des Dames qui le font dan-

fer tour à tour
,

qu'il ejl contraint de Je coucher par Terre. L'Amour
,
quelles lui témoignent

malicieufement
,
leur attire fon Indignation. 267

Don Quichotte confulte la Tête enchantée chés Don Antonio Moreno. 274

Don Quichotte
, délivré defa Folie par la Sagejfe , Je retire enfin dans fon' Village ,

aujji-

hien que Sancho. » - 319

F I N.
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Haag, P. de Hondt 1746. 4°. VIII, 330 SS., 1 Bl. Mit 2 Vign. u. 31 Kupfertafeln von/Boucher.
-Cochin u. a. Kalblederbd. d. Zt. (5) \ @Pjj^dL

(

fit «M-t- (150.-)

Cohen 216. - Henrich 264. - Givanel 221. - Die groBe Ausgabe mit den schbnen Kupfem. - Stellenweise
etwas stockfleckig. Q,LfU,r» llUii IHI. HtA lûO.'fhctlt'vn J<khÎ l*jU-




